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Les tentatives de M. Saddam Hussein pour diviser les Occidentaux 


Après l'annonce de la libération des otages français 
Paris réaffirme sa fermeté à l'égard de l'Irak 


Une « faveur » 
embarrassante 


AREMENT « cadeau » aura 

été si empoisonné, 
«faveur» si embarrassante, 
égard si importun. En annonçant 
mardi 23 octobre, après une 
«discussion» à l'épilogue acquis 
d'avance, la libération des quel- 
que trois cents otages français 
retenus en Irak et au Koweït, le 
Parlement-croupion de Bagdad a 
justifié sa décision par un «hom- 
mage au peuple de France » dont 
celui-ci se serait volontiers 
passé. 

La manœuvre irakienne, aussi 
limpide que grossière, vise tou- 
jours le même objectif : enfoncer 
un coin dans la communauté des 
nations liguées contre le maître 


de Bagdad, Au nom de l'amitié 


passée, qui continue d’ailleurs 
d'alimenter un réel courant de 
sympathie populaire pour notre 
pays, M. Saddam Hussein s'em- 
ploie à ἃ distinguer » la France de 
ses alliés occidentaux, à jeter un 
doute sur la solidarité qui l’unit 
aux Etats-Unis, et, au bout du 
compte, à la neutraliser. 


OUCIEUX de déjouer ce 
stratagème, le gouverne- 


ment français avait d'avance mis. 


les choses au nat en rappelant, 
mardi, l’intangibilité de sa posi- 
tion : fidèle aux résolutions des 
Nations unies, Paris continue 
d’exiger la libération de tous les 
otages et le retrait irakien sans 
conditions du Koweït: le pro- 
chain élargissement des ressor- 
tissants français n'appelle aucun 
autre « commentaire », puisqu'il 
n'est, selon les mots du Quai 
d'Orsay, que «la réparation d'un 
acte inadmissible ». 

Qui ne se réjouirait, après trois 
mois d'angoisse, de la joie des 
Français bientôt libres et de leurs 
familles ? Elle n'atténue en rien 
le cynisme brutal du dictateur 
irakien. Le plus grand preneur 
d'otages de l'époque contempo- 
raine « gère » son « stock » d’hu- 
mains, en sinistre épicier du 
chantage. En libérant par 
paquets les «hôtes » de son peu- 
ple, il espère amadouer des opi- 
nions publiques auxquelles il 
prête d'avance le « lâche soula- 
gement » de l'indifférence, sortir 
de l'isolement intemational où l'a 
muré son agression au Koweït, 
et au bout du compte, ouvrir un 
« dialogue direct » avec l'Améri- 
que, son ennemi principal. 


AIS, jusqu’à présent, 


cette tactique n’est guère 
payante. Le chef de la diplomatie 
irakienne a beau cajoler la 
France, en la mettant délibéré- 
ment sur le même plan que 
J'Union soviétique, l'amalgema 
est pour le moins abusif. Paris 
renforce cette semaine son dis- 
positif militaire en Arabie saou- 
dite, et ses treize mille hommes 
représentent toujours, en effec- 
tifs, le deuxième contingent occi- 
dental après celui des Etats- 
Unis. Bref, la «logique de 
guerre » constatée au début la 
crise par M. Mitterrand n'est pas 
encore dé A 
Le recul irakien n'a pas plus 
ému Amérique. Dans un dis- 
cours, il est vrai largement 
«électoraliste s, le président a 
accusé mardi M. Saddam Hus- 
sein de ecrime contre l’huma- 
nité» en le comparant de nou- 
veau à Hitler. Une chose est 
sûre : face à un leader irakien 
toujours aussi isolé at dont le 
pays commence à souffrir des 
etfets de l’embargo, il est néces- 
saire de rester ferme pour l'obli- 
ger à poursuivre sa reculade. 
---  ο.Ὀ-- ---.----.-- 


ΜΩΠ47.1 


0250. 500 
pl 
(HILL 


Décision de pure forme : le Parlement irakien a approuvé, 
mardi 23 octobre, en fin de journée, la proposition que lui avait 
‘faite M. Saddam Hussein de libérer tous les ressortissants 
français retenus en Irak et au Koweït. En dépit de ce geste, le 
gouvernement français maintient une attitude de fermeté, 
Considérant qu'il ne s'agit que de la «réparation» d'un «acte 
inadmissible », et assurant qu'il ne saurait être question d‘une 


« quelconque négociation ». 


Mercredi 24 octobre en fin de 
matinée, on ignorait encore selon 
quelles modalités s’effectuerait le 
retour des otages français, dont le 
nombre est évalué à plus de trois 
cents. Α en croire l'ambassadeur 
d'Irak à Paris, qui s’exprimait 
mercredi sur ΤΕ 1 à l'issue d’un 
entretien avec des responsables 
du Quai d'Orsay, l'Irak n’exige 
pas qu’un officiel français de 
haut rang se rende à Bagdad pour 
aller chercher les otages libérés. 
« Ce n'est pas une condition », ἃ 
dit l'ambassadeur, précisant 
qu'un appareil d’Iraqi Airways 
devrait aller chercher les Fran- 
çais au Koweït, puis les emmener 
à Bagdad, d'où l’ensemble des 


Lire également 


" Les déclarations de 
. Tarek Aziz 


= Les Etats-Unis 56 raïdis- 
sent dans leur refus de 
toute concession 

= Le retour à Londres de 
trente - trois otages 
britanniques 

= Plusieurs milliers d'Occi- |. 

dentaux restent bloqués 

en Irak et au Koweït 


Un dispositif militaire 
français diversifié et ren- 
forcé 

= Douze semaines de ten- 
ra) entre Paris et Bag- 


Les déclarations de 

M. Le Pen 

= Les réactions en France 
et dans la presse pari- 
sienne 


pages 3 à 6 


otages français pourrait quitter 
Pirak. Ë 

Au cours du conseil des minis- 
tres réuni le 24 octobre à l’Ely- 
sée, M. Roland Dumas, a els d 
qu’ “aucune négociation n'a 
cédé la décision prise unilatérale 
ment par le président Saddam 
Hussein. » 

À Moscou, l'agence de presse 
non officielle INTERFAX ἃ 
annoncé que l'émissaire de 
Mikhaïl Gorbatchev dans le 
Golfe, M. Primakov, avait quitté 
Moscou mercredi pour une nou- 
velle mission qui devait le 
conduire en Arabie saoudite, en 
Egypte et en Syrie mais aussi en 


ne Lire la suite page 3 


La Pologne entre passion et raison 


Le faceà face électoral des deux frères ennemis de Solidarité ᾿ 


VARSOVIE 
de notre envoyée spéciale 


Le 25 novembre, en élisant 
pour la première fois un prési- 
dent de là République au suffrage 
universel, les Polonais devront 
choisir « entre l'Etat de droit et 
Ja loi du shérif ». 


La formule est d'Adam 
Michnik, brillant théoricien de 
feu Solidarité, aujourd'hui direc- 
teur d'un journal, Gazela 
Wyborcza, qui fait ouvertement 
campagne contre Lech Walesa, 
candidat, dans le rôle du shérif. 
« Adam seulement oublié, 
relève une universitaire de Var- 


| CHANDERNAGOR 


‘FRANÇOISE … : 
: CHANDERNAGOR. 


gaie ἀξιοῖ. Ἣ 


sovie, que chez les Polonais le 
shérif est un personnage très 
populaire.» Le fossé entre les 
intellectuels, généralement favo- 
rables à Tadeusz Mazowiecki, 
premier ministre, et les ouvriers, 
plus attirés par le président de 
Solidarité, n’est qu'un aspects de 
cette étrange campagne, vécue 
comme une fatalité sur fond de 
résignation. 

Le duel plonge les orphelins de 
Solidarité dans un douloureux 
dilemme. « Je suis triste, et je 
suis pessimiste, soupire le Dr 
Zofia Kuratowska, vice-prési- 
dente du Sénat, qui soutient le 
premier ministre. je ne peux pas 


m'imaginer Walesa président. 
mais je sais que, Walesa vaincu, 
ce ne sera pas bon non plus. » 


Sur le fond tout le monde est 
d'accord : la Pologne veut une : 


économie de marché et des insti- 
tutions démocratiques. M. Mazo- 
wiecki ne fait pas autre chose 
depuis qu'il est au gouverne- 
ment. M. Walesa en convient, 
mais lui reproche de le faire trop 
lentement. Le maître mot de 
Lech Walesa, c'est 
l’œ accélération». Les partisans 
de M. Mazowiecki, redoutent 
qu’une «accélération » n'aboutis- 
sent à une « déstabilisation ». 
SYLVIE KAUFFMANN 


Lire la suite page 7 


Six soldats 
britanniques tués 
en Irlande du Nord 


Six soldats britanniques ont 
trouvé la mort lors de deux 
ettentats à la bombe, revendi- 
qués par l'IRA, commis dans la 
nuit du mardi 23 au mercredi 
24 octobre. 

Lire nos informations 

page 42 - section D 


L'enguête sur 
l'affaire Doucé 


Les gendarmes ont retrouvé 
en forêt de Rambouillet un 
corps qui pourrait être celui de 
l'animateur du Centre du Christ 


libérateur. 
Lire nos informations 
page 42 - section D 


La Cinq 
pour Hachette 


Pour permettre la survie de la 
chaîne le Conseil supérieur de 
l'audiovisuel a donné son feu 
‘vert à la reprise de la Cinq par 


Hachette. 
Lire page 17 -- section B 
l'article d'ANNICK COJEAN 
et PIERRE-ANGEL GAY 


ÉDUCATION 


Les bahuts du chahut 
Elèves sans repères 
et profs en crise 


Un lycée de rêve 


Le projet de réforme 
iconoclaste du SGEN-CFDT 


pages 15 et 16 - section B 


M. Tapie et Adidas 


L'homme d'affaires vend 
tous ses actifs pour financer 
le rachat de la société alle- 


mande 


page 33 - section D 
L'avenir 
des retraites 


Un entretien avec le président 
de la Fédération 
des assurances, 
M. Denis Kessler 
page 33 - section D 


« Sur le vif » et le sonmaire | 
38 trouvent page 42 - section 


| De justice lasse... 


‘Après le succès de la journée d'action et de grève des professions judiciaires 
| l'intersyndicale appelle à durcir le mouvement 


{par Agathe Logeart 


1 Comme on aime la justice, en 
France! Comme on la veut 
digne, sereine, équilibrée! 
Comme on aimerait que les jus- 
ticiables aient confiance en elle, 
et comme on aimerait avoir 
affaire à des magistrats, des fonc- 
tionnaires, des avocats et des sur- 
veillants de prison épanouis, 
‘gagnant bien leur vie et fiers de 
‘leur métier. L’unanimité, alors 
ique le monde judiciaire faisait 
.pour une fois taire les petits 
“intérêts de chacun pour décou- 
vrir au coude-à-coude le plaisir 
‘de la rue, était, le 23 octobre, 
bien touchante. 

C'est M. Georges Kiejman, 
ministre délégué auprès du garde 
.des sceaux, qui se déclare «sur le 

fond» d'accord avec les manifes- 
tants pour déplorer la misère de 
la justice. C’est le ministre lui- 
même qui juge «/égitime » leur 
inquiétude. C’est le groupe RPR 
de l'Assemblée nationale qui, en 
proposant un « budget alternatif 


pour accroître la protection des 
libertés », exprime sa «solida- 
rité» à la justice en déshérence. 
C'est même Julien Dray, député 
PS, il est vrai de l'Essonne, et 
fort sensible aux états d'âme des 
surveillants de prison de Fleury- 
Mérogis, qui s'inquiète tendre- 
ment de leur sort, en conseillant, 
sans rire, qu'on leur enseigne des 
méthodes « antistress ». 


La main sur le cœur, à gauche 
comme à droite, à [l’Assemblée 
nationale comme dans les palais 
de justice, on a joué à qui se 
ferait le meilleur héraut de l’in- 
dépendance des magistrats, pas- 
sant allègrement sous silence les 
petites lâchetés d’hier ou d’au- 
jourd'hui, les inconséquences 
quotidiennes, les procédés peu 
glorieux mais sûrement plus 
répandus qu'on ne veut bien l'ad- 
mettre. Même l'Observatoire des 
libertés, association de parlemen- 
taires, de magistrats et d’avocats 
présidée par le juge antiterroriste 
Gilles Boulouque, dont on avait, 
de toute évidence à tort, bro- 


cardé l'attitude dans l'affaire 
Gordji, a exprimé w son désespoir 
face à une institution judiciaire 
en train de sombrer ». 

C’est promis, demain, on s'y 
met. On change tout. Et, même si 
cela prend du temps, vous allez 
voir, ce sera formidable, puisque, 
assurément, tout le monde est 
d'accord : pour demander plus 
de moyens (les obtenir est une 
autre affaire, à moins qu'il ne 
s'agisse de construire des pri- 
sons), redonner confiance aux 
justiciables, rendre une meilleure 
Justice avec des hommes et des 
femmes de l'art plus heureux. 


Lire Ja suite page 14 - section 8 
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TRAIT LIBRE 


IL ne faut pas mettre le 


des 
(FT EE 


ment déclaré le président de la 
République. N'est-ce pas pourtant 
ce qui est fait, avec les dernières 
propositions de la Commission de 
Bruxelles, qui envisage froidement 
de diminuer de 30 % ses soutiens à 
l'agriculture et de saper les fonde- 
ments de la politique agricole com- 
mune ? 

Car au lieu de résister aux préten- 
tions américaines, dont les ambi- 
tions commerciales passent par une 
mise au pas de l’agriculture euro- 
péenne, la Commission a préféré se 
placer d'emblée sur le terrain de 
l'adversaire. C'est donc une partie 
difficile qui s'engage en ce moment 
dans le cadre des négociations du 


GATT. 

Dans cette négociation, les Améri- 
cains ont un objectif simple : élimi- 
ner des concurrents gènants, ce qui 
leur laissera le champ libre pour 
conquérir de nouveaux débouchés et 
résorber, par vaie de conséquence, 
une partie de leur impressionnant 
déficit commercial. 

Pour servir cet objectif, ils ont 
une arme : le foérasne rest 
que, dogme universel qui a rem 
les Ydéologies défaillantes et dont ils 
exigent des autres une observation 
d'autant plus sourcilleuse qu'ils sont 
moins regardants pour eux-mêmes. 
En son nom, ils demandent aux 
Européens de supprimer leurs prélè- 
vements ef leurs restitutions, qui 
assurent La stabilité des prix inté- 
rieurs européens, en les présentant 
cormme des hérésies diaboliques, qui 
perturbent les lois du libre-échange. 


Agriculiure 


Les paysans ne capituleront pas 


par Raymond Lacombe 


Quant aux aides qu’ils versent à leur 
agriculture, deux fois plus impor- 
tantes que les nôtres, on n'en parle 
pas, ou très peu : d'ailleurs, elle ne 
peuvent pas perturber le commerce, 
puisqu'elles sont américaines ! 

En face, il y a l’Europe. Divisée, 
hésitante, prête à tous les renonce- 
ments. Avec sa nuée de technocrates 
inspirés, fermement décidés à capi- 
tuler sans corabattre : avec ses têtes 
de pont américaines ; avec ses 
repentis du dirigisme, acharnés à 
paraître plus libéraux que les libé- 
raux. Une Europe où il se trouve de 
beaux esprits qui pensent que les 
paysans sont bien encombrants, 
qu'ils sont trop nombreux, trop 
remvanis, qu'ils coûtent irop cher, 
et qu'avec leur volonté d'un autre 
âge de vouloir organiser les marchés, 
ils apportent une note vraiment 
déplacée dans Ja vaste fresque libé- 
rale qui déroule ses fastes de Lis- 
bonne à Varsovie. 


La clé de voûte 
du monde rural 


Après tout, le blé du Minnesota 
vaut bien celui de la Beauce ! Et si 
les Américains pouvaient aider à les 
éliminer une bonne fois pour toutes, 
ces empécheurs de commercer en 
rond, la voie serait ouverte pour des 
lendernains industriels qui chantent, 
avec des cam es enfin apaisées, 
où l'on maintiendrait, bien sûr, 
quelques îlots d'agriculture, façon 
Disneyland, afin que les citadins 
puissent venir goûter aux joies de la 
nature et au charme de La nostalgie. 

Non, les paysans ne se laisseront 
pas faire. Îls se battent pour leur 


Banlieues 


Une poignée de main 


par Henri Montant 


A petite délinquance a tou- 
jours fait partie de la vie 
Citadine. Escarpes et 

vide-goussets n'ont pas 
attendu les ZUP pour chaparder 
le minimum vital dans la poche 
des bourgeois qui s'aventu- 
raient trop près des « fortifs » 
parisiennes. Et les argousins de 
jadis cognaient aussi fort que 
ceux d'aujourd'hui. Non ! Ce 
qui a changé, c'est [a nature 
elle-même de la ville. Les 
immeubles haussmanniens où 
cohabitaient les classes 
sociales ont fait place à une 
monoculture sociologique. 
Riches et pauvres ne se ren- 
contrent plus que dans les bou- 
chons, derrière les vitres de 
leurs prisons de tôle. Les « vil- 
lages » de Paris ont été rasés 
par la télé, qui vide les bistrots 
des rues à 20 heures, et la spé- 
culation, qui chasse les petites 
gens vers la banlieue. On a 
mêmes expatrié les étudiants — 
gais fauteurs de vie nocturne — 
vers les campus désertiques. 
D'ailleurs, la droite se garde 
bien de reprocher à la gauche 
l'existence des barres et des 
tours où pousse le chiendent 
des ghettos : c'est elle, sous 
de Gaulle et surtout Pompidou, 
qui a créé cet urbanisme 
concentrationnaire. Et l'Etat 
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actuel, avec ses procédures 
« quartiers dégradés » et 5a 
Délégation interministérielle à 
la ville (DIV), fait ce qu'il peut 
pour verdir la grisaïlle du quo- 
tidien. 11 donne de l'argent. , 


Mais l'argent ne suffit plus. A 
quoi bon repeindre les cages 

l'ascenseur si la cabine raste 
bloquée au sous-sol ? Ce dont 
souffrent les exclus, c'est de 
se sentir méprisés. La lutte des 
classes ne date pas d'hier. 
Encore, dans la lutte, obser- 
vait-on un contact, un intérêt, 
fût-il négatif, Aujourd'hui, on 
va plus loin : on ignore, on 
méprise. Le fric est l’étalon 
suprême. L'individu rejeté per 
l'école, donc privé de travail, 
ne rencontre que des regards 
froids -- et un mur d'escalade 
ne remplace pas une vraie poi- 
gnée de main. On lui ête toute 
utilité sociale. Il se venge en 
brûlant la marchandise. La 
révolte est un inter-baniieues 
ludique : vous voyez bien que 
j'existe puisque je suis « passé 
àlatélé» | 

Finalement, l'Etat ne peut pas 
verser par décret la seule allo- 
cation dont ce quidam humilié a 
vraiment besoin : la dignité 
humaine. 


> Henri Montant est journa- 
liste. 
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survie. Car si l'esprit de capitulation 
devait l'emporter demain, ce serait 
la ruine pour des centaines de mil- 
liers d’entre eux, et nous irions, dans 
des régions entières, vers une terre 
sans paysans. Un drame pour l’agri- 
Dre Lo Ent que 
grave, dont les [uences 1 
raient sur la société tout entière. 
L'agriculture est un atout majeur 
pour l’économie française, et plus 
spécialement pour l'équilibre de ses 
comptes extérieurs. Elle assure 
aujourd'hui l'ind alimen- 
taire du pays, et elle sera capatle 
demain, pour peu qu'on Iui cu 
donne les moyens, de contribuer 1 
son indépendance énergétique 
L'agriculture, c'est aussi là de 
voûte du monde rural. Par leur acti- 
vité économique, les agriculteurs 
irriguent tout le milieu les envi- 
ronne en favorisant la ou le 
maintien d'unités de transforma- 
tion, de commerces, d'ateliers artisa- 
naux.. Que l'agriculture s'effondre, 
et c'est tout le milieu rural qui se 
disloquera. Et que l’on ne vienne 
pas nous raconter des balivernes sur 
ua corps d'agriculteurs que l’on 
maintiendrait à coup de subventions 
pour entretenir le paysage, en leur 
Cr e de produire LE moins 
possible, pour ne pas gèner les agro- 
managers d'AMÉRQUE et d'ailleurs. 
Quand bien même quelques exploi- 
tants en fin de carrière voudraient 
remplir momentanément ce rôle, 
quel jeune accepterait de leur succé- 
der un jour, pour remplir une fonc- 
tion socialement peu valorisante et 
économiquement sous-rémunérée ? 
Et combien de temps la collectivité 
accepterait-elle de supporter le coût 
d'un tel système ? 


Une colonie 
américaine 


Les paysans ne réclament pas la 


lune! Ils veulent vivre décemment 
᾿ de leur travail, ils veulent pouvoir 


moderniser leurs entreprises. Et 
pour cela, il leur faut des prix rému- 
nérateurs, fixés dans le d'orga- 


nisations de marché dignes de ce 


nom. - 

Les gsans ne sont pas irrespon- 
sables Fi savent qu'ils ne peuvent 
pas produire durablement sans 
contraintes dès lors que le marché 
n'a plus la capacité d'absorber la 
totalité de leur production. Aussi 
sont-ils prèts, au niveau eu: 
comme au niveau mondial, à 
maîtriser leur production. 

De la même façon que la politi- 
que des structures des années 60 a 
permis de répartir le foncier, c'est-à- 
dire Ἑ se d'exploiter ue 
que la terre ne soit ἃς. 8) par 
quelqueruns. la politique agricole 

les années 90 devra répertir le droit 
de produire à travers une politique 
de maîtrise des productions fondée 
sur un triple principe : solidarité 
entre les producteurs, respect des 
équilibres régionaux, refus d'ua pro- 
ductivisme sans limites. 

C'est à ce prix que l'offre pourra 
être ajustée de telle sorte que les 
cours mondiaux s’établissant à des 
niveaux plus conformes aux coûts 
de production. Alors seulement 
pourra s'enclencher une spirale ver- 
tueuse de réduction des soutiens, 
qui allégera d'autant les budgets 
agricoles, tout en procurant aux 
agriculteurs du monde entier le 
revenu auquel ils peuvent prétendre. 

S'il s’agit, dans le cadre du 
GATT, de parvenir à un rééquili- 
brage du marché mondial des pro- 
duits alimentaires, nous ne pouvons 
être que d'accord. Tous les agricuk- 
teurs ont intérêt à une meilleure 
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: nos abonnés βοῶ invi- 


Ι 
tés à formuler leur demande deux 

semaines avant leur départ, en | 
indiquant leur numéro y 


gestion des stocks mondiaux, à com- 
mencer par ceux du tiers-monde, 
Mais, si les Etats-Unis veulent 
mettre au pas l'agriculture euro- 
péenne, et nous imposer un modèle 
de société qui ne Correspond ni à 
notre culture, ni à notre histoire, ni 
à nos choix politiques, il faut leur 
dire clairement que l’Europe ne se 
laissera pes traiter comme une colo- 
nie américai 

Quel homme d’Etat, dans notre 
vieille Europe, aura le courage et 
l'autorité nécessaires pour leur tenir 
ce langage ? τῇ 


l'Irak le rattache à Uruk, 
ville de Sumer. 

« Bienvenue au pays de 
Sumer... ». Ce sont les paroles qui 
ant ouvert, en mars 1989, le sym- 
3osium organisé à Bagdad par 
Jne personnalité de l'UNESCO, 
3: qui explorait l’interrelation 
médiévale entre la medersa arabe 
at l’universitas européenne, dans. 
es lieux splendides de la Mustan- 
sirya, au bord du Tigre. 

Uruk est, avec Ur, le lieu d'ori- 
gine de l'écriture, voilà six millé- 
naires. Ce qui veut dire, en clair, 
le lieu source de la pensée. Sans 
l'écriture de Sumer, et le coup de 
génie qui a su transcrire en picto- 
grammes sumériens, voilà quatre 
mille ans, la langue orale d'Akkad 
- inventant ainsi l'écriture pho- 
nétique, — l'histoire du monde 
n'aurait pas encore commencé. À 


L' des étymologies de 


Sippar, entre Bagdad et Babylone, : 


nous avons exploré en mars 1989 


la première bibliothèque aux 
tablettes bili C'est un point 
inoubliable de l’univers. 


Un autre moment-clé, ultérieur, 
est lié t au pays de l’en- 
tre-deux-fleuves. La pensée ge 
que fondamentale ἃ été traduite 
et mise en débat dans la langue 
arabe à Koufa et à Bagdad, à 
l'initiative du califat abasside et 
singulièrement du calife Al 
Mamoun -- cinquième successeur 
de ce calife AI Mansour, qui 
donne aujourd’hui son nom au 
tristement célèbre hôtel Melia- 
Mansour de Bagdad (lieu de la 
concentration et de la distriba- 
tion des otages en vue des sites 
militaires et des usines chimi- 
ques). Le neuvième siècle abas- 
side, autour d'Alkindi, émet un 
message de pensée et de science 
qui va rayonner vers l'Orient, 
autour d'Alfarabi et d'Ibn Sina 
(Avicenne). Εἰ vers l'Occident 
autour d’Ibr Tufayl et d'Ibn 
Rochd -- (Averroës). À Cordoue et 
à Marrakech, le débat de la pen- 
sée atteint une hauteur dont 
l'onde de choc suscite, à Paris, à 
Padoue, à Oxford, à Cracovie, un 


| élan pensif et scientifique sans 


précédent. 

Il faut le redire à tout ce qui 
ressemble aux langages et aux 
fables du prétendu Front 
national : les Arabes sont chez 
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Au pays de Sumer 


eux en Europe, et notamment en 
France. Car le fait civilisationnel 
de l'Europe occidentale est direc- 
tement lié par un fil de feu à 
l’Andalousie arabe et au Maroc 
almohade, à leur éclat, à leur 
sagesse, S'il existe une « nation » 
française dans la science et une 
civilisation européenne, celle de 
la Renaissance, de la révolution 
scientifique et de ce qui fut 
nommé à bou droit les Lumières, 
nous le devons pour une très 
grande part à Cordoue, cité arabe 
en Europe. La philosophie alle- 
mande du sujet, l’une des sources 
cachées de la révolution einstei- 
nienne, poursuit, par Descartes 
interposé, le travail des grands 
penseurs almohades. Le sujet pen- 
sant de Kant est le fils spirituel 
du _sujet mouvant d'Averroës, 
défini en 1190, à la veille de la 
disgrâce politique du philosophe. 

Si nous sommes tous les enfants 


de Sumer, nous nous trouvons. 


plus directement reliés par Les 
splendeurs investies dansla pen- 
sée abasside et almohade, de la 
Mésopotamie à l'Atlas. 

Or investir, c’est d'abord 
échanger. Il semble facile d'allon- 
ger la main pour prendre. Mais 
on ne prend pas un tissu 
d'échanges. Quand l’armée gen- 
giskhanide de Houlagou croit, en 


1258, conquérir et annexer Bag- 
dad, elle se contente de la 
détruire. Investir, c'est aussi 
déchiffrer attentivement les nar- 
rations et Iles relations 
enchevétrées de l'échange. 

En mars 1989, voulant visiter 
la ziggurat d'Ur, au sud de l'Eu- 
phrate, lieu chiffre de l'histoire, 
je me suis heurté à une infran- 
chissable zone militaire. La 
bibliothèque suméro-akkadienne 
de Sippar, ce nœud du monde, 
était recouverte d'une simple tôle 
ondulée.. Les chercheurs ira- 
kiens, anglais et français qui tra- 
vaillaient alors côte à côte au 
déchiffrement des messages sur 
argile, dans le voisinage, sont 
maintenant sans doute séparès. Et 
ces derniers. peut-être, sont au 
nombre des « invités-otages » ? 
Eux qui œuvraient solidairement 
à la mémoire d’Uruk - donc à son 
avenir, -- où sont-ils aujourd'hui ? 

Α la guerre « divine et laïque » 
qe veulent appeler les journées 

’août 1990, nous voulons oppo- 
ser cet intellect actif d'Averroës 
qui réunit entre eux tous les 
bommes ; et cet intellect matériel 
qui pour lui porte les empreintes 
de l'expérience dans la pensée. 


> Jean-Pierre Faye est philo- 
sophe, directeur de recherche 
au CNRS, . 
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«& LA TRIBU 
RUE » 
Ed. Métaité, 192 p., 95 ΚΕ 


contradiction entre les 

linéraires et les scienti- 
fiques, l'ordinateur est mainte- 
nant adopté par la société 
capable de se familiariser avec 
l'évolution technique. Ce qui ne 
veut pas dire qu'il ne suscite 
pas d'autres confrontations. 
C'est à les analyser que Phi- 
lippe Breton s'emploie dans 
son nouveau livre, {a Tribu 
informatique. Son propos 
s'adresse au grand public er it 
faut saluer [8 manière dont l'au- 
teur a su dépouiller le « vieil 
homme » du spécialiste. Cia À 
Court, son Ouvrage va à l'es- 
sentiel. 

Au lieu de pertir de Ja 
machine, il regarde d'abord 
Ceux qui la manipulent, consti- 
tuant pour la plupart une vraie 
a tribu », avec ses rites, ses 
codes, ses exclusions, ses pas- 
sions. On communique avec 
l'ordinateur, qui n'est pas seu- 
lement un outÿ de plus. Dialo- 
gue avec la machine, certes, 
mais encore plus avec les pro- 
grammes qu'elle utilise. L'infor- 
maticien passe alors « de j'au- 
tre côté du miroir ». Combien 
d'utilisateurs ont en outre l'im- 
pression d'un échange avec 
Une Personne de connaissance, 
4 LeS machines séparent les 
hommes pour les rapprocher 
autrement x. Quand [8 passion 
à. l’informaticien peut 
devenir une sorte de drogué, un 
hacker, un membre du noyau 
dur de la tribu. L'investisse- 
ment affectif est parfois si fort 


ΒΟ signe de 


Corps à corps 
avec l'ordinateur 


chez les enfants, qu’on a pu 
parler d'« autisme informati- 
que ». 


Sans en arriver à ces excès, il 
est certain que l'informatique 
transforme ceux qui s'y adon- 
nent. Philippe Breton consacre 
un chapitre aux rêves des 
« grands ancätres » : Norbert 
Wiener, Alain Turing, von Neu- 
mann, pour mieux faire com- 
prendre le « mythe fondateur » 
de là tribu informatique : la 
croyance en l'existence d'une 
créature artificielle avec laquelle 
il est possible de Communiquer 
intelligemment. On est loin, on 
le voit, du simple Supercalcula- 
teur. Mais même dans le gros 
bataillon de ceux qui insistent 
sur l'aspect créateur de la 
machine, deux clans s'oppo- 
Sent : Ceux qui, comme Herbert 
Simon, croient à « l'intelligence 
artificielle » et ceux qui pen- 
sent, Comme Weizenbaum, 
la raison de l'homme est bien 
autre chose que le calcul, ne 
serait-ce que parce qu'elle 
Porte des jugements. " 

. Pour finir, une originale 

tion de Philippe Énton τα 
bombe et l'ordinateur ne sont- 
ils pas deux versants du même 
Phénomène ? La bombe repré- 
senté la version diabolique du 
Savoir humain, c'est l'instru- 
ment le plus Puissant pour 
semer le désordre dans [8 
matière et dans ja vie. L'ordine- 


Η 
᾿ 


ἡ. 


Le Conseil ñational (Paite. 


la propôsition que lui avait faite 
M. Saddam Hussein de libérer 
tous les ressortissants français 
retenus en lrak et au Koweït. La 
résolution votée ne donne 
aucune indication sur les modati- 
tés de rapatriement des Fran- 
Gais, mais souligne ele désir de 
l'Irak de sauvegarder ses rela- 
tions avec la France s. 


« Tous les ressortissants français 
sont désormais libres de Fes 
de rester », a déclaré le président 
du Conseil national, M. Saadi 
Mehdi Saleh, à l'issue d'une séance 
de deux heures qui s’est tenue en 
présence de {a presse, avec cer- 
taines apparences d'un « débat » : 
ainsi, plusieurs députés avaient 
posé des « questions » dont il res- 


rée » la libération des Français, et 
le Parlément avait repoussé. une 


reportée jusqu’à ce que Paris ait 
précisé sa ἃ 
Golfe. 

Le texte finalement voté à mains 
levées, à l'unanimité des deux cent 
quarante députés présents, sou- 
ligne que cette décision a été prise 
«en hommage au peuple de France 
hostile aux démärches du président 
américain George Bush et en hom- 


L'annonce mardi 23 octobre par le 
Parlement-irakien- dela libération de 
tous les ressortissants frénçais retenns 


marque une nquvel 


E Peu ul 

l'invasion du Kowëïi, le 2 aoûl. En 

voici la chronologie : :’ ἣ 
. . AOÛT . 

— Le 2: la France «dénonce 
l'agression » irakicane au Koweït ct 
«condamne le ur. 

— Le 3: gel des avoirs iräkiens et 
kowcîtiens en France, ‘ ᾿ 

- Le 5: suspension immédiate 
des importations françaises de 
pétrole en provenance de l'Irak et du 


- Le9 : M. Mitterrand annônce 
lc renforcement des moÿens navals οἱ 
aériens français dans & Golfe, Une 
frégate, le Montcalm, quitte dès le 
lendemain la base de 
rcjoindre la frégaic Dupleix. en route 
vers le Golfe, ct les deux avisos sur 
placc. 480 Français au Kowcit ct en 
Irak sont des «prisonniers», dit le 
chef de l'Etat. Depuis ᾿ς 2 août, 
{0 Français ont pu regagner la 
France. : 

- 13: début de l'opération 
«Salamandre » : apparcillagé du 
porte-avions Clemenceau de Toulon, 
cscorté du croiseur Colbert οἱ di 
pétrolicr-ravitaillcür Var. L'escadre 
cmbarque 2 650 hommes, dont 
800 militaires de l'arméc de terre, et 
42 hélicoptères de la force d'action 
rapide (FAR). ὁ ns 

— Le 17 : le Quai d'Orsay fait état 
de 560 ressortissants français, chiffre 
qui inclut le personnel des deux mis- 
sions diplomatiques ct des persorines 
de à l'aéroport de Koweït 
lors de l'invasion. ᾿ 

- Le 70: six Françäis sont trans- 
férés de Koweït vers unc destination 
inconnue. Au total, le 13 septembre, 
une soixantaine de Français seront 
répartis sur des sites stratégiques en 
frak 

Le pétrolier-ravitailleur Durance 
quihe Brest vers l'océan Indien. 

- Le 21: M. Mitterrand déclare 
ὁ l'on cst «entré dans une logique 
le guerre». La France,.comme ses 

partenaires dc la. CÉE, décide de ne 
pas fermer son ambassäde au 
Koweït, comine,le réclamäient les 
frakiens. ‘Un bébé français est 
ramené clandestinement en France 
dans le sac du journaliste de TF 1 
Patrick Poivre d'Arvor... . 

- Le 22: le président du Parle- 
ment irakien annonce qu'un certain" 
nombre de Français sont autorisés à 
quitter son pays. La Francé, ca liai- 

enaires Cu: 
Si Core de sécurité de ΓΟΝῸ 
sur la question des ambassades au 
Koweït et annonce l'envoi en Arabic 
saoudite d'une unité de 6 hélicop- 
tères de combat (qui se rend à 
Yanbu le 9 τ}... 
nn Re de Tome 
au personnel diplomätique de L'am- 
bassade de France à Koweït arrivent 
en France. . 


23 octobre θῇ. fih d'après-rnidf, . 


sortait qu'ils jugeaient « pématu- ὦ 
résolution présentée par deux. 
députés, suggérant que celle-ci soit. 


position sur la crise du . 


Douze semaines de tension 
entre Paris et Bagdad 


en otage dans ce pays. el au Koweït’ 


FanaDe des lé — ijibauti pour le Golfe, 


oulon, pour . 


LA 


J 


mage l'initiative du président 
is Mitterrand poür un règle- 


ment des problèmes de la région” 


par dés moyens pacifiques s. Il pro- 
Clame, Ileurs, « /e choix de la direc- 
tion εἰ du peuple irakiens en faveur 
de la paix et leur désir d'éloigner le 
Spectre de la guerre de la région ». 
La séance s'était tenue en pré- 
señce du ministre des affaires 
étrangères. M. Tarek Aziz, qui 
s'était livré à un long pisidoyer en 
faveur de la France. “La France 
déploie des efforts déclarés et non- 
déclarés dans la recherche d'un 
règlement pacifique» sur les pro- 
blèmes du Proche-Orient, dont 
celui du Golfe, a-t-il affirmé, sans 
préciser la nature de ces cfforts 
« non-déclarés ». « Je n'exagère pas 
lorsque je qualifie de positive l'arti- 
tude actuelle de la France et j'af. 
Jirme qu'il existe des indices dans 
ce sens, a-t-il ajouté. Nous ne pou- 
vons pas dire que la France soutient 
désormais toutes nos positions, 
mais nous relevons une action posi- 
tive. » Certes, ἃ dit encore M. Aziz, 
«les forces françaises sont présentes 
dans la péninsule arabique, mais 
#ious avons entendu que ces forces 
ne seront pas utilisées dans une 
action militaire contre l'Irak». 


Un « phénomène 
nouveau » 


Toujours selon le ministre ira- 
kien, «la France préfère un règle- 
ment pacifique des problèmes du 
Proche-Orient. Elle adopte une 


= Le 26: départ pour les Emirats 
de Pescadron de reconnaissance ter- 
restre du 1# RHP de Tarbes. 


= Le 28: le Clemenceau quitte 


— Le 29 : Bagdad annonce que lés 
femmes et les enfants étrangers sont 
libres de quitter l’frak. 26 Irakiens 


- sont soumis à une ἃ sirveillance spé- | 


ciale» dans plusieurs villes de 
France. 


SEPTEMBRE 

— Le 2: 27 femmes ct cnfants 
français quittent l'Irak (au 14 scp- 
tembre, environ 230 Français 
avaient pu être rapatriés; il en reste 
une centaine au Koweït ct quelque 
300 en {rak). 

— Le 5: ministre français de la 
défense, M. Chevènement se rend en 
Egypte, au Qatar et aux Emirats. 

— Le 6: arrivée à Orly de 
106 Français à bord d'un avion d'Air 
France. 

— Le 14: des soldats irakiens sac- 
Cagent ct pilient La résidence de l'am- 
bassadeur de France au Koweït el 
culèvent l'attaché militaire, le colonel 
Edouard Crespin (qui sera libéré 
quelques heures plus tard) ainsi que 
trois ressortissants français non 
diplomates dont on est sans nou- 
velles. Une soixantaine de Français 
sont répartis sur des sites stratégiques 
en Irak. Bagdad qui présentera ulté- 
ricurement ses excuses affirme qu’il 
s'agissait d'un « malentendu ». 

- Le 15: M. Mitterrand annonce 
une série de mesures pour répondre 
aux actes de l'armée irakienne, parmi 
lesquelies l'envoi d'un renfort de 
4 000 militaires français en. Arabic 
saoudite, l'expulsion de diplomates 
ainsi que de ressortissants irakiens et 
la saisine du Conseil de sécurité. 

- Le 21 : L'Irak expulse les atta- 
chés militaires des douze Etats mem- 
bres de la CEE ainsi que d’autres 
diplomates, dont 11 Français et plu- 
sicurs Egypticns. 

OCTOBRE 

- Le 1°: libération de neuf otages 
français, qui arrivent trois jours plus 
tard à Paris. . τ 

— Les 2 et 3: voyage de M. Mit- 
terrand dans les Emirals arabes unis. 
ét en Arabic saoudite. 

- Le 3: M. Gilles Munier, prési- 
dent des amitiés franco-irakiennes 
rentre en France avec neuf otages. 

— Le 22 : après la proposition du 
président, race, au Pañement : 
discuter de la libération 

rançais, Paris réitère sa demande de 
libération de tous les otages étrangers 
et réaffirme que sa position n'a pas 
changé sur Foccupation du kowcïL. 

= Le 23: le Parlement irakien 
décide la libération des 327 otages 


‘français retenus en Irak et au 
Kowen. 


EI 


_CRISE DU GOLFE 


ustifiant la libération des otages français 


position avancée à l'égard de la 
cause palestinienne, qui est la cause 
Jondämientale et dont le règlement 
est la clé de toutes les questions en 
suspens. La position du peuple fran- 
φαὶς connaît une évolution le, el 
elle reflète une orientation vers le 
renforcement d'une solution pacifi- 
que», a ajouté M. Tarek Aziz dans 
une allusion apparente à la mani- 
festation pacifiste de Paris le weck- 
end dernier. 

Après avoir rendu hommage au 
président Mitterrand pour le 
«développement des relations entre 
da France et l'Irak depuis 1981» et 
son « soutien à l'effort défensif de 
l'Irak» durant sa guerre contre 
l'Iran, le chef de la diplomatie ira- 
kienne a évoqué le discours pro- 
noncé le 24 septembre par M. Mit- 
terrand à l'ONU, affirmant qu'il 
s'agissait d'un «phénomène nou- 
veau la position occidentale ». 
Les autorités irakiennes, a-t-il dit, 
ont relevé dans ce discours «des 
bonnes intentions », ce qui est «de 
natüre à permettre la poursuite de 
l'entente par le dialogue». 

. Certes, at-il ajouté, « nous esti- 
môns qu'il [ce discours] n'est pas 
sufisant pour réaliser un 
global de tous les problèmes de la 
région, el nous espé toujours un 

développement de l'attitude fran- 

çaise », mais « il y a une distinction 
objective entre l'attitude de la 

France et des Etats-Unis que nous 
devons prendre en consi ion. 

Les Etats-Unis sont un Etat impé- 

rialiste, le régime britannique et ἱρ 
gouvernement de Me Thaïcher ont 

gardé leurs anciens réflexes colo- 
hialistes et impérialistes, alors que 
l'on ne peut prêter de tels quais 

τ au gouvernement français », a 

onclu le ministre irakien. 

On note encore une déclaration 
faite un tôt pe M. Tarek 
Aziz à l'agence irakienne INA, 

“dans lequel K”chef de la diplomatie 
dè ad se dit prêt à « coopérer 


M. Michel Rocard a reçu, mardi 
23 octobre, à Matignon, les repré- 
sentants des groupes parlementaires 
du Sénat et de l'Assemblée natio- 
nale, cn fin d'après-midi, pour les 
informer de la situation des otages 
français en Irak οἱ au Kowctt. 

Le premier ministre, qui reçoit 
régulièrement les parlementaires 
depuis le mois de septembre pour 
les informer de la situation dans le 
Golfe, a décidé d'organiser cette 
cunion mardi matin devant la tour- 
aurc prise par les évé alors 
qu'aucune rencontre n'était prévue 
cette semaine. La réunion a débuté à 
17 heures, soit avant la décision du 
Parlement irakien d'autoriser le 
départ de tous les ressortissants 


Paris réaffirme sa fermeté 
à l'égard de l’Irak 


Suite de la première page 

De source |française, :on 
affirmait que l’irak n'avait pas 
cherché à utiliser « {a menace d'un 
voyage de Le Pen à Bagdad» pour 
obtenir l'envoi d'un membre du 
gouvernement dans la capitale ira- 
kienne. « C'est le chef du Front 
national, ajoutc-t-on. qui s'est livré 
à une gesticulation personnelle pour 
tenter de profiter de l'occasion mais 
les Irakiens ne sont pas entrés dans 
son jeu ». De fait, l'ambassadeur 
“d'Irak en France a déclaré mer- 
credi matin à Eu l:« M. Le 
Pen n'a pas reçu de visa pour se 
rendre en Irak et il ne se rendra pas 
en Irak» 


PRE NIELZTE 


Réunion impromptue des 
. parlementaires à Matignon 


positivement avec les efforts 
déployés par l'URSS εἰ la France», 
joutant notamment : « La réunion 
fes présidens soviétique Mikhaïl 
Gorbatchev er français François 
Mitterrand à Paris (les 28 δὶ 
29 octobre} doit être l'occasion de 
démontrer le grand intérêt que por- 
tent ces deux Etats aux problèmes 
de la région dans leur ampleur. » 


Paris : « Le problème 
du Koweït demeure » 


À Paris, tandis que l'ambassa- 
deur irakien en France déclarait 
sur la Cinq que «espérait» 
que des « responsables du gouverne- 
ment français » se rendront en Lrak 
pour récupérer les otages, 
M. Hubert Védrine, porte-parole 
de l'Elysée, indiquait mardi soir 
qu'il n'avait «aucun commen- 
taire » à faire sur la décision du 
Parlement irakien. 

Mais le ministère des affaires 
étrangères avait pris les devants 
dès le début de l'après-midi en 
déclarant dans un communiqué : 
« La libération des otages. si elle se 
produisait, serait une bonne nou- 
velle pour ceux qui retrouveraient la 
liberté, pour les familles dont l'an- 
goisse prendrait fin et pour les pays 
qui sont solidaires de leurs compa- 
triotes. » 

Après avoir indiqué que la 
France mettrait en place les dispo- 
sitifs nécessaires au rapatriement 
dès ta confirmation de La nouvelle,” 
le Quai d'Orsay ajoutait, sans dis- 
tinguer entre les otages f js et, 
les autres : « Reste le problème 
moral et politique. La prise 
d'otages est odieuse. Leur libéra- 
tion n'est qu'une réparation de cet 
acte Dpt La France πὸ 
peut se prèler à une quelconque 
RÉgociation à ce sujel. » 

Enfin, concluait le communiqué, 
«le problème né de l'invasion εἴ de 
l'occupaiion du Koweït par l'Frak 
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français. Ce principe du départ des 
otages français a été cependant pré- 
senté comme acquis par M. Philippe 
Petit, conseiller diplomatique du 
premier ministre. À la demande de 
nombreux parlementaires, 
M. Rocard a indiqué qu'en tout état 
de cause « if n'y ἃ pas et il n'y aura 
pas» de négociations avec Bagdad 
sur la question des otages, ce dont 
M. Alain Juppé a pris acte avec 

L'ensemble des participants à 
cette réunion sont convenus que La 
décision unilatérale de l'Irak de libé- 
rer les ressortissants était le fruit de 
la politique de fermeté adoptée par 
la France, 


Tout cela n'empêchait cependant 
pas les autorités françaises d'adop- 
ter la plus grande prudence. Les 
négociations sur Les modalités du 
retour des otages (en fait, de la 
majorité seulement, car plusieurs 
d'entre cux, hommes d’affaires 
ou représentants de grosses entre- 
prises ont demandé à rester à Bag- 
dad) pourraient encore durer un 
jour ou deux, disait-on et on n’ex- 
cluait pas quelque rebondissement, 
la France continuant à exiger La 
libération des otages de toutes 
nationalités et la promesse d'un 
retrait irakien du Koweït 


demeure en toute hypothèse. La 
crise du Golfe ne pourra trouver sa 
‘solution pacifique hors de la mise 
en œuvre par l'Irak des résolutions 
du Conseil de sécurité qui impli- 
quent notamment le retrait total et 
sans condition du Koweït ». 


Tons les Bulgares 
prochainement libérés 


La Bulgarie, dont six cent qua- 
tre-vint-dix ressortissants se trou- 
vent en Irak ou au Koweït, pour- 
ταὶς faire l’objet de la même 
mesure que la France. Selon {e 
vice-président bulgare Atanas 
Semerdjiev, actuellement en visite 
à Bagdad, et dont les propos sont 
rapportés par l'agence irakienne 
INA, M. Saddam Hussein « pren- 
dra des mesures à cet effet (...} et 

roposere au Conseil national de 
lever l'interdiction de voyage qui 
frappe les ressortissants bulgares ». 
Cette initiative intervient après 
que M. Semerdjiev ait souligné, 
dans une déclaration rapportée par 
l'INA, «la nécessité de trouver une 
solulion arabe à la crise du Golfe 
par des moyens parifiques ». Toute- 
fois, Sofia avait annoncé récem- 
ment être disposée à envoyer une 
unité militaire dans le Golfc dans 
le cadre dt la force multinationale 
contre l'Iräk. 


Par ailleurs, quatorze otages 
américains, dont six adolescents et 
huit adultes employés de l'ambas- 
säde des Etats-Unis à Bagdad, sont 
arrivés mardi en fin d'après-midi à 
Amman, venant de la capitale ira- 
kienne où ils avaient été libérés le 


Ὁ La LCR dénonce les menaces de 
sanctions contre des soldats ayant 
manifesté contre La guerre. — La 
Ligue communiste révolutionnaire 
(LCR) a protesté, mercredi 
24 octobre, contre Les menaces de 
sanctions agitécs par le gouvernc- 
ment à l'encontre de deux jeunes 
soldats qui ont.participé en uni- 
forme, samedi 20 octobre, à unc 
manifestation contre la gucrre dans 
le Golfe. M. Jean-Pierre Chevènc- 
ment, ministre de la défense, avait 
déclaré en effet, lundi 22 octobre, à 
« l'Heure de vérité », qu'il allait 
prendre des sanctions contre ces 
deux soldats. « La LCR est totale- 
ment solidaire du grand nombre de 
soldais qui refusent cette guerre et 
tout particulièrement de ceux qui 


. annoncent qu'ils ne la feront pas, a 


A) 6 la Liguc dans un commu- 
niqué. Les troupes françaises ne 
sont pas dans le Golfe pour défen- 
dre les intérêts du peuple français, 
mais pour sauvegarder les intérêts 
des compagnies pétrolières et des 
régimes corrompus. » 
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M. Tarek Aziz affirme que «la France déploie des efforts déclarés 
οὐ non déclarés dans la recherche d’un règlement pacifique » 


même jour. Ceute libération fait 
suite à la visite à Bagdad d'unc 
délégation privée de trois membres 
de l'association d'amitié américa- 
no-irakienne. 

Enfin, un diplomate irakien à 
Stockholm a annoncé mardi soir 
que son gouvernement allait 
relächer cinq Suédois délenus en 
otage en Irak, ajoutant qu'un plus 
grand nombre auraient été libérés 
si la Suède avait envoyé un repré- 
sentant de haut rang à Bagdad. 
« Nous accueillons favorablement la 
venue de toutes les délégations qui 
veulent visiter l'Irak. Plus elles 
comportent des personnalités 
importantes, plus il y a de chances 
que de nouveaux ressortissants 
soient libérés», a-t-il ajouté. - 
(AFP, Router, AP.) 


Le Conseil national irakien : 
un Parlement croupion 


Le Conseil national irakien, 
qui compte 250 membres, est 
en fait un organisme consulta- 
tif dénué de tout pouvoir réel. 
Constitué pour la première fois 
en 1981, au début de la guerre 
du Golfe, à la suite d'élections 
étroitement surveillées, ἢ com- 
prend une majorité de députés 
baasistes, mais également 
quelques indépendants et 
représentants kurdes agréés 
par le parti Baas. Les candida- 
tures sont filtrées par une 
commission du Baas, présidée 
par M. Ezzat Ibrahim, l’un des 
membres dirigeants du Conseil 
du commandement de la révo- 
lution qui, dirigé par M. Sad- 
dam Hussein, détient en Irak 
tous les pouvoirs. 

Théoriquement, le Conseil 
national irakien peut discuter le 
budget, Îles is, ‘ét-interpeller 
les ministres, mais toutes ses 
résolutions doivent être rati- 
fiées par le président Saddam 
Hussein qui dispose d'un droit 
de veto sur les décisions du 
Parlement ; mais celles-ci sont 
de toute façon inspirées par le 
président. C'est ainsi que le 
conseil a convoqué en 1989 le 
ministre de la santé, M. Sadek 
Alouiche, qui a finalement été 
contraint de démissionner ; il 
avait auparavant perdu la 
confiance de M. Saddam Hus- 
sein qui voulait tout simple- 
ment se débarrasser de lui. 


λαγαρατ ὑὸς 
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M. Le Pen et l’« aventure inconsidérée » de la France 


M. Jean-Marie Le Pen a 
affirmé, mardi 23 octobre à 
VAFP, qu'il avait joué « un grand 
rôle » dans la décision annoncée 
par Bagdad de libérer tous les 
atages français. Il a ajouté qu'il 
serait « normal et juste » qu'il 
conduise la délégation que le 
Front national compte envoyer 
en Irak. L'ambassadeur d'Irak à 
Paris a déclaré, mercredi, que 
M. Le Pen n'a pas de visa et 
qu'il ne se rendra pas à Bagdad. 


01/47 42 78 57. 
Et Vienne vous 


fera une scène. 


Votre journal «Vienne — 
Scènes d'hiver 1990/91» 
vous est livré gratuite- 
ment à votre domicile. 
Avec sa musique et son 
théâtre, ses fêtes et ses 
expositions — et le tout 
nouveau musical produit 
par Peter Weck. 


Vienne, cet hiver ne 
laissera personne froid. 
Qu'on se le dise 


Votre numéro des 
«Scènes d'hiver» vous 
attend aux bureaux de 
l'Austrian Aïdines et à 
l'Office National Autri- 
chien de Tourisme de 
Paris. 


“Front national 


Dès l'annonce des premières ini- 
tiatives françaises dans la crise-du 
Golfe, lé Front national s'est 
démarqué, et il a combattu le 
consensus qui se dessinait sur 165 
décisions de M. François Mitter- 
rand. Le 10 août au soir, sur ΤῈ 1, 
M. Jean-Marie Le Pen, dénonce 
δα engagement militaire français 
dans une aventure inconsidérée », 
déclarant que « la France et l'Eu- 
rope auraient eu intérêt à se tenir 
en retrait dans cefte affaire et 
auraient pu jouer un rôle de média- 
tion ». IL a’est pas encore question 
de ceux qui vont devenir des 
ΕἸ dans cette crise qui, selon le 
président du parti d'extrême 
droite, ne concerne que des pays 


arabes et qui ne touche pas les 


« intérêts vitaux » de la France. 
M. Le Pen confirme cette analyse 
dans ἐξ Figaro du 13 août : « Vrai- 
ment, déclare-t-il, nous n'avions 
rien à faire dans ce boutre ! » 

Α sa manière, plus onctueuse, le 
une [a position 
franchement pro-irakienne de 
divers groupuscules d'extrême 
goie. Cette ane comprékens 
sive le Bagdad, M. Bruno 
Mégrer, délégué général du Front, 
la formalise en indiquant, le 
14 août, que « les propositions de 
Saddam Hussein méritent d'être 
prises en considération par la diplo- 
matie occidentale ». Τὶ n'est tou- 
jours pas question d'otages. 

Dans les rangs du lepénisme, la 
voie choisie par le chef du FN ne 
fait pas l'unanimité. « Pour une 
Jois. je ne suis d'accord avec 
lui », tempête le père Laguérie, 
curé de Samt-Nicolas-du-Chardon- 
net à Paris, lors de la procession 
du 15 août pour la fête de l'As- 


“somption. Dans le quotidien Pré. 


sent, daté 16-17 août, M. Jules 
Monnerot, membre du bureau 
politique du Front et président de 


"son « Conseil scientifique », assure 
de « seules les démonstrations de 
“Jorce, ou, si elles ne 9 


fisent pas, 
des épreuves de force léveront la 


menace irakienne ». 


Sur FR 3, le 15 août, M. Le Pen 
s’est montré winquiel et indigné 
d'entendre-un certain nombre de 
partenaires de l'opération {contre 


τ Tartarin Ὁ" 


l'Irak) envisager le blocus, qui 
aller jusqu'à l'afflamement d'une 
population civile », et ἢ révèle qu'il 
se « prépare à demander audience à 
l'ambassadeur d'Irak pour lui sug- 
gérer -- le moment est sans doute 
venu — de proposer que nos 

triotes retenus puissent Sortir d'Irak 
et du Koweït et regagner leur pays. 
à condition qu'ils le souhaitent ». 
Après avoir réitéré sa À 


ἘΡΕΙ͂Ν dans ἰδ Dunes de 
ré, 

Peris, du 17 août, que « Les intérêts 
de la France, ce sont ses ressortis- 
sants», en soulignant que « notre 
pays n'est pas attaqué» par l'Irak, 


« Une mauvaise 
négociation. »° 

Cing jours plus tard, le 22 août, 
M. Le Pen présente un plan de 
paix par un ἃ règlement iés 
en dix points qui entérine surtout 
Lanssxion du Koweït pal 

plan pose comme double préa- 
lable la «liberté de circulation 
immédiate et inconditionnelle des 
ressortissants des pays non belligé- 
rants » et celle des s produits ali- 
mentaires dans le Golfe s, mais le 
président du FN a quelques diffi- 
cuités ἃ manier le terme « otage » 
pour qualifier les ressortissants 
étrangers, notamment français, 
reteaus à . «ne me 
pas d'utiliser le terme. dit-il 
si cette qualité est établie. » Cette 
formation ne fait-elle pas office 
d'aveu ? « Quand il y a belligé- 
rance, ajoute M. Le Pen, fes pays 
belligérants sont és à interner 
les civils qui résident sur leur terri- 
toire. » Faisant part d'un « désac- 
cord avec la position du mouvement 
dans l'affaire du Golfe », M. Mos- 
nerot annonce, le 25 août, sa 
démission du parti d'extrème 
droite. M. Mégret fustige la « fai- 
blesse » de l'engagement politique 
de l'intéressé, 

L'université d'été du Front 
national s'ouvre, le 27 août à 
Tours, dans un climat d'incompré- 
hension qui, disent les sondages, 
oppose de façon nette ke 
du Front à son électorat. 


por Jean-Yves Lhomeau 


M. Le Pen s'arroge tous les 
mérites : il a contraint, dit-il, 
M. Mitterrand à nuancer la position 
de la France dans la crise du Golfe, 
Ouvrant ainsi la voie à la libération 
des otages français. Le président 
du Front national plastronnait, 
mardi, à la télévision et il envisa- 
geait, dans le même mouvement, 
d'aller continuer cette parade sur 
‘e terrain, à Bagdad, où son dis- 
cours de connivence avec le 
régime ïrakien lui avait valu, 
disait-il, d’être invité. 

A trop en faire dans la tartari- 
nade, M. Le Pen va finit par ache- 
ver de se ridiculiser. L'Irak, selon 
son ambassadeur à Paris, ne veut 
pas de lui. Du moins pas pour 
l'instant. Quant aux otages, ils 
apprécieront sans doute la sollici- 
tude dont fait preuve à leur égard 
un homme qui, il y a peu, affirmait 
que la plupart d'entre eux restaient 
sur place par plaisir ou par obliga- 
tion professionnelle. Ceux qui, 
hier, n'étaient pas des otages aux 
yeux de M. Le Pen le sont subite- 


ment devenus lorsque le président 
du Front national a pensé qu'il 
pouvait tirer profit de leur retour 
en France. 


Il y a longtemps que M. Le Pen 
s’efforçait de préparer une opéra- 
tion Bagdad à grand spectacle, 
calquée sur celle de M. Kurt Wald- 
heim, dont il avait approuvé ja 
soumission à M. Saddam Hussein, 
condamnée par l'ensemble de ia 
communauté internationale mais 
fort appréciée des Autrichiens. Le 
voilà, aujourd'hui, réduit au rôle 
d'une marionnette du régime ira- 
kien, après avoir tenté de se faire 
passer pour un «interlocuteur vala- 
ble», sinon privilégié. 

Après avoir parié, pendant deux 
mois et demi, sur la lächeté des 
Français et le pourrissement de la 
crise du Golfe - pari qu'il avait une 
Chance de gagner, — M. Le Pen a 
tout misé sur la crédulité de ses 
concitoyens. Mais la ficelle, cette 
fois, est si énorme qu'il risque, 
enfin, de se prendre les pieds 
dedans. 


Dans la presse parisienne 


Ι sur les otages ef 


La polémique suscitée par le Front nation 


M. Mégret transmet aux cadres 
üne note interne explicative sur la 
position du FN qui ressemble à 
une trousse de premiers soins 
jiques. En ce qui concerne 
les otages, le délégué général se 
contente de dire que « si la France 
avait appliqué la politique que nous 
préconisons, il n'y aurait 
d'otages ». Dans la mème veine, 
M. Le Pen clôture cette « upiver- 
sité » le 31 août, en saluant La 
a Realpolitik » de M. Kurt Wald- 
heim, le président autrichien venu 
récupérer ses compatriotes à Bag- 
dad sous les lazzis de l'opinion 
interuatiouale, et en justifiant cette 
démarche par une formule : « Une 
mauvalse négociation vaut encore 
mieux qu'une bonne guerre. » À la 
question, toujours renouvelée, de 
savoir s’il y a bien des otages fran- 
çais en Irak, M: Le Pen rétorque 
u’il s'agit d’une « extension érès 
forte donnée au mot ofage ». 
. Saddam Hussein, il est vrai, 
préfère le mot « visiteur » ! 


«ἢ πῇ a pas 
de chantage » 


Invité de RTL, le 5 septembre, 
A LE pres 
que « le plus langer 

‘ils courent, c'est celui des bom- 

ments américains ». Et le 
chef de file du Front affirme 
qu'« il faudrait montrer que les 
ne ni pas renfrer », CAK, 
l'après lui, « certaines entreprises 
ont donné l'ordre à leur personnel 
de rester sur place ». 

Fidèle à cette négation en demi- 
teinte de l'existence d'otages 
᾿ terme qui convient mieux, selon 

ui, aux organisations qui prati- 
quent le terrorisme, - M. Le Pen 
déclare, dans un entretien au 
Monde Le 8 sepembre, qu'ailn 

a pas chaniage » de ja part de 
l'Irak sur la Ὡς de ον ressortis- 
sants. « Que les grandes puissances 
Zmocrañques à prétention huma- 
niste se donnent comme objectif 
d'affamer la population mr 
en espérant provoquera la 
chute de Saddam Hussein, ajoute- 
til c'est monstrueux ! Ce chantage 
sur la faim des pauvres est 
odieux "Μ᾿ : 

Parallèlement. lle 7 septembre, le 


| président du Frünt envoie une : 


seconde lettre à l'ambassadeor 
d'Irak à Paris — elle est rendue 
mblique. le 10 septembre -- dans 
[πονεῖ if s'étonne, pour ἰδ pre- 
fois, que le rapatriement des 
ressortissants français « soit inter- 
dit encore aux hommes ». M. Le 
Pen se classe, dans cette missive, 
parmi Ces ceux qui n'ont pas 
systématiquement i contre 
ΣΝ Pour La Forme, il se fait 
wmandater par son bureau politique 
pour « explorer toutes les voies 
( conduire à une détente de 
la situation internationale et à la 
solution rapide du problème de nos 
ressortissants retenus en Irak ». 
Dès lors, M. Le Pen, avec une 
partie seulement de son entourage, 
ne va avoir de cesse de tenter de 
monter un « coup médiatique » 
dont l'aboutissement pourrait être 
l'envoi « dans les prochaines 
heures » d'une délégation du Front 
uational à d. Après son vire- 


ment de sur la question des 
otages — accompagné par l'affirma- 
tion selon laquelle le président de 


la République se serait rapproché 
de ses propres thèses, — le dirigeant 
d’extrème droite boucle sa 
démonstration à la fête annuelle du 
FN, le 23 septembre à Bagatelle, en 
indiquant : « S'il y a, aujourd'hui, 
des otages en Irak, ce n'est pas la 


« Un cadeau empoisonné » 


« Bagdad entrouve la porte v. titre 
Libération du mercredi 24 octobre 
après l'annonce par Bagdad de la pro- 
chaine libération des otages français, 
«Que veut, que cherche Saddam Hus- 
sein à travers ce «cadeau» à la 
France, qui, au-delà de la satisfaction 
indiscurable des principaux intéressés 
(..}, n'en apparaît pas moins, politi- 

cadeau 


quement L, comme un 
empoisonné ?», s'interroge Marc Kra- 
vetz. « Hussein peut espérer 


que, en prenant une mesure favorable 
à la France au moment où, par ail. 
leurs, l'Trak semble disposé à laisser 
sortir les conseillers soviétiques du 
pays, il retardera l'adoption d'une 
résolution aggravante au conseil de 
sécurité dont la France et l'URSS 
comptent pour deux des cinq membres 
permanents. » 

Le Quotidien de Paris estime de la 
même façon dans son titre de une 
qu'il s'agit d'un «cadeau empoi 
sonné». « Le geste de Bagdad à 
l'égard des Français et d'eux seuls, à 


l'exception du président autrichien, 


Place Paris dans une situation embar- 


% ν᾽ 


ποις cs a 


rassante. Politiquement, il n'est jamais 
bon de faire cavalier seul en de telles 
circonstances », écrit Philippe Marco- 
vici Mais, ajoute l'éditonialiste, «i/ 
n'est pas certain que cette manœuvre 
produise les effets escomptés (.). La 
France ne peut désormais qu'adopter 
une position : se durcir plus encore à 
l'égard de l'frak, accentuer sa solida- 
rité uvec ses alliés, taire la différence 
qu'elle ἃ trop longtemps cultivée, en 
finir avec ses ambiguñés. Si elle agis- 
sait autrement, le doute s'installerait 
Sur son rôle dans cette crise v. 


d "εἴα Boissonnat, dans /a Hood 
le l'expansion, estime que «s'il 

bafouer le droit des gens pour mériter 
ensuite leurs félicitations lorsqu'on se 
conforme aux règles humanitaires les 
plus élémentaires. ce serait trop 
faciles, « La icelle est un peu grosse». 
Juge Jacques Jacquet-Fran- 
cillon dans ἐξ Figaro. « De toute évi- 
dence, le but poursuivi par Saddam 
Hussein est de tenter de briser la coaki. 
tion qui s'est mobilisée contre lui, 
per airs Pour desserrer l'étau dont 
il le l'asphyxie. il lui faut réussir 


‘à ouvrir une brèche enire les pays 


«raisonnables” -- les «amisy d'hier 
qui lui ont permis de se doter de la 
puissance militaire sans laquelle il 
n'aurait jamais p se croire tout per- 
mis, — à savoir l'Union soviétique et la 
France, el, d'autre part, les Etais-Unis 
avec leurs alliés arabes « modérés » ». 
Dans l'Humanité, José Fort rap- 
pelle que «la prise d'otages est 
odivuse v. « Mais refuser d'apercevoir 
la plus mince ouverture, le moindre 
signal d'une volonté nouvelle, quels 
soient les objectifs recherchès par 
. ne grandit pas les res- 
vponsables atreints subitement de cécité 
ΕἸ de surdité, ajoute l'éditorialiste du 


PTE rene Pourquoi donc 
Quai d'Orsay répêtait, hier encore, 


qu'il ne se préterait à aucune négocia- 
tion, alors que rien de tel ne lui esr 
demandé? Comment expliquer une 
telle réaction alors que M. Giscard 
d'Estaing, lui-même, qualifiait de 
apositivex l'évocation par Saddam 
Hussein de la libération des orages 


français, et qu'il croit voir le président 
bouger?a. 


irakien « cbligé de 


L 


Î “- 


τ 


faute de Le Pen, c'est la faute du 
gouvernement français », Qui, selon 
lui, « a manqué de clairvoyence et 
de vigilance ». 

La présence de ces « hôtes » de 
M. Saddam Hussein était-elle, dans 
l'esprit de M. Le Pen, une sorte de 
garantie pour conjurer la guerre * 
On aurait pu le croire à la lecture 
d'un entretien qu’il avait accordé à 
l'hebdomadaire Kof-al-Arab. favo- 
rable à la position irakienne, dans 


lequel on lui prétait. en septembre, 
une phrase peu ambiguë : * Le fait 
qu'ils restent à Bagdad est dans 
l'intérêt de l'humanitè tout 
emière, » M. Le Pen l'a démenti 
sans vraiment convaincre. Kol-al- 
Arab n'a pas donné suite aux 
demandes d'écoute de la bande 
d'enregistrement des FÉpoRses.…. en 
français. 

OLIVIER BIFFAUD- 


M. Le Pensee conteste le rôle joué 


par le dirigeant d'extrême droite 


À propos des déclarations de 
M. Le Pen sur ia libération des 


otages. M. Le Pensec a estimé à la 
sortie du conseil des ministres du 
24 octobre qu’il s'agissait là, de la 
part du président du Front natio- 
nal, d'une « récupération sordide et 
indigne ». |] a ajouté : « M. Le Pen 
reut-il rééditer l'entrevue de Mon- 


toire dans ceïte tradition de 


l'extrême droite française : on joue 
Les fiers-à-bras devant les Français 


et on se couche dès qu'un chef 


d'Etat étranger hausse le ton? ν 1) 

"Enfin, en son nom personnel, le 
porte-parole du gouvernement ἃ 
indiqué qu'il n'y aurait pas de 
représentation gouvernementale 
envoyée en Îrak pour récupérer les 
otages. 

Invité à dialoguer avec M. Le 
Pen sur La Cinq, mercredi, au cours 
du journal télévisé de 13 heures, 
l'ambassadeur d'Irak à Paris a 
confirmé que la décision de libérer 
les otages français était « unilaté- 
rale », et qu’elle n'avait donné lieu 
à aucune négociation. Il Δ précisé 
que les otages libérés devraient 
arriver en France jeudi, à bord 
d'un avion irakien, et il a souligné 
que le projet de voyage de M. Le 
Pen à Bagdad devait être dissocié 
de cette libération sans pour autant 
assurer que le président du Front 
national recevrait, dans l’immé- 
diat, une réponse positive À sa 
demande’üé visa, déposée"n'ardi. 


uelques minutes aprés l'an- 
nn officielle de la libération des 
otages, mardi 23 octobre vers 19 
heures, Le Front national avait fait 
savoir qu'une délégation de ce 
parti allait sc rendre ν dans les pro- 
chaines heures » à Bagdad « à l'in- 
viration des autorités irakiennes », 
Interrogé par l'AFP. M. Jean-Ma- 
rie Le Pen avait estimé qu'il serart 
a normal et juste » qu'il conduise 
cette délégation car il avait joué 
«un grand rôle « dans ce dénouc- 
ment heureux, ajoutant : «Je παι 
pas l'outrecuidance de penser que 
mon action est exclucive. » Toute- 
fois, le dirigeant d'extrême droite 
avait affirmé que cette libération ἃ 
été rendue possible « grdce à l'uc- 
tion [qu'il a} menée sur le plan poli. 
tique et qui a conduit le président 
de la République à plus de circons- 
pection dans ses engagements ». 

a Si Le gouvernement irakien libé- 
rait tous les otages, à ce moment-là 
je me rendrais moi-méme à Bas- 
dad n, avait indiqué M. Le Pen au 
journal de 20 heures de TFI. 
Cependant. mercredi matin sur 
Europe 1, l'ambassadeur d'Irak en 
France avait déclaré que « MW. Le 
Pen n'a pas reçu de visa et qu'il ne 
se rendra pas en Irak». 


"ὉΠ Le 24 ocrobre 1940," Philippe 
Pétain reacontrait Adolf Hitler à Mon- 
toire {Loir-et-Cher} pour accepter le prin- 


© cipe d'une collaboration avec l'Allemagne 
nazi. PART MENT 
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les réactions des milieux politiques français à leur libération 


Unanimité contre le président du Front national | À 


Après avoir LÉ reçus à 
micr ministre, M. Miche RE Pre 
les représentants des groupes parle. 
mentaires se sont félicirés. mardi 
soir 23 octobre sur ΤῈ I. de l'an- 
nonce de la libération des Olages 
français détenus en Irak. M. Pope- 
ren. ministre chargé des relations 
avec le Parlement, à indiqué que 
cette libération « devrait avoir lieu 
duns les heures qui viennent » εἰ il a 
souligné qu'elle n'avait « pas fair 
l'objet d'un marchandage ». à Ce 
ἡ ἘΝῚ que réparation d'un acte inad. 
missible », ail dit. 

M. Bernard Stasi, vice-présiden 
du CDS et député UDC de a 
Mare, a confié que sa « suixfac- 
tion ne sera totale que lorsque tous 
les otages de 1ous les pays seront 
libérés v. «Le premier hlinistre, à 
ajouté M. Stasi, nous à donné l'as- 
surance que celte décision du gou- 
rernenent irakien n'avait été précé. 
dée d'aucun marchandage et que 
par conséquent il n°y aura pas de 
modification de la τη politique 
lrançaise. + M. Jacques Toubon, 
député RPR de Paris, a exprimé 
Fespoir que ce dénouement ne 
fasse l'objet d° « aucune contrepar- 
lies de la part du gouvernement. 
a Lu ligne de la France n'a pas 
changé et ne changera pas, at-il 
assuré, La fermeté a payé. » 

M. Jean-Claude Lefort, député 
communiste du Val-de Marne, a 


vAcourane à poursuivre notre tru- 
rail, notre logique de paix. A n'esr 
Ραν du tout insupportable d'imagi- 
ner un retrait partiel des troupes 
Jrançaises et surtout d'engager de 
manière plus efficace et radicale 

es négociations. » Ses interlocu- 
teurs ont fait remarquer, comme 
M. Siasi, que sce n'est Pas au 
nn ge la politique de pression 
5 rak produit ses effets qu'i, 
Saut la relächer ». cat El 

Pour le PS, M. Pierre Guidoni, 
Secrétaire national aux relations 
internationales, a indiqué, dans un 
communiqué, que son parti « se 
félicite » de la décision irakienne 
mais qu'il « exige la libération de 
tous les otages », Pour sa part, lc 
président du Parti radical, M. Yves 
Galland. a estimé qu'il fallait «se 
réjouir» de cette prochaine libéra- 
tion. « Mais, a+-il ajouté, i/ doir 
être clair qu'aucun compromis avec 
l'Irak de Saddam Hussein n'est 
acvepiable. v Plus tôt dans la jour- 
née, M. Valéry Giscard d'Estaing, 
ancien président de la République, 
avait jugé « positive » l'évocation 
d'une libération par Bagdad, affir- 
mant, sur Europe 1, que le prési- 
dent irakien était « obligé de bou- 
gern. 


Cette satisfaction des milieux 
politiques ἃ été quelque peu altérée 
par l'intervention de M. Jean-Ma- 
tie Le Pen et l'annonce de l'envoi 
d'une délégation du Front national 


à Bagdad fLire par ailleurs). 
M. Alain Juppé, secrétaire général 
du RPR, a déclaré : « L'indévonce 
de ΔΙ. Le Pen n'a décndément pas 


εἰν limites! (...) Le voici qui s'arroge | 


le mérite du retour de nos canci. | EPUisé par trois jours de négo- 
tuyens. (...) La récupération à ciations suivies de cha heures 
laquelle tente de se livrer M. Le Pen de vol, et sans doute déçu par le 


est à la fois ridicule er indigne, » 
De son côté, M. Stasi a dénoncé 
cette «récupération politicienne 
scandaleuse » de M. Le Pen, tandis 
que M. Poperen a affirmé que « fes 
Français traiteront avec mépris 
d'opération politicienne » du chef de 
l'extrême droite. 


Interrogé par ἐν Monde, Me Jac- 
ques Miquel, avocat du comité de 
soutien aux otagcs retenus en Irak 
el au Koweït, ἃ condamné, mer- 
credi matin 24 octobre, «les 
manæuvres » de M. Le Pen. « Ce 
n'est pus en ayant pratiqu une 
politique de complicité que l'on 
peut se réjouir d'une libération 
dans laguelle on n'a joué aucun 
rôle, nous a-t-il déclaré. Qu'il pro- 
Jîite de cette libération, du silence 
volontaire des autorités françaises 
pour se mettre dans le circuit, c'est 
lamentable. Et s'il tente, comme il 
le dir, de revenir avec des ressoriis. 
sants français, nous le condamne- 
rons. » 


Trente-trois ressortissants britanniques ont regagné Londres 


Heath attribue aux « propositions constructives » 
de M. Mitterrand la différence de traitement 


entre la France et la Grande-Bretagne 


succès limité de sa mission, 
M. Edward Heath a tenu à 
l'aube, mercredi 24 octobre, une 
conférence de presse à l'aéro- 
port de Gatwick. L’ancien:pre- 
mier ‘ministre conservateur a 
réussi à ramener avec lui trente- 
trois ressortissants britanniques 
âgés ou malades. "] est loin du 
compte, puisqu'il avait soumis 
environ deux cents noms à ses 
interlocuteurs irakiens et qu'il 
espérait obtenir au moins une 
cinquantaine de libérations. 


LONDRES 
de notre correspondant 


M. Heath a été surpris par 
l'âpreté de ses ultimes conversa- 
tions à Bagdad. Après trois 
heures d'entretien, dimanche, 
avec M. Saddam Hussein, il 
espérait certainement mieux. Les 
responsables irakiens lui ont 


déclaré : ὦ C'est un signe qui nous 
REG EE 


Le ministre saoudien de la défense, le prince Sul- 

tan {bn Abdoulaziz, a déclaré, mardi 23 octobre, 

᾿ ᾿ Li que l'on avait mal interprété les propos qu’il avait 
Ἡρώ ὡς tenus dimanche et qui avaient été perçus comme 
; un infléchissement de la position saoudienne. {l 

art | À avait paru laisser entendre que des concessions 
ee ‘ territoriales koweïtiennes à l'égard de l'Irak pour- 
eee ἢ raient être envisagées. Il a réaffirmé mardi que les 
troupes irakiennes devaient se retirer totalement 

et sans condition du Koweït. L'ambassadeur saou- 

fa ἃ dien à Washington a fait la même mise au point au 
Lo département d'Etat, comme l'ambassadeur saou- 
Frs Fra à Londres, qui s'est entretenu avec Me That- 


“ἢ ὲ ᾿Ὲπ Arabie saoudite, des officiers américains ser- 

vant dans la défense anti-aérienne ont affirmé 
mardi que les 150 missiles Hawk saisis par l'Irak 
au Koweït ne constituaient pas une menace pour 


Les derniers développements diplomatiques 


Les Etats-Unis se raidissent dans leur refus 
de toute concession à M. Saddam Hussein 


cependant promis de laisser par- 
tir dans un délai de un mois, 
lorsque leur contrat de travail 
sera terminé, une trentaine de 
Britanniques, peintres ei 
ouvriers du bâtiment, qui met- 
tent la dernière main au palais 
présidentiel de Bagdad. 11 faut 
ajouter cinq malades, qui ne se 
sont manifestés qu'au dernier 
moment, ainsi que deux per- 
sonnes qui ont manqué le départ 
de l’avion. Les uns et les autres 
ont l'autorisation officielle de 
s'en aller et devraient le faire 
dans les prochains jours. 

Ce résultat, si honorable 
soit-il, souffre de la comparaison 
avec le traitement accordé à la, 
France, qui ne disposait pour- 
tant pas sur place d’un ancien 
premier ministre pour défendre 
ses intérêts. M. Heath a, en effet, 
quitté Bagdad quelques heures 
après le vote, par le Parlement 
irakien, de la libération de tous 
les otages français. 

« Pourquoi eux et pas nous ?», 
a demandé un journaliste britan- 
nique à M. Heath. « Parce que 


les pilotes américains. « /f faudrait aux Irakiens au 
moins deux ans avant d'apprendre à les utiliser», 
a déclaré le ieutenant-colonel John Ryan, qui com- 
mande un bataillon équipé de Hawk dans l'est de 
l'Arabie. Par ailleurs, quatre pays du Golfe, le 
Qatar, l'Arabie saoudite, les Emirats arabes unis et 
le gouvernement koweïtien en exil ont annulé la 
dette de 7,7 milliards de doliars qu'avait envers 
eux l'Egypte. Le président Moubarak, en visite 
dans les Emirats, s’est dit persuadé que le 
Congrès américain allait également décider d'an- 
nuler la dette militaire égyptienne, qui se monte à 
7,1 milliards de dollars. 

Enfin, le gouvemement soudanais a estimé, dans 
un rapport sur la situation économique du pays 
présenté aux institutions internationales, que la 
crise du Golfe lui avait coûté, depuis le 2 août, 
plus de 1,7 milliard de dollars. 


A situation mouvante et com- 
pliquée, réponse simple et 
figée : les Etats-Unis ont 
répondu aux signaux déconcer- 
tants venus d'Arabie saoudite et 
de Bagdad en se raïdissant dans 
leur refus d'envisager toute 
concession à l'Irak. «Je suis 
plus déterminé que jamais à voir 
ce dictateur envahisseur sortir 
du Koweït, sans concession 
d'aucune sorte», s'est écrié, 
mardi 23 octobre, le président 
Bush, après avoir à nouveau 
comparé M. Saddam Hussein à 
Hitler et le comportement des 
lrakiens au Koweït à celui des 
SS allemands en Pologne. 


WASHINGTON 
de notre correspondant 


Le ton particulièrement véhé- 
ment utilisé par le président est dû 
en.pariie aux circonstances. 
M. Bush, en tournée électorale 
dans le nord-est des Etats-Unis, 
s'exprimait devant des partérres 
républicains qui avaient besoin 
d'être rassurés quant à la fermeté 
ct à la résolution du président : de 
fortes paroles sur le Golfe ne pou- 
vaient être que les bienvenues pour 
compenser un peu la démonstra- 
tion de faiblesse offerte par la Mai- 
son Blanche à propos des impôts et 
du budget. Le prestige présidentiel 
a tant baissé que certains des can- 
didats républicains que M. Bush 
vient soutenir dans leur fie[ s'ar- 


cat espérer régler ses différends 
avec le Koweït après avoir retiré 
ses troupes du pays, ne diffèrent 
pas essentiellement de la position 
américaine : le secrétaire d'Etat 
James Baker lui-même, lors de son 
témoignage devant la commission 
des affaires étrangères du Sénat, le 
17 octobre dernier. avait indiqué 
qu'une fois restaurée la souverai- 
neté du Koweït sur son territoire, 
ce pays serait libre de négocier 
comme il l'entend avec lirak. 

Mais le message implicite 
vontenu dans les déclarations du 
prince Sultän allait clairement 
beaucoup plus loin, et les déclara- 
tions plutôt apaisantes du roi Fahd 
lui-même à l'égard de Saddam 
Hussein avaient de quoi laisser 
perplexe une administration améri- 
caine qui a engagé plus de deux 
cent mille hommes sur le terrain, 
en théorie pour la défense du 
royaume saoudien. 

L'ambassadeur d'Arabie à Wash- 
ington. le prince Bandar, — qui se 
trouve être le fils du prince 
Sultan, — a donc été convié ä un 
long entretien avec M. Baker, dont 
il est sorti en déclarant, comme on 
pouvait s'y attendre, que la posi- 
tion de son pays n'avait changé en 
rien, et que les propos de son père 
avaient été rapportés hors de leur 
contexte εἰ mal compris. « L'Ara- 
bie saoudite n'a pas suggéré que des 
concessions devaïent être conseniies 
par qui que ce soit», a expliqué 
l'ambassadeur, ajoutant tout de 
même : « Nous n'avons pas le droit 
de le faire. C'est une décision qui 
est du ressort des Koweïtiens. » 


£ pour ne pas être là, prétex- ent 415 
tant des obligations. à Washing- rs ῃ jou guerre 


ton. 
Mais il s'agissait aussi pour le 
chef de l'exécutif américain de 
réaffirmer que la position des 
Etats-Unis n'avait en rien été 
ébranlée par la libération de plu- 
sieurs groupes d'otages, y compris 
américains, et surtout — Car C'est 
cela qui a fait le plus de bruit à 
Washington - par les déclarations 
du ministre saoudien de la défense, 
le prince Sultan Ibn Abdoulaziz. 
En un sens, les propos ἀὰ prince 
Suitan, selon lesquels l'Irak pour- 


à 


Des Koweïtiens, qui ne semblent 
d'ailleurs pas exclure cette éven- 
tualité, si l'on juge par les déclara- 
tions faites un peu plus tard, au 
cours d'une émission de la chaîne 
ABC, par l'ambassadeur du Koweït 
ἃ Washington, et selon lequel son 
pays serait disposé à négocier après 
un retrait total des troupes ira- 
kiennes. 

Mème «woremis dans leur 
contexie », les signaux apparem- 
ment adressés à l'Irak par les plus 


ἃ 


hauts responsables saoudiens ne 
peuvent que susciter une certaine 
perplexité à Washington, où ὑπο 
impression jusqu'ici plutôt diffuse, 
une vague inquiétude, se précise 
désormais : dans l'affaire du Golfe, 
les Etats-Unis se trouvent non seu- 
lement en pointe, mais de plus en 
plus isolés dans leur position 
rigide, alors qu’un nombre crois- 
sant de leurs partenaires cherchent 
à trouver une issue par des che- 
mins de traverse, que ce soient les 
Français, les Soviétiques ou main- 
tenant les Saoudiens eux-mêmes. 


Là encore, le prince Bandar s'est 
voulu rassurant, maïs toujours 
avec un soupçon d’ambiguité : 
« La coalition [réunie pour faire 
échec à l'agression irakienne] est 
beaucoup plus solide qu'on ne le 
dir. Peut-être pas assez solide aux 
yeux de certains, mais nous nous 
en satisfaisons ». 

Qu'il soit récl ou simplement 
perçu comme (Εἰ. le léger vacille- 
ment saoudien confirme que les 
Etats-Unis se trouvent engagés sur 
un terrain mouvant et ne peut 
qu'encourager tous ceux qui, ici, 
appellent à la prudence (sans parier 
des manifestants qui mettent 
désormais systématiquement à 
profit les apparitions publiques de 
M. Bush pour proclamer leur refus 
que du sang américain soit versé 
« pour du pétrole »). 

A l'inverse. ceux qui poussent à 
une guerre censée éliminer définiti- 
vement la menace irakienne 
auraient quelques raisons de crain- 
dre que le moment politiquement 
le plus favorable ne sait déjà passé. 
C'est en iout cas la leçon qu'un 
ancien ambassadeur américain à 
Ryad, James Akins, tire des évêne- 
ments de ces derniers jours. Pour 
lui, «la probabilité d'une guerre 
s'est clairement éloignée ». 

Ce qui n'empêche nullement le 
Pentagone de s'interroger sur la 
nécessité de renforcer encore les 
effectifs américains déployés en 
Arabie saoudite. Une décision 
devrait être prise aprés le retour du 
général Colin Powell, chef d'état- 
major généra!, actuellement en 
tournée d'inspection sur place, 

JAN KRAUZE 


‘ 


M. Mitterrand a fait des proposi- 
tions constructives », a répondu 


l'ancien premier ministre, fai- 
sant allusion au discours pro- 
noncé le 24 septembre devant les 
Nations unies par le président 
français dans lequel ce dernier 
évoquait un possible règlement 
négocié des divers conflits du 
Proche-Orient, 


« Je n'ai fait aucun cadeau 
aux Irakiens» 


Mr Thatcher n'a donc pas une 
attitude aussi «constructive x 
que M. Mitterrand ? M. Heath 
ne s'est pas laïssé entraîner dans 
cette polémique. 1 a tout simple- 
ment refuse de répondre. Îl a 
cependant enfoncé le clou à pro- 
pos des reproches publics qui fui 
ont été faits dans son propre 
pays, en particulier au sein du 
parti conservateur. « Je n'ai fait 
aucun cadeau de propagande aux 
frakiens », a-t-il bougonné. Il 
continue de penser que la diplo- 
matie n'a pas dit son dernier 
mot dans la crise du Golfe, Il 
estime, contrairement à 
M Thatcher, qu'il faut « négo- 
cier » avec M. Saddam Hussein. 
Il a ainsi affirmé, dans l'avion 
qui le ramenait à Londres, que le 
dirigeant irakien souhaitait réel- 
lement une solution pacifique de 
la crise. Aux Occidentaux de lui 
trouver une porte de sortie... 


La réunion des familles ἃ 
donné lieu, à Gatwick, à quel- 
ques scènes d'émotion. Mais tout 
s'est fait selon les meilleures tra- 
ditions britanniques de réserve 
et de self-control. Un Ecossais 
septuagénaire qui était allé avec 
sa femme rendre visite à leur 
belle-fille à Bagdad, a sobrement 
commenté sa délivrance. Son 
épouse a été un peu plus 
loquace. C'était la première fois 
de sa vie que M Mary Wright 
quittait son pays. Elke avait 
voulu rester à Bagdad avec son 
mari cetenu en otage. La télévi- 
sion a montré ce vieux couple 
tranquille faisant ses bagages, 
après des semaines d'attente, 
sans trop ἵ croire. C'est la pre- 
mière et la dernière fois que 
M Wright utilise un passeport. 
«Si elle franchit l'eau encore une 


Jois », ce sera, dit-elle, pour aller 


dans l'île de Skye, au large de 
l'Ecosse, mais pas plus loin. 


DOMINIQUE DHOMBRES 


Plusieurs milliers d’Occidentaux 
restent bloqués en Îrak et au Koweït 


Si l'Irak concrétise son inten- 
tion de libérer l'ensemble des 
Français actuellement retenus 
en Irak, il restera, selon les 
sources, entre 3 000 et 5 000 
otages occidentaux en lrak et 
au Koweït occupé, dont quelque 
450 placés comme « boucliers 
humains » sur des sites stratégi- 
ques et 4 300 ressortissants 
soviétiques. 

Les Français retenus en irak 
étaient, mardi, selon le minis- 
tère français des affaires étran- 
gères, quelque 327 : 180 en 
Irak, dont 67 placés comme 
«boucliers humains» sur des 
sites stratégiques, et environ 
80 au Kowen. 


Quelque 33 Britanniques vont 
également être incessamment 
libérés, a annoncé l'ancien pre- 
mier ministre Edward Heath, 


Par ailleurs, depuis le départ 
du dernier vol affrété par les 
Occidentaux le 11 octobre de 
Bagdad pour Amman, qui rame- 
nait 321 étrangers en majorité 
des Américains et des Britanni- 
ques, l'Irak a laissé sortir un peu 
moins d'une quarantaine de per- 
sonnes, au gré des visites de 
personnalités éminentes ou 
«amies » du régime. 


C'est le cas des 4 Britanni- 
ques ramanés par l’ex-chanteur 
Cat Stevens {Youssef Islam 
depuis sa conversion), [8 
14 octobre, puis des 15 Espa- 
gnols ramenés par le député de 
la e gauche unie », Me Cristina 
Almeida le 16 octobre. 8 Alle- 
mands ont été ramenés par 
deux députés du SPD entre le 
20 et le 22 octobre, et 14 
Américains mardi par le méde- 
cin américain d'origine trakienne 
Salem Mansour, président des 
emitiés américano-irakiennes. 


il resterait actuellement quel- 
que 1 500 Britanniques, le 
groupe le plus nombreux en rai- 
son de leur présence impor- 
tante à Koweït avant l'invasion. 
L'un d'entre eux est mort d'une 
crise cardiaque le 19 octobre 
sur un site stratégique, selon le 
Foreign Office. 


On compte également 316 
Américains, dont 106 sur des 
sites stratégiques, 320 Italiens 
dont certains font la grève de la 
faim, 327 Japonais (dont 141 
sur les sites), 305 Allemands 
{dont plus de 70 sur les sites), 
80 Suisses, 23 Grecs, ainsi 
qu'un groupe de 14 Finlandais 
dont on avait annoncé le départ 
imminent. 

Un seul Grec, détenteur d'un 
passeport américain, est 
devenu un « bouclier humain », 
régulièrement transféré .d'un 
site à l'autre. Le chiffre de 
3 000 «otages» des lrakiens 
ést cependant inférieur au nom- 
bre total d'occidentaux, compte 
tenu d'informations fragmen- 
taires et surtout du fait qu’un 
nombre non précisé d'entre eux 
86 cacheraient encore, notam- 
ment à Kowen. 

Par ailleurs, environ 4 300 
« spécialistes » soviétiques 
demeurent en Irak, a indiqué 
mardi un porte-parole du minis- 
tère soviétique des affaires 
étrangères. L'évacuation des 
Soviétiques d'irak s'effectue à 
bord des vols de l'Aeroflot au 
rythme de deux vols par 
semaine. Cinq vols ont eu lieu 
depuis le début d'octobre, per- 
mettant l'évacuation de 914 
Soviétiques au total. — (AFP.J 


ἽΣ 


Un dispositif 
militaire français 
diversifié 

Après l'invasion du Koweït par 
l'Irak, la France a déployé un dis- 
positif militaire interarmées assez 
diversifié, qui ne se limite pas à la 
seule Arabie saoudite mais qui 
englobe aussi le Qatar et Abu 


Dhabi, sans compter la base arrière 
de Djibouti, en océan Indien. 


En Arabie saoudite, le dispositif 
« Daguet», implanté à Yanbu, 
Ryad, Hafar-al-Batin et Yufuf, ras- 
semble à ce jour 5 200 hommes de 
la brigade aéroterrestre et 
750 hommes de l'armée de l'air 
(autour d'une trentaine d'avions). 
Cette estimation concerne les seuls 
effectifs actuellement présents en 
Arabie saoudite. Doit s'ajouter, 
dans une semaine, unrenjort de 
500 hommes attachés à la brigade 
aéroterresire. 


Au Qatar, la France a déployé, à 
la requête de cet émirat, 
300 hommes du [5 régiment de 
hussards parachutistes, avec, à ses 
côtés, une section de missiles anti- 
aériens Mistral. A la demande de 
la Fédération des émirats arabes 
unis, les Français ont envoyé à 
Abu Dhabi huit avions Mirage-F 1, 


Enfin, la marine nationale main- 
tient onze navires de guerre, qui 
participent à l’embargo décrété par 
l'ONU et qui peuvent escorter le 
trafic marchand sous pavillon 
national, 


Outre la base de Yanbu, en mer 
Rouge, qui sert de port de transit à 
la force française, la logistique est 
également assurée depuis Djibouti, 
où la France maintient -- en vertu 
d'un accord de défense et de 
coopération militaire conclu avec 
le gouvernement local — environ 
4 000 hommes, dont 900 sont au 
service, notamment, d'une dizaine 
d'avions de combat Mirage-F1. 


Cinq cents hommes 
en renfort 


Quelque cinq cents profession- 
nels, avec vingt-deux hélicoptères 
anti-chars et vingt-quatre chars 
légers à roues AMX 10 RC, 
devraient rallier dans la semaine le 
port de Vanbu, à partir de Toulon. 
[15 rejoindront ensuite le dispositif 
français « Daguet» dans le nord- 
est de l'Arabie saoudite. C'est le 
renfort décidé par le ministre de la 
défense pour l'autoprotection de la 
brigade aéroterrestre. 


Les AMX 10 RC proviennent du 
te régiment étranger de cavalerie 
(basé à Orange, dans le Vaucluse) 
et du 1“ régiment de spahis (à 
Valence, dans la Drôme), dont des 
escadrons sont déjà sur place, Les 
hélicoptères proviennent, eux, du 
5° régiment d'hélicoptères de com- 
bat (en garnison à Pau), qui avait 
déjà été débarqué du Clemenceau 
sur le sol saoudien, et du 1" régi- 
ment d'hélicoptères de combat 
(basé à Phalsbourg). 


Au total, ce renfort représente 
quelque cinq cents'hommes, ce qui 
porte à cinq mille sept cents 
hommes les effectifs de la brigade 
commandée par le général Mous- 
cardès. 


Ὁ Un milliard de francs d'arme- 
ments français pour l'Arabie saou- 
dite. — L'Arabie saoudite vient de 
passer commande à la France de 
six hélicoptères Super-Puma et 
d'une vingtaine de vedettes rapides 
{armées d'un canon de 20 mm). Ce 
contrat, qui porte sur environ 
1 milliard de francs, est un com- 
plément à un accord de même 
nature déjà passé entre les deux 
pays il y a deux ans. 


Son histoire 
se joue sous 
‘nos yeux, 
sa mémoire est 
inépuisable. 
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LA CRISE DU GOLFE 5: 


Des députés français sur le terrain de l'opération « Daguet » 


«Les hommes savent que tout peut arriver » 
déclare le président de la commission de la défense de l'Assemblée nationale 


Le président de la commission 
de la défense nationale et des 
forces armées de l'Assemblée 
nationale, M. Jean-Michel Bou- 
cheron {député PS d'Ille-et-Vi- 
laine}, a effectué du 19 au 
23 octobre une mission en Ara- 
bie saoudite et au Qatar. 
Accompagné d'une délégation 
de députés de la commission - 
MM. Loïc Bouvard (UDC), Pierre 
Mauger (RPR), Pierre-André 
Wittzer (UDF), Guy-Michel Chau- 
veau {PS} et Bertrand Gallet 
{PS}. - M. Boucheron a visité les 
forces françaises {terre et air) et 
a eu des entretiens avec les 
autorités locales, le gouverne- 
ment en exil du Koweït et le 
commandement américain dans 
le Golfe. Le général Roquejeof- 
fre, à la tête des forces interar- 
mées de l'opération « Daguet », 
a accueillf fa délégation qui a pu 
visiter le PC français. 


DAHRAN {Arabie saoudite] 
de notre envoyé spécial 


C'est dans l'avion qui le rame- 
nait à Villacoublay que M. Jean- 
Michel Boucheron a appris, dans la 
nuit de mardi, la libération des 
otages français du Golfe par Bag- 
dad. « Saddam Hussein nous a 
habitués à des contournements tac- 
tiques ayant pour seul et unique 
objectif de diviser les alliés », 
estime le président de la commis- 
sion de la défense tout cn affir- 
mant «se réjouir » de cette libéra- 
tion. Mais «ἡ ne faut pas oublier 
tous ceux qui restent encore retenus 
en otage au Koweït ou en frak.» 
Ne craint-il pas que la France soit 
soupconnéc d'avoir passé un 
«compromis» avec l'Irak? « Le 
but de Saddam Hussein est juste 
ment d'instiller cette idée. Mais 
aucun gouvernement avec lequel 
nous sommes associés ne [ui prètera 
une once de crédibilité ». 


uelques heurès auparavant, la 
délégation française avait été 
accucillie sur la base de Dahran 
(côte est de l'Arabie saoudite) où 
se trouve le gros des forces 
aériennes américaines. Sur [8 piste, 
le matériel présent fait songer à 
une sorte de super-Salon du Bour- 
get : des hélicoptères antichars 
Apache côtoient des chasseurs- 
bombardicrs anglais Tornado et 
des F-15. Un avion gros porteur 
Galaxy, dont l'avant et l'arrière 
sont relevés, a déchargé son maté- 
riel. II ressemble maintenant à un 
immense hangar sur roues. Des 
soldats américains, la nuit tombée, 
font leur jogging. La visite du PC 
opérationnel de défense aérienne, 
servi par les Saoudiens et les Amé- 
ricains, a permis à la délégation de 
voir la façon dont sont traitées les 
informations fournies par les 
avions AWACS et les moyens 
d'écoute électronique. Les écrans 
de contrôle permettent de suivre et 
d'identifier tous les avions en vol. 


M. Jean-Michel Boucheron ἃ 
également visité les éléments de 
l'armée de l’air française qui se 
trouvent basés au Qatar (à Doha) 
et cn Arabie saoudite (700 hommes 
sur la base d'El Ahsa, près de 
Yufuf, au sud de Dahran). Les par- 
lementaires se sont entretenus avec 
les pilotes. les mécaniciens et Le 
personnel d'assistance qui servent 
es Miragc-2000 de défense 
aérienne, les Mirage-Fl CR de 
reconnaissance, ct les chasseurs- 
bombardiers Jaguar. Les pilotes 
ont expliqué que l'environnement 
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était particulièrement propice à un 
entraînement en ambiance opéra- 
tionnelie. 


C'est également le cas pour les 


forces aéro-terrestres du dispositif 


«Daguet», dont la pointé avancée 
se trouvait au nord d’Hafar-al-Ba- 
tin (région nord-ouest de l’Arabie 
saoudite) quand la délégation s'est 
rendue sur place, samedi 20 octo- 
bre, après un vol en Puma. La 
6° DLB, commandée par le général 
Mouscardès, était déployée sur une 
zone d'une centaine de kilomètres 
carrés, autour du camp d'Arenas, 
dans le désert saoudien, à quelques 
dizaines de kilomètres de la fron- 
tière koweïtienne. Ce dispositif 
devrait dans les jours qui viennent 
glisser un peu plus vers le sud pour 
se rapprocher de la Cité militaire 
du roi Khaled où se trouvent basés 
les hélicoptères de combat équipés 
de missiles antichars Hot (/e 
Monde du 23 octobre). 


« Un calme 
particalier » 

M. Boucheron, qui précédait sur 
cette zone le chef d'état-major des 
armées, le général Schmitc, a passé 
une ouit sur place après avoir 
visité des éléments du 2 régiment 
étranger d'infanterie et le 1° régi- 


ment de spahis équipé de véhicules 
de l'avant blindés Hot et de chars 
AMX-10 RC. « J'ai trouvé chez eux 
un calme pariiculier, explique-t-il. 
Ils savent qu'aujourd'hui tout peut 
arriver en Arabie saoudite, que 
toutes les hypothèses sont ouvertes. 
Hs n'ont pas l'esprit de gens en 
manœuvre ou en pré-positionne- 
ments 


La délégation française a égale- 
ment eu plusieurs entretiens politi- 
ques en Arabie saoudite comme au 
Qatar. Elle a pu constater, comme 
le ministre des affaires étrangères, 
M. Roland Dumas, lors de sa der- 
nière visite dans le Golfe (Ὁ 
Monde du 17 octobre), que les 
déclarations de M. François Mit- 
terrand à l'ONU {le 24 septembre) 
au sujet de «l'expression démocra- 
tique des choix du peuple koweïti» 
avaient suscité un trouble certain. 
A mots couverts, le premier minis- 
tre koweïtien et prince héritier, 
Cheikh Saad, ainsi que Ics autori- 
tés du Qatar, notamment le minis- 
tre des affaires du Palais, Issa Gha- 
nem Al Kawari, ont fait 
comprendre que la démocratie ne 
se déclinait pas dans cette région 
du monde comme en Europe, sur- 
tout quand la République est 
incarnée par le régime de M. Sad- 


dam Hussein. 
PIÉRRE SERVENT 


PROCHE-ORIENT 


LIBAN 


Le part de M. Joumblatt ἃ appelé à une grève générale 
pour Les obsèques de la famille Chamoun 


C'est mercredi 24 octobre que 
devaient être inhumés dans la 
montagne du Chouf à Deir-el-Ka- 
mar, berceau de la famille Cha- 
moun, sous contrôle du Parti 
socialiste progressiste (PSP 
druze) de M. Walid Joumblatt, 
les corps du responsable maro- 
nite Dany Chamoun et des mem- 
bres de sa famille, assassinés 
dimanche. 


BEYROUTH 


de notre envoyée spéciale 


Après la grève de pratestation 
observée lundi dans le seul « pays 
chrétien », ic PSP a appelé à une 
grève générale dans tout le Liban, 
demandant aux «partis natio- 
naux » de participer à cette journée 
essentiellement organisée par 
M. Joumblatt. Dénonçant violem- 
ment cet assassinat, le chef druze 
avait, dimanche, mis en cause la 
milice chrétienne des Forces liba- 
naises (FL) de M. Samir Geagea, et 
le service de renseignement lié à 
l'ambassadeur du Liban à Paris, 
M. Johnny Abdo. 


Selon le ministre libanais de la 
défense, M. Albert Mansour, l'en- 
quête ouverte après cet assassinat 
sera “difficiles. La plupart des 
enquêtes ouvertes au Liban après 
l'assassinat de personnalités politi- 
ques n'ont d'ailleurs jamais abouti, 
la dernière en date concernant 
René Moawad, neuvième président 
de la République, assassiné dix- 
sept jours après son élection, sem- 
blant subir le même sort. 


La sécurité dans le Metn, ancien 
fief du général déchu Michel Aoun, 
contrôlé aujourd’hui par les armées 
libanaise et syrienne, continue de 
préoccuper les responsables liba- 
nais alors que la population est 
loin d'être rassurée. Si les formida- 
bles exactions -- vols, pillages, viols 
notamment -- commises par l'ar- 
mée syrienne dans les premières 
quarante-huit heures de Son entrée 
ont très nettement dimiaué d'ar- 


pleur, selon les habitants, la terreur 
qu'elles ont fait naître n’est pas 
éteinte, et ce n'est que petit à petit 
que la population ose de nouveau 
sortir dans la journée et reprendre 
son travail. 


Nouveaux entretiens 
syro-libanais 

L'armée libanaise, qui a multi- 
plié les barrages dans la région où 
les miliciens armés ont quasiment 
disparu, tente bien d'effectuer des 
contrôles plus stricts, mais la situa- 
tion reste éminemment mouvante. 
Ce problème 2 sans aucun doute 
été un des points débattus lors du 
nouvel entretien de cinq heures 
qu'a eu le vice-président syrien, 
M. Abdel Halira Khaddam, arrivé 
inopinément à Beyrouth, avec le 
président Elias Hraoui et 
MM. Salim Hoss et Hussein Hus- 
seini, respectivement premier 
ministre et président du Parle- 
ment. M. Khaddam, qui a traversé 
le « pays chrétien » pour prendre la 
route de Damas nouvellement 
ouverte depuis l’éviction du géné- 
ral Aoun, n'était pas venu dans la 
capitale depuis environ douze ans. 
Il était accompagné du chef d'état- 
major de l'armée syrienne, le géné- 
ral Hikmat Chehabi, et du chef des 
services de renseignement militaire 
syriens au Liban, le général Ghazi 
Kanaan. 

L'armée syrienne a opéré un net 
repli depuis son entrée le 13 octo- 
bre, et de nombreux chars conti- 
nuaient de retourner vers Damas 
mardi 23 octobre, Les barrages 
syriens ont aussi beauconp dimi- 
aué sur les routes et nombre de 
soldats, qui étaient venus pour 
l'opération de Beyrouth-Ouest, à 
majorité musulmane, ont, aujour- 
d’hui, réintégré leurs postes. En 
revanche, dans leurs positions fixes 
dans le « pays chrétien », les sol- 
dats syriens se construisent des 
protections et remplissent, à leur 
tour, des sacs de sable. De nom- 
breuses maisons ont été « réquisi- 
tionnées » par les officiers syriens. 


Les entretiens de M. Khaddam.” 


à l'issue desquels devraient être 
annoncées une série de mesures de 


sécurité, politiques et administra--| 


tives, notamment des nominations 
à des postes-clés, comme celui de 
directeur de la sûreté, étaient le 
prolongement d'une visite effcc- 
tuée samedi 20 octobre et 
dimanche 21 octobre à Damas par 
le président Elias Hraoui et lundi 
22 octobre par M. Salim Hoss. Ces 
nombreuses visites s'inscrivent 
dans la définition de la poursuite 
du processus de Taëf, qui devrait 
être dorénavant [8 formation du 
Grand Beyrouth, c'est-à-dire une 
zone de 15 kilomètres de rayon 
avec Beyrouth pour centre, 
contrôlé uniquement par les 
armées libanaise et syrienne, et la 
constitution d'un gouvernement de 
réconciliation nationale. 


Acceptation 
da Grand Beyrouth 


M. Khaddam s’est félicité mardi 
soir à Beyrouth des « bons résul- 
Lats » de Ses entretiens, indiquant 
notamment à propos du problème 
que risque de poser la dissolution 
des milices : « Nous croyons que 
out le monde fera preuve de coopé- 
ration pour rendre {ous les pouvoirs 
à la légalité libanaise. » Une heure 
après le départ de M. Khaddam, 
maïs à la suite d'un entretien avec 
le conseiller du président Hraoui et 
le ministre Mohsen Dalloul, très 
proche de Damas, le chef de Ia 
milice chrétienne des Forces liba- 
naises annonçait son acceptation 
du Grand Beyrouth avant la for- 
mation du gouvernement. 

« Nous préférons que soit d'abord 
formé un gouvernement élargi au 
sein duquel seraient représentées 
toutes les parties et qui veillerait à 
la mise en place du Grand Bey- 
routh, déclarait M. Geagea, mais si 
d'Etat veut commencer par la réuni- 
fication de la capitale. nous n'y 
voyons aucun inconvénient et 
serons les premier à nous plier à sa 

LA 

Les Forces libanaises vont donc 
évacuer militairement Achrañieh, 
le cœur du Beyrouth chrétien ct 

“leur quartier général de Ia Quaran- 


taine. 
FRANCOISE CHIPAUX 


a Messe à la mémoire des victimes 
des exactions comuises au Liban. — 
Une messe sera dite jeudi 25 octo- 
bre à 19 ἢ en l'église Notrc-Dame- 
du-Liban, 17, rue d'Ulm à Paris, à 
la mémoire des victimes des cxac- 
tions commises au Liban ces der- 
niers jours. 


ταν- 


Le gouvernement rétablit la « ligne ΤῸ ὴ 
délimitant les territoires occupés 


Le Conseil de sécurité des 
Nations unies a accordé, mardi 


23 octobre, un délai de vingt- : 


quatre heures aux Etats-Unis 
pour tenter de convaincre Israël 
d'accepter une mission 
d'enquête sur les incidents san- 
glants qui ont eu lieu à Jérusa- 
lem le 8 octobre et qui sont à 
l'origine de l'actuelle vague de 
violences en Israël et dans les 
territoires occupés. Une nouvelle 
réunion du Conseil a été prévue 
pour mercredi soir. 


JÉRUSALEM 
de notre correspondant 


Comme au plus fort de l'Inti- 
fada, les autorités ont décidé d'iso- 
ler les territoires occupés de Cisjor- 
danie et de Gaza pour tenter 
d’enrayer la série d'agressions 
entre Israélicas et Palcstiniens. 

La mesure ἃ été annoncée dans 
la soirée de mardi ct équivaut à 
rétablir - au moins provisoire- 
ment — la «ligne verte» en vérita- 
ble frontière. Les Palestiniens de 
Cisjordanie et de Gaza encorc en 
Israël devaient immédiatement 
regagner les territoires ; dans l'au- 
tre sens, ct pour la troisièmc jour- 
née consécutive, les résidents des 
territoires n'ont le droit ni de se 
rendre à Jérusalem ni même dans 
lc reste d'Israël. Le bouclage est 
complet, pour une durée indéter- 
minée. Des unités de gardes-fron- 
tières ont été retirées de Cisjorda- 
aic pour patrouiller le fong de la 
«ligne verte», la frontière 
d'avant juin 1967; à l'intéricur des 
territoires, les véhicules de l'armée 
nc doivent plus circuler qu'en 
convoi. 

Habituellement, quelque cent 
mille Palcstiniens des territoires. 
au minimum, s'en vont chaque 
jour travailler en Israël. L'efface- 
ment de la «ligne verte» -- qui ne 
figure plus sur aucune carie offi- 
ciclle d'Israël ni dans les manuels 
des écoliers — était un des titres de 
gloire du Likoud, [a droite nationa- 
liste, qui y voyait la preuve du rat. 
tachement irréversible des terri- 
loires occupés à l'ensemble 
israélien. Un premier coup y avait 
êté porté cn août 1989, avec l'ins- 
tauration d'un permis spécial pour 
les habitants du territoire de Gaza 
désireux de se rendre en Israël. 
jusqu aprésent, Ics autorités ont 
toujours rechigné à en faire autant 
pour les Palestiniens de C isjorda- 
nié : la mesure officialiserait avec 
trop d'éclat le rétablissement de la 
ligne. 

Les dernières décisions annon- 
cécs par le ministère de la défense 
vont pourtant bièn dans ce sens. 
Elles ont pour objet d'essayer de 
mettre un terme aux allaques com- 
mises contre des Israéliens par des 


΄. 
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Palestiniens qui veulent « venger» 


la‘tucrie sur l'esplanade dès Mos- 
quées à Jérusalem, le 8 octobre. La 
journée de mardi a été marquée 


-paï de nouvelles violences." Dans le 


nord d'Israël, au bord d'une route, 
deux jeunes femmes. en uniforme. 
ont été agressécs par un Palestinien 
de Cisjordanie. L'une d'elles a été 
grièvement blessée à coups de cou- 
teau dans la poitrine avant que 
lagresseur soit arrêté. Dans le sud, 
à Ashkclon, c'est un résident de 
Gaza. employé dans un atelier de 
métallurgie, qui a attaqué avec un 
marteau deux de ses collegues de 
travail israéliens. 


Représailles 
contre les Palestiniens 


Amorcée dimanche avec le 
meurtre de trois Israéliens à Jéru- 
salem, la vague d’aticmats cest 
encouragée par les communiqués 
du mouvement islamiste Hamas 
qui appelle à « venger « les vingt οἵ 
un Palestiniens tués par fes forces 
de l'ordre Le 8 octobre. Mardi 
encore, un de ces tracts qualifiait 
de κ héros » le jeune homme du vil- 
lage d'Abbadive (près de Bethléem) 
qui ἃ poignardé dimanche les trois 
passants du quartier de Baka à 
Jérusalem. La police et l'armée 
Stiment que celte vague d'agres- 
sions pourrait sc prolonger un 
mots encore -- le temps d'aller au 
bout de [4 période du deuil musul- 
man de quarante jours après l'af- 
faire ἀπ mont du Temple, 

Les autorités redoutent que cha- 
que attémat ne soit Suivi de repré. 
sailles. cycle qui paraît d'ores et 
déjà bien cnclenché, Alors que la 
police notait une très forte aug- 
mentation des achats d'armes indi- 
viduelles ces jours derniers, unc 
votture porlant unc plaque d’im- 
Faeutanon ge la bande de Gaza, 

use une fusillade mardi soir. 
dans le sud d'Israël, près d'Ofa- 
kim : un des occupants ἃ été tué οἱ 
trois autres ont été grièvement 
blessés. 11 κ᾿ agissait de Palestiniens 
résagnant Gaza après leur journée 
dé travail. Les blessés ont dit que 
les coups de feu étaient partis 
d'une voiture israélienne, Scion a 
radio de l'arméc, l'agression a été 
revendiquée par un mystérieux 
Le Eee déclarant vouloir 

engers ï 
FA Son tour les trois morts 

Commentant cet enchaïn 

A cme: 
de violences οἱ de contresvio. 
lencc- comme il y On ἃ déjà eu, ἃ 
intervalles réguliers, depuis trois 
ans, = le quotidien Haaretz ἃ 
Ccrit : « Ce pAvs ne connaîtra pas la 

! hoUS R'accepierons 

pas le fait que seule Ja Sparalion 
és deux πα! σης {israélienne οἱ 

palestinienne) réduira J'hnsriliré 


ALAIN FRACHON 


«(), ἐ. 


La Pologne 


Suite de la première page 


Le débat ne porterait-il don 
Sur une question de rythme? Non. 
bien sûr. [1 suffit de regarder les 
deux candidats en campagne pour 
rer que finalement ce sont 

e Po i s’af- 
frontent. SENFQuLer 

Tadeusz Mazowiecki, c'est clai 
aurait préféré ne pas se trouver là” 
I a même proposé à Lech Walesa 
que tous deux renoncent à se pré- 
senter en faveur d'un troisième 
candidat, l’actuel ministre des 
affaires étrangères, M. Krzysztof 
Skubiszewski, ou le président du 
Sénat, M. Andrzej Stelmachowski, 
issus aussi de Solidarité. Mais Lech 
Walesa a refusé, et Tadeusz Mazo- 
wiecki a finalement dû se dévouer, 
pour éviter un plébiscite de son 
rival. 

Intègre, prudent, modéré, 
homme d'une grande finesse intel. 
lectuelle, profondément humaniste 
et libéral, catholique pratiquant 
maïs adversaire de l'obscuran- 
tisme, Tadeusz Mazowiecki corres- 
pond assez bien à l'idée que l'on se 
ait d’un homme d'Etat, füt-il polo- 
nais, en Europe occidentale, Les 
Polonais savent le rôle précieux 
qu'il ἃ joué, avec bien d'autres 
intellectuels, auprés de Lech 
Walesa dès le début de Solidarité 
et lui sont reconnaissants d'avoir 
rendu sa dignité à la Pologne en 
devénant l'an dernier le premier 
chef de gouvernement non commu- 
niste du pacte de Varsovie. 

Mais si M. Mazowiecki suscite le 
respect, la réserve naturelle de cet 
homme, qui sait pourtant être cha- 
leureux, 


ait qu'il n'enthousiasme 
= ; guère. C'est même, en termes de 
marketing politique, une catas- 
trophe médiatique, tant chacune 
de ses apparitions à la télévision — 
outil qu'il déteste -- le montre 
—— comme imprégné du malheur de la 
Pologne jusqu'au plus profond de 
son âme, soupirant, réfléchissant 
longuement, levant les yeux au 
ciel, soupirant encore. 
js Parti très tard en campagne, 
δ M. Mazowiecki y intervient donc 
le moins possible. L'équipe du 
ROAD, le Mouvement action 
démocratique créé cet été pour 
soutenir son action, travaille pour 
lui, faisant donner ses ténors 
‘à comme Jacek Kuron ou Zbigniew 
Buiake meilleurs communicateurs. 
Même s'il ne manque jamais de 
mettre en avant les origines 
ouvrières de deux de ses dirigeants, 
Bujak et Frasyniuk, le ROAD 
regroupe essentiellement l’intelli- 
ntsia de Solidarité, qui s'identi- 
le à l'Europe libérale, par oppose 
tion au populisme et la 
démagogie. 
Lorsqu'il se déplace lui-même, 
comme ce dimanche 14 octobre Ἢ 
Cracovie, M. Mazowiecki évite les 
meetings de masse, préférant les 
rues de la vieille Cracovie intellec- 
tuelle ; les pa: , il les rencontre 
dans un amphithéätre.. Quant à sa 
machine électorale, elle en est 
encore au stade du rodage : à six 
semaines de l'élection, au QG 
national du ROAD, rue Flora, 
quelques volontaires un peu perdus 
essuyaïent les plâtres, et un chef de 
campagne vous exposait gentiment 
dans un bureau vide ses déchire- 
ments sentimentaux devant cette 
campagne, « car j'aime beaucoup 
aussi Lech Walesa ν ... 


Walesa 


L'heure n'est plus aux états 
d'âme en face, à l'Entente du cen- 
tre, mouvement qui soutient la 
candidature de Lech Walesa. Le 

: 41, rue Pulawska, où il siège, est 
ΓῚ une véritable ruche où les réunions 
d'état-major se succèdent, et ce 
depuis un mois et demi. En pro- 
vince, la disparité est parfois 
encore plus frappante : à Radom, 
où personne n'est capable de vous 
indiquer le local du ROAD, le 
«Centre», très actif, revendique 
un millier de militants, alors que le 
ROAD en déclare quatre-vingts. 
Derrière Lech Walesa se sont aussi 
rangés tout l'appareil du syndicat 
Solidarité, une partie des comités 
civiques et divers partis de la 

droite chrétienne. 

Lech Walesa domine toute la 
scène, mène le jeu et lui impose ses 

+ règles. El Darcourt déjà la Pologne 
depuis des mois, et le fait plus 
méthodiquement depuis trois 
semaines. Lorsqu'il va à Cracovie, 
il se rend directement dans les ate- 
liers des gigantesques aciéries 
Nowa Huta puis pousse le vice jus- 
qu'à se faire remettre la distinction 
de citoyen d'honneur par le maire 
de la ville, M. Jacek Woznia- 
kowski, prestigieux intellectuel et 
père du directeur de campagne de 
M. Mazowiccki. : 

Son secret, c'ést la foule. C'était 

“déjà sa recette pendant les grèves 
de 1980 : « Moi, je n'avais le 
scénario, mais je sentais la joule », 
écrivit-il plus tard (1). Si la foule 
est mauvaise, Walesa est mauvais. 
Si elle est bonne, Walesa est bon. 


EUROPE 


entre passion et raison 


Avec un message sans cesse mar- 
‘telé : wJe veux vous rendre la 
Pologne, afin que vous puissiez 
prendre part à loui. Je veux vous 
forcer à vous impliquer, et, ce fai- 
Sant, à remporter des médailles. » 
Avec aussi quelques énormités, 
Comme lorsqu'il propose, 
début octobre, que chaque Polo- 
nais reÇoive un chèque de 109 mil- 
lions de zlotys pour pouvoir rache- 
ter les grandes entreprises au 
moment de la privatisation... Mais 
même en tenant compte des calculs 
les plus optimistes, fait observer le 
ministre du travail, Jacek Kuron, 
la valeur du patrimoine national 
per capita ne dépasse pas 20 mil- 
lions de zlotys! 


« Un sismographe » 


Comme toujours, Lech Walesa 
dit des choses qui paraissent insen- 
sées à des oreilles occidentales -- 
beaucoup moins indulgentes, il est 
vrai, aujourd'hui qu'en 1980: 
«Mon programme? Votre pro- 
gramme sera mon programme », 
répond-if à la foule: à d'autres il 
dira que s'il dévoilait son pro- 

mmé maintenant, ses rivaux 56 
approprieraient, «er si en plus ils 
sont plus beaux que moi, ils gagne. 
ront » … « Personne ne peut me bat- 
tre, dit-il encore, parce mon 
Programme ne vient les livres 
ou des modèles occidentaux, mais 


——— "NUL ΦῸΦὋὋ 


les deux camps se réclament de Pil- 
sudski, le héros de l'indépendance 
polonaise, du moins de sa première 
période, avant qu'il ne devienne 
dictateur, « Nous avons besoin en 
ce moment de quelqu'un de fort, qui 
sache parler aux Polonais v, répè- 
tent les Walésiens. 


Ce fut sans doute l’une des plus 
grandes erreurs de l’équipe Mazo- 
wiecki, celle de négliger la commu- 
nication avec les Polonais. D’au- 
Lres erreurs, comme d’avoir tardé à 
prendre des mesures politiquement 
symboliques, telles que le limo- 
geage des trois ministres commu- 
nistes (dont le général Kiszczak), et 
d'avoir sous-estimé le ressentiment 
populaire à l'égard du maintien du 
général Jaruzelski à son poste, 
expliquent en partie le succès de ia 
démarche de Lech Walesa. 


Walesa président serait-il aussi 
reux que le craint une partie 

de l'entourage de Tadeusz Mazo- 
wiecki, pour qui la différence 
essentielle entre les deux hommes 
réside dans leur attitude à l'égard 
du droit? « ne ne sait quelle 
sorte de président sera Walesa », 
reconnaît ἰδ leader de l'Entente du 
centre à Radom. Mais certains 
tablent sur son réalisme, espérant 
que, s'il devient président, Lech 
Walesa saura une fois de plus 
s'adapter ὁ à le situation. «On ne 
peut pas dire la mème chose quand 
on est leader syndical et quand on 
est président », avouait-il lui-même 
cet été à Globe. En outre, la consti- 
tution actuelle ne donne pas au 
président des pouvoirs inconsidé- 


La question-clé est évidemment 
de savoir avec qui gouvernerait 


de la réalité polonaise et de vingt . 


cinq ans de travail comme ᾿ 
Mazowiecki εἰ Geremek sont de 
grands théoriciens, mais ils n'ont 
pas la moindre idée sur la manière 
d'arirer les masses. » Autre thème 
cher à Lech Walesa, pour peu 
qu'on le sollicite : la Pologne 
catholique et patriotique. Sans par- 
ler de ses incohérences économi- 
ques, lorsqu'il explique tour à tour 

u’il faut privatiser plus vite et 

avantage, puis qu'il ne faut pas 
privatiser les grandes entreprises ni 
laisser le capital occidental dévorer 
la Pologne. 


« C'est Ubu τοὶ », commente un 
conseiller de Tadeusz Mazowiecki. 
«Ne riez », rétorque, plus com- 
préhensif, Jacek Kuron : « Walesa 
est un sismographe, il dit ce que 
pense la nation. Lorsqu'il se contre. 
dit, il ne faut pas en rire, c'est notre 
nation qui est comme ça. » Le goût 
des Polonais pour les héros de wes- 
tern -- le personnage n’est d'ailleurs 

sans rappeler un autre cowboy, 

onald Reagan -- ne suffit pas à 
expliquer ta popularité de Lech 
Walesa : il y a aussi un sincère et 
profond attachement à «Pan 
Walesa » (Monsieur Walesa), pour 
son rôle historique dans la chute 
du communisme. 


Beaucoup de sympathisants de 
Lech Walesa en veulent à Adam 
Michnik d’avoir «sali l'image» du 
président de Solidarité à Fe ger. 
« Moi quand j'ai vu à la télé l'ac- 
cueil du Congrès américain à 
Walesa, je me Suis senti fier d'être 

onais », se et M un ΝΕ 
de Radom. Monika, enseignante dk 
trente ans, explose lorsqu'on lui dit 
que Lech Walesa n’est peut-être 
pas taillé sur mesure pour les fonc- 
tions de chef de l'Etat : « Walesa, 
c'est Walesa, rétorque--elle, J'ai 
crié son nom pendant dix ans 
les manifs et, à l'époque, ça ne nous 
gênait qu'il ne soit pas cultivé 


ou QU'A écorche la langue polo-. . 


isel» Comme Vaclav Havel 
d'ailleurs, mais avant même d'être 
élu, Lech Watesa aura bientôt des 
timbres à son effigie, dans une 
série consacrée aux Prix Nobel 
polonais... g nu 

Il y a aussi cette apathie t= 
comauniste à laquelle La P ΤΊ 
n'échappe pas et contre laquelle 
beaucoup voient en Walesa un 
antidote plus énergique ue le 
scrupuleux Mazowiecki. C est le 
choix entre «l'émotion et la rai 
sons, résume un militant du 
ROAD. Ce n'est pas un hasard si 


‘Lech Walesa, Π semble se rendre 


compte que sa nouvelle équipe de 
conseillers n'a pas l’étoffe d'un 
Shadow cabinet et aurait bien aimé 
garder Tadeusz Mazowiecki, lequel 
a bien sûr décliné l'offre. Un 
homme pourrait alors être provi- 
dentiel : Leszek Balcerowicz, l'ac- 
tuel ministre des finances et archi- 
tecte de la transition vers 
l'économie de marché, qui jouit du 
soutien du FMI et dont les Polo- 
nais admirent la compétence. 
Technicien avant tout, M. Balcero- 
wicz donne l'impression de «ne 
pas faire de politique » et observe 
un remarquable silence dans cette 
campagne. Un premier ministre 
rêvé? Aleksander Smolar, conseil- 
ler de Tadeusz Mazowiecki, jus 
cette collaboration improbable : 
« Comment concilier la rigueur de 
Balcerowicz er les promesses de 
Walesa ? » Mais une petite phrase 
récente de Jacek Kuron, hors cam- 
pagne à Paris, tendrait à le démen- 
tir: «Le ROAD εἰ l'Entente du 
centre, a-t-il dit, sont condamnés à 
collaborer. » Peut-être après tout 
reste-t-il une chance d'échapper à 
«l'enfer polonais» … 
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EUROPE 


“ITALIE : une suite de l'affaire Moro 


Le chef des services secrets militaires | Les divergences entre le Parlement, 
et le Conseil européens restent importantes 


est mis à la retraite 


La presse italienne en est 
convaincue : annoncée lundi 
22 octobre à la suite d'un 
conseil interministériel de 
défense, la mise àla retraite de 
Famiral Fulvio Martini, chef des 
Services secrets militaires, a 
sûrement quelque chose à voir 
avec le rebondissement de l'af- 
faire Moro. 


de notre correspondant 


Le président du conseil, M. Giulio 
Andrcotti, ἃ mis en demeure les ser- 
vices de renseignement d'éclaircir au 
plus tôt tous les mystères de ces 
embarrassants manuscrits d'Aldo 
Moro retrouvés à Milan (le Monde 
daté 21-22 octobre), mais c'était il y 
a tout juste quelques jours. Et s’il est 
à présent quasiment établi que {es 
lettres ne pouvaient pas se trouver 
depuis douze années ἰὰ où on les a 
découvertes, dans une ancienne 
cache des Brigades rouges, personne 
n'imaginait que ceux qui les y ont 
déposées puissent être identifiés en 
moins d'une semaine, Reste que la 
tête de l'amiral Martini, chef des ser- 
vices secrets militaires (SISMI), 
tombe bel ct bien — officiellement, 
son mandat devait prendre fin le 
26 février prochain — et qu'on mur- 
mure que celle de son collègue des 
services de renseignements civils 
(SISDE) n'est guère plus solide. 

Héritier, en avril 1984, d'un ser- 
vice incfficace, infiltré, corrompu et 
gangrené par la pseudo-loge maçon- 


nique P2, Ro mi d'une lignée de 


patrons e ita- 
pen beaucoup ont fini au tribu- 
nal, εἰ n, voire en exil, l'amiral 
Martini était parvenu, jusqu’à ces 
derniers mois, à faire une miracu- 
leuse unanimité de la classe politique 
autour de sa personne et de sa fonc- 
tion. « Nous ne travaillons pas pour 
tel ou tel parti, affirmait-il mais pour 
le gouvernement italien quel qu'il 
soit. » Réorganisé, modernisé et sur- 
tout épuré sous sa houlette, le SISMI 
avait même, disait-on, réussi à 
gner un peu de crédibilité auprès 
services alliés. 


Une taupe 


Mais les choses ont commencé à se 
gâter pour le jovial amiral il y a quel- 
ques mois, lorsque, à la suite de l'ou- 
verture des archives de certains pays 
de PEst = SISMI découvrit Ci 
taupe dans l'entourage immédiat 
l'ancien président du conseil démo- 
crate-chrétien de gauche, M. Ciriaco 
De Mits. Les informations ont, sera- 
‘blet-il, été transmises à l'actuel gou- 
vernement — également démocrate- 
chrétien, mais de l’aile droite du 
parti -- et se sont retrouvées étalées 
dans la presse. Depuis, une partie de 
la puissante démocratie chrétienne 
voulait la peau de l'amiral 

Comme si cela ne suffisait pas, un 
juge de Venise ἃ révélé, en fouillant 
dans les archives du service, l’exis- 
tence, à partir de la fin des années 
60, d'une sorte de petite armée ultra- 
secrète de quatre cents personnes 
environ. chargée, si l'on a bien com- 
pris, d'empêcher la subversion, une 
révolution, voire la prise du pouvoir 


par les communistes. Mise au jour 
en août dernier, cette structure, 
connue sous le nom de code «Opéra- 
tion Glaive», aurait été mise en 
place sur les conseils de l'OTAN et 
pilotée par le SID (ancêtre du 
SISMT). Selon M. Angreotti lui- 
même, l'« Opération Glaive» aurait 
été stoppée en 1972. Cependant, 
selon l’entreprenant juge Felice Cas- 
son, de Venise, non seulement Fami- 
ral Martini, en tant que patron des 
services, a mis des bâtons dans les 
roues de son enquête, mais, au début 
des années 70, l'ancien marin était 
précisément un agent du vieux SID. 
Il aurait donc eu à connaître de cette 
structure clandestine. 


Autre affaire récente qui peut 
expliquer la non-recondaction du 
mandat de l'amiral à la tête du 
SISMI, celle de la mystérieuse dispa- 
rition, il y a dix ans, d'un avion civil 
avec quatre-vingt-trois personnes à 
bord, au-dessus de lle d'Ustica, près 
de la Sicile. Invité il y ἃ quelques 
mentaire à dire cœ qu'il pensait de 
cette affaire jamais élucidée, l'amiral 
Fulvio Martini a sereinement déclaré 
qu’à son avis if y avait « 50 % de 
chances pour que le DC-9 ait été 
abattu par un missile français, ou 
américain». Une chose est sûre, 
poursuivait-it, «les services de nos 
alliés n'ont pas collaboré à l'enquête. 
fs l'ont même boycottée. » 


PATRICE CLAUDE 


D 


Les représentants des Etats 
membres de la CEE, de la Com- 
mission de Bruxelles et une 
délégation du Parlement euro- 
péen ont tenu mardi 23 octobre 
ieur troisième réunion prépara- 
toire à la conférence intergou- 
vemementale de décembre pro- 
chain sur l'union politique. Les 
Douze et l'exécutif communau- 
taire esquissent des positions 
très éloignées de celles affi- 
chées par l'Assemblée de Stras- 


bourg. 
STRASBOURG 
{Communautés européennes) 
de notre correspondant 


La déception marquée par 
M. Jean-Pierre Cot (PS), président 
du groupe socialiste, à l'issue des 
travaux, illustre parfaitement les 
réticences des gouvernements et de 
Bruxelles à aller au devant des 
revendications du Parlement : 
« Cela ne sert à rien de se réunir si 
nous n'obtenons aucune réponse 
précise aux questions que nous 
posons.» 

Π est vrai que mis à part l’inves- 
titure du président de la Commis- 
sion ct éventuellement des autres 
commissaires par l'assemblée, les 
députés de la Communauté n'ont 
obtenu à ce jour aucun engagement 
sur les réformes souhaitées. Alors 
que Strasbourg demande à être 
associé plus étroitement aux déci- 


sions du conseil des ministres, Les 
déclarations ministérielles, malgré 
les bonnes intentions exprimées ici 
et là, restent délibérément vagues, 
sinon restrictives. 

M= Elisabeth Guigou, le nou- 
veau ministre français chargé des 
affaires européennes, s'est bien 

noncée en faveur d'un él 

ruent de « {a procédure de coopéra- 
tion», mais elle a fermé la porte 
quelques instants plus tard, en 
affirmant que «le gouvernement 
français est ouvert à un dialogue 
approfondi avec le Parlement euro- 
péen dans le respect des compé- 
tences existanies ». 


Un avertissement 
de M. Delors 


Quant au rôle des Parlements 
nationaux, la question a été prati- 
quement occultée tant les capitales 
européennes savent combien la 
majorité des députés européens est 
opposée à leur faire un peu de 
place dans le futur processus déci- 
sionnel de la Communauté. Seule 
M= Guigou s’est interrogée : « Les 
opinions publiques soni-elles prètes 
à accepier que la compétence soit 
uniquement celle du Parlement 
européen ?» 

M. Jacques Delors, pour sa part, 
n'a pas hésité à se montrer catégo- 
rique sur le maintien des préroga- 
tives de la Commission. Ne sou- 
haïitant pas perdre, au profit de 
l'Assemblée, le monopole du droit 
de formuler des propositions aux 


___ DIPLOMATIE 


La réforme des institutions communautaires 


ement, la Commission 


Douze, le président de per 
européen ἃ été on ne peut plus 
get ΜΡ Commission est absolu- 
ment opposée au partagé du droit 
d'initiative avec le Parlement.» 


Au cours du débat public qui a 
suivi la conférence inter-institu- 
tionnelle, M. Delors, revendiquant 
le rôle de Cassandre, a stigmatisé 
le goût prononcé du Parlement 
pour les discussions byzantines. 
« Fous aurez beau discuter tant que 
vous voudrez du droir d'initiative, 
de la codécision, si le monde frappe 
à voire porte εἴ que vous n'êtes Pas 
capables d'y répondre, vous termi- 
nerez votre vie de parlementaires εἴ 
moi ma vie de commissaire, en 
n'ayant que vos beaux Yeux pour 
pleurer », a-t-il affirmé. 


Sortant de sa réserve habituelle 
sur la question du siège de l'As- 
semblée, le président de la Com- 
mission a parlé « du comble de l'ab- 
surde» à propos de cette affaire. 
Prenant position en faveur du 
statu quo. M. Delors a dénoncé 
l’action des parlementaires : » Les 
gouvernements membres se sont 
mis d'accord en 1965 sur trois 
sièges, il faut respecter cet acvord. l 
n'y ἃ pas d'autre solution εἰ toutes 
les manœuvres qui pourront être 
faites n'auront aucun sens: sinon 
elles vont bloquer toure li Commu- 
nauté. » 


MARCEL SCOTTO 


ALBANIE 


Réunion de la Conférence 
inter-balkanique à Tirana 


La troisième conférence des six 
pays balkaniques (Albanie, You- 
goslavic, Grèce, Bulgarie, Rouma- 
nie ct Turquie) s'est ouverte, mer- 
credi 24 octobre, à Tirana. Elle 
doit notamment adopter un appel 
ἃ la Conférence sur la sécurité οἱ la 
coopération en Europe {CSCE), qui 
se tiendra à Paris, du 19 au 
21 novembre, Cet appel porie sur 
l'élargissement de la coopération 
entre l'Europe ct les Balkans. 


URSS 


Les nationalistes 
ukraïniens 
obtiennent 

la démission 
du premier ministre 


Le Parlement ukrainien a 
accepté mardi 23 octobre à une 
très large majorité la démission du 
premier ministre ukrainien, 
M. Vitali Massol, dont les étu- 
diants nationalistes demandaient le 
départ depuis le début du mois, 
ainsi que celui du président de la 
République, M. Leonid Kravt- 
chouk. 


Les contestataires ukrainiens, 
menés par le mouvement nationa- 
liste Roukh, avaient déjà obtenu 
gain de cause la semaine dernière 
Sur la plupart de leurs revendica- 
tions : tenue d'un référendum de 
confiance en 1991, élaboration 
d'une loi permettant aux jeunes 
Ukrainiens de faire leur service 
militaire dans leur République. On 
envisage enfin la nationalisation 
des biens du PC, 


Tout indique que l'Ukraine entre 
dans une période d'intense agita- 
tion et de confrontation politiques. 
Le président du KGB, M. Visdimir 
Krioutchkov, a fait état lundi de 
«tentaiives de renversement du 
régime en cours» en Ukraine occi- 
dentale, où le courant nationaliste 
est Le plus fort. - fCorresp.) 


a ESPAGNE : deux Marocalus 
assassinés à Madrid, - Deux 
Marocains, dont l'imam d'une 
mosquée de Madrid, ont été 
retrouvés morts, assassinés à coups: 
de hache, mardi 23 octobre, dans 
la capitale espagnole, près d’un 
sous-sol utilisé comme mosquée. 
-Sclon Ia police. ces meurtres 
.auraient té commis par un jeune 
Marocain déséquilibre. — (AFP.) 
ἣν Fe 
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Dressant le bilan de la coopéra- 
tion inter-balkanique depuis la der- 
nière réunion des ministres des 
affaires étrangères en 1989, un 
diplomate albanais a fait état de 
«résultats encourageants » mais 
«non spectaculaires ». La question 
des minorités nationales dans les 
Balkans, en particulier Le statut des 
Albanais du Kosovo yougoslave ct 
celui des communautés yougoslave 
et grecque d'Albanie, demeure un 
des principaux obstacles au renfor- 
cement de la coopération interbal- 


"kanique. 


A la veille de l'ouverture de la 
conférence, les autorités albanaises 
ont présenté, mardi 23 octobre, un 
projet de loi électorale, qui devrait 
être soumis au Parlement de 
Tirana, le 12 novembre prochain. 
Si le passage au multipartisme n'y 
est pas envisagé, cette loi autorise, 
pour la première fois depuis la fin 
de la guerre, le choix entre plu- 
sieurs candidats οἱ permet le vote à 
bulletin secret. Par ailleurs, Ie droit 
de se porter candidat est ouvert à 
tout citoyen et toule organisation 
de masse ayant recueilli 300 signa- 


.tures d'électeurs. - (AFP, Reuter.) 


AFRIQUE 


AFRIQUE DU SUD : en visite aux Pays-Bas 
Le président De Klerk se dit prêt 
à gouverner avec M. Mandela 


LA HAYE 
de notre correspondent 
La visite officielle de deux jours du 
ident sud-africain, M. Frederik De 


pays abri anti-apar- 
theid le plus actif du monde. L’opi- 
ment rejeté La venue du d'État 


sud-africain», at-il dit La Ha 
estime que l'abolition totale de rapère 


> Décicour ou futur décideur vous vous Interrogez sur l'emploi et 
les ressources humaines de l'Europe 7 Nous aussi | 


> 


Ciné nous, vous êtes persuadé que l'Europe n'est pas 
seulement celle des marchés et des capitaux. Comme nous, 
vous êles concemé par l'ouverture de nos frontières qui aura 
d'importantes conséquences sociales, économiques et 
juridiques. Avec nous, vous pourrez mieux affronter ces 
mutations. La formation dispensée par l'IAE de LYON est la 
première qui vous permette de comprendre et d'évaluer la 
dimension sociale du pari Européen. 


L 
» Let acts d'abord sur ia création d'un 
Choc culturel au niveau des Participants por l'intervention 
d'enseignants venant des principaux pays de la communauté. 
Les intervenants vous apporteront les connaissances 
nécessaires mais l'analyse el la réflexion personnelle seront 
largement développées. 


> Lan ἰοτισῖοι αἱ το aan an ὁ τοῖα te GS 
Por mois sera sanctionnée par un diplôme en fin d'année. 
début de la formarlon 5 février 1991. 


gouverneme ἐ 
élu selon la future Constitution», ἃ 
répondu le chef de l'Etat à un journa- 
liste qui fui demandait s’il serait Eh 
faire partie d'un gouvernement αἰεί 
par M. Mandela. — (Intérim) 


EN BREF 
a CHINE : Pékin satisfait de la 
levée dès sanctions par les Douze. - 


M. Li Peng, premier ministre chi- 
nois, a cxprimé mardi 23 octobre 
sa satisfaction à La suite de la levée 
des sanctions prises par les Douze 
après le «printemps de Pékin» (le 
Afonde du 24 octobre). Selon le 
Quotidien du peuple de mardi, il 
n'est toutefois pas question d'atté- 
nuer les rigueurs de la campagne 
contre la pornographie, le « libéra- 
lisme bourgeois » occidental et 1a 
criminalité, qui a donné lieu à des 
milliers d'exécutions. — (AFP, AP.) 


a COLOMBIE : on cousia du chef 
du cartel de Medellin tué par La 
police. -- La police colombienne a 
tué mardi 23 octobre un cousin de 
Pablo Escobar, chef du cartel de 
Medellin. Il s’agit de Hernando 
Gaviria Gomez, alias « Abrahapf». 
qui se trouvait dans un ranch de 
Guarne, localité située ἃ une ving- 
tainc de kilomètres de Medellin, 
lorsqu'il ἃ été surpris par un com- 
mando formé de policiers d'élite et 
d'agents des services sccrcts. Il est 
mort dans la fusillade qui a suivi. 


Sclon les autorités, il était l'un des 
‘responsables militaires de 15 mafia, 


Pour information appelez le : 72 72 20 74 


- Christlanne SCHIETSE - 


Désire recevoir une documentation 


, tuées, mercredi 24 octobre. lors de 


a INDONÉSIE : l'hebdomuduire 
Monitor interdit, - Cedant aux 
pressions de milicux musulmans 
(le Monde du 24 octobre), le gou- 
vernement ἃ interdit IC uniter, 
hebdomadaire de Dijakarta qui 
avait publié un sondage jugé offen- 
sant pour l'islam. - (.1#P.) 


ou LAOS : arrestation de deux 
anciens membres du gouvernement. 
— Pour avoir réclamé la fin du 
monopole du PC, deux anciens 
vice-ministres ct un haut fonction- 
naire ont été arrêtés, a rapporté, 
mardi 23 octobre, la presse de 
Bangkok. - {UPI.) 


o LIBÉRIA : vers la conclusion 
d'un cessez-le-feu. - Le Front 
national patriotique du Libéria 
(NPLE) de Charles Taylor a 
accepté [8 proposition de cessez-le- 
feu du comité permanent de 
médiation sur le Libéria mais a 
posé des conditions qui pourraient 
être rapidement acceptées, a-t-on 
appris, mardi 23 octobre, au terme 
du deuxième jour de La réunion de 
ce comité. Les fidèles de l’ancien 
président Samuel Doc οἱ les 
cebelies de Prince Johnson ont déjà 
accepté ce cossez-le-feu. 


9 PHILIPPINES : quatre morts 
au cours d'une grève générale. — Au 
moins quatre personnes ont été 


violences qui ont éclaté à l'occa- 
sion d'une grève générale organisée 
par l'extrême-gauche et qui a par- 
ticllement paralysé Manille. C'est 
le plus important mouvement de 
protestation de l'année contre la 
présidente Aquino. Le ministre de 
la défense a accusé la guérilla de la 
Nouvelle Armée du peuple (NPA), 
branche armée du PC insurgé 
d jar menses ceux qui refusc- 
raient de se joindre a 

ment. (AFP) Dani 


D SOMALIE : violente manifesta- 
tion à Mogadiscio. - Un policier a 
été tué ct trois autres blessés, 
mardi 23 octobre à Mogadiscio, au 
cours d'une manifestarion contre le 
maintien en détention de prison- 
nicrs politiques. Les forces de Sécu- 
rité et la police Para-militaire ont 
ouvert le feu sur la foule qui criait 
des slogans. On ignore le nombre 
des victimes chez les manifestants 
mais, sclon des sources dignes de 
τις μὰ pr re être plus élevé 
(EP) Orces de l'ordre, -- 
Q TANZANIE : M. Salmi 
Ponge est élu Président de Zune 
τ, — Un ançien ministre, M. Sal 


min Amour, a été élu ï 
Îles de Zanzibar EU de tee 


huit ans, ἃ 
ἐδ votés exprimés 


dans ces d 
Indien, : de 


sh 


66 . . . 
Les agriculteurs nourrissent tous les Français.” 


“L'environnement et l’agriculture vont de pair.” 


“Les agriculteurs sont des jardiniers de la nature. 
Qui souhaite demain trouver un jardin en friches ?” 


“Champs et forêts sont-ils déjà des chefs-d'œuvre en péril ?” 


ἢ 
“En l’an 2000, la terre de France sera en friches 
parce que les agriculteurs français auront disparu... 
L'avenir de la nature et de l’environnement, 
dont on nous parle tant, est-ce cela ?” 


Si j'ai choisi d'apporter ma contribution au grand débat national sur l’Agriculture, 
c'est que depuis 30 ans, dans ma Bretagne natale, je me bats pour prouver que de 
véritables solutions d'avenir existent pour le monde rural. | 

Dès mon entrée dans la vie active, j'ai acquis l'intime conviction que seule l’implan- 
tation d'entreprises nouvelles pourrait sauver les pays d'agriculture. Partant de cette 
idée et avec quelques amis, tous animés par une volonté commune, nous avons réussi 
à créer 2300 emplois. 

Ainsi à La Gacilly, mon village natal, le village qui a vu naître l’entreprise, la vie est 
repartie de plus belle. De 1650 habitants au début du siècle, la population était tombée . 
à 1100 en 1959, date de création de l’entreprise, pour remonter à 2300 habitants en 
1990. Par ailleurs, on y trouve aujourd’hui, outre nos installations et les cultures de 
plantes et de fleurs, un des plus grands rassemblements d'artisans d'art d'Europe. 
Rien d'étonnant donc à ce que, chaque année, 200 000 personnes viennent nous 
rendre visite. ; . 

I faut croire en la force de la vie et aider ceux qui souffrent aujourd'hui. 
Protégeons les Hommes et la Nature, c’est l’avenir de nos Enfants. 


Yves Rocher 
Maire de La Gacilly - Bretagne 


ὶ 
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Le projet de contribution sociale généralisée - 
Les députés socialistes relancent 
le débat sur la CSG 


Alors que, depuis l’acceptation 
bon gré mal gré du projet de 
contribution sociale généralisée 
(CSG) par le ministre de l'écono- 
mie οἱ des finances. on pouvait 
penser que l'affaire était désormais 
politiquement réglée. plusieurs 
députés socialistes. parmi lesquels 
le président de l'Assemblée natio- 
παῖς. M. Laurent Fabius, ct 
M. Dominique Strauss-Kahn, pré- 
sident de la commission des 
Finances. ont relancé le débat sur 
les modalités d'application de la 
CSG. mardi 23 octobre, lors de la 
réunion de leur groupe. 

La principale modification por- 
trait sur la possibilité de déduire 
la CSG du revenu imposable, au 
même titre que les cotisations 
sociales. « Une telle décision ren- 
drait le message plus clair et enlève- 
rait une bonne partie des argu- 
ments de l'opposition sur le thème 
de l'impôt supplémentaire », ἃ pré- 
cisé M. Jean Le Garrec, député du 
Nord ct porte-parole du groupe 
socialiste. 

La déductibilité de la nouvelle 
contribution limiterait cependant 
son caractère progressif. Aussi, 
M. Michel Coffineau, député du 
Val-d'Oise, a-t-il plaidé en faveur 


d'une réelle progressivité de la 


CSG, dont Le taux de 1,1 % actuel- 
lement proposé par le gouverne- 
ment pourrait ainsi passer à 1,2 90, 
1.3 %, voire 1,4 % en fonction des 
revenus. Cette modulation aurait 
aussi pour effet de récupérer le 
manque à gagner pour l'Etat, éva- 
lué à 3 milliards de francs, qu’en- 
traînerait la déductibilité. 

Les députés socialistes se sont 
aussi interrogés sur l'assujetisse- 
ment des retraités — de ceux du 
moins qui sont imposables — à la 
CSG. Une telle décision serait en 
effet mieux accueillie si le montant 
des retraites était indexé sur les 
salaires bruts. Le nouveau prési- 
dent du groupe socialiste, M. Jean 
Auroux, a toutefois insisté sur le 
fait qu'aucun arbitrage n'avait 
encore été rendu au sein du 
groupe. «1! s'agit de vrais débats, 
menés au niveau qui convient s, 
a-t-il indiqué. De nouvelles ren- 
contres sont prévues avec les ser- 
vices du premier ministre avant le 
9 novembre, date de la discussion 
sur le projet de CSG à l'Assemblée 
uationale. 

J.-L 5. 


En butte à l'hostilité du RPR, de l'UDF, de l'UDC et du PC 


Le budget de la jeunesse 
et des sports a été réservé 


Les députés ont examiné, 
mardi 23 octobre, le budget de 
la jeunesse et des sports, pré- 
senté au nom du gouvernement, 
par M. Roger Bambuck, secré- 
taire d'Etat chargé de ces dos- 
siers. Les crédits de son minis- 
tère ont été réservés, en raison 
de l'opposition conjuguée des 
groupes RPR, UDF, UDC et PC. 
D'un montant total de 2537 mil- 
lions de francs, le budget de la 
jeunesse et des sports est en 
progression de 2,7 % par rapport 
à 1990 (soit une hausse infé- 
rieure à celle des dépenses 
générales de l'Etat, + 4,8 %). Il 
représente 0,19 % du budget de 
l'Etat. 

Il ne sera pas dit que la repré- 
sentation nationale n'aime pas le 
sport. Plus nombreux que pendant 
l'examen du budget de la justice, 
ou celui de la première partie de [8 
loi de finances, les députés sont 
venus entonner un véritable chœur 
des pleureuses, mardi 23 octobre, 
pour protester contre l'insuffisance 
des crédits qui lui sont accordés. 
M. Nelson Paillou, président du 
Comité olympique et sportif Fran- 


çais (CNOSF), présent dans les tri-. 


bunes du public, avait donné ie ton 
en dénonçant le « budget de la 
honte » qui, pour la première fois, 
n'atteint pas la barre des 0,20 % du 
budget général de l'Etat. 

, Chacun à leur manière, les dépu- 
tés ont repris le même refrain. 
M. Gérard Bapt (PS, Haute-Ga- 
ronne), rapporteur du projet au 
nom de la commission des 
linances, qui, lors de l'examen des 
ressources de l'Etat, s'était vu refu- 
ser par le ministre du budget, 
M. Michel Charasse, un amende- 
ment tendant à instaurer un prélè- 
vement uniforme de 4 % sur l'en- 
semble des enjeux recueillis par 
France-Loto et destiné à financer 
le Fonds national de développe- 
ment du sport (FNDS), n'a pas 
caché sa déception. Soulignant que 
le budget des activités de Ia jeu- 
nesse ct des sports avait w régressé 


de 22 % en francs constants entre 


1984 et 1991». M. Bapt a toutefois 
rapptlé que M. Charasse s'était 
engagé à assurer au FNDS 830 mil- 
lions de recettes en 1991, en com- 
pensant dans le collectif budgétaire 
les 160 millions de déficit liés à la 
baisse des recettes du Loto sportif. 
Avcc une ironique commisèra- 
tion pour ce budget peau de cha- 
grin, M. Georges Hage (PC, Nord), 
rapporteur dc la commission des 
affaires culturelles, s'est refusé à 
«tirer sur une ambulance en 
de devenir un corbillards tout en 
affirmant que « vorer contre ce bud- 
get, ce sera aïder le mouvement 
sportif». Plus sévères encore ont 
été les orateurs de ropn ition : un 
«scandale», pour M. Edouard 
Landrain (app. UDC, Loire-Atlan- 
tique), qui a souligné la distorsion 
entre l'évolution des crédits de la 
culture et ceux du sport; un 
« gächis », selon M. Jacques Blanc 
(UDF, Lozère), «le plus mauvais 
score de la Μὲ République» pour 
M. Guy Drut (RPR, Seine-et- 
Marne). Sur tous les bancs, les 
: f 
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députés ont dénoncé la réduction 
des crédits d'intervention et celle 
des subventions d'équipement aux 
associations. qui traduisent, selon 
cux, un désengagement de l'Etat et 
mettent à contribution les collecti- 
vités locales. 

Comme s’il voulait compenser la 
maigreur de ses crédits par l’épais- 
seur de son discours, M. Roger 
Bambuck s'est livré à une défense 
méritoire de sa politique. en insis- 


tant sur les mesures d'éducation. 


populaire, destinées à favoriser 
l'insertion et la formation des 
jeunes par le sport et celles rela- 
tives à l'aménagement des rythmes 
scolaires. M. Bambuck a confirmé 
la tenue d'Assises nationales du 
sport en [99], au cours desquelles, 
a-t-il déclaré, la question des rap- 
ports entre le sport et l'argent 
devra notamment être abordée. 
Mais le secrétaire d'Etat, qui n'a 
pas pu retenir son irritation contre 
le «troupeau bélant » de députés 
déchaïnés contre ses crédits, s'est 
lui-même laissé aller à espérer que, 
d'ici à la fin de la discussion bud- 
gétaire, ces lamentations unanimes 
troubleraient quelque peu la 
rigueur des grands argentiers du 
quai de Bercy. 

PASCALE ROBERT-DIARD 


POLITIQUE τ ΦἝἕ'- 


ἡ Au congrès de l'Association des maires de France 
M. Joxe annonce un projet de loi 


sur Le statnt des élus locaux avant Noël | appelés à la rescousse de 


Le serpent de mer qui, dépuis une 
décennie, anime les discussions 
entre élus locaux, va-t-il cnfin se 
montrer ? MM. Pierre Joxe, ministre 
de l'intérieur ct M. Philippe Mar- 
chand, ministre délégué aux collecti- 
vités locales, ont choisi la séance 
d'ouverture du soixante-treizième 
congrès de l'Association des maires 
de France (AMF). mardi 23 octobre, 
au Palais des congrès de Paris, pour 
‘annoncer la présentation au gouver- 
nement, «avant Noël», du projet de 
loi sur le statut des élus locaux {Voir 
de Monde du 7 septembre). 

En avant-première, M. Marchand 
cn ἃ mème explicité les principaux 
articles, qui s'articulent autour de 
“trois objectifs : démocratiser, amé- 
liorer et moraliser la fonction d’élu 
local. Les détails qu'il ἃ livrés aux 
deux mille maires présents dans la 
Salle n'ont suscité que des applaudis- 
sements. 

Que les élus locaux obtiennent de 
la loi des garanties concernant 
les heures qu'ils consacrent à la col- 
lectivité au détriment de leur vie 
professionnelle, les indemnités qu'ils 
perçoivent et la sécurité de leur 
emploi quand ils ont fini leur man- 
Le tout le monde en tombe d'ac- 


De même, que leur soient offertes 
des facilités pour leur formation 
technique et une revalorisation de 
leur retraite ne suscite, non plus, 
aucune opposition et, pas davan- 
tage, la proposition d'harmoniser les 
indemnités versées aux élus départe- 
mentaux, qui, jusqu'à nt, peu- 
vent varier du simple à l'octuple. 


Deux projets de loi 
adoptés au Sénat 


Au cours de la séance du mardi 
23 octobre, les sénateurs ont adopté 
deux projets de loi, le premier relatif 
aux conseils d'administration des 
organismes du régime général de 


‘sécurité sociale ; le second portant 


diverses dispositions en matière de 
sécurité routière. 
. — Ce texte, 


Φ Sécurité sociale 

adopté par l'Assemblée natiorale 
après déclaration d'urgence, di 

que les membres des conseils d'ad- 
ministration des différents orga- 
nismes de Sécurité sociale seront 
renouvelés, à titre transitoire et pour 
trois ans, sur désignation de Fensem- 


ble des organisations profession- 


nelles. Les sénateurs communistes 
ont voté contre le projet et le groupe 
RPRÿ n'a pas pris part au vote, 

Φ Sécurité routière. -- Ce texte 
adopté par l'Assemblée nationale 
comporte trois dispositions : l'insti- 


‘tution d'un contrôle préventif de l'al- 


coolëémie des conducteurs de véhi- 
cule, la possibilité d’immobiliser un 
deux-roues à moteur dont le conduc- 
teur circule sans casque, et l'obliga- 
tion pour le propriétaire d'un véhi- 
cule d'occasion de remett:e à 
l'acquéreur un certificat récent éta- 
blissant la non-opposition au trans- 


fert du certificat d'immatriculation. 


Face à la fin du monde bipolaire 


L'état de la France 


La question sociale 


La question nationale 
La question politique 
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Cet aimable consensus entre la 
salle et les ministres n'a guère été 
troublé lorsque M. Joxe a évoqué le 
projet de loi «relatif à l'administra- 
Lion territoriale de ia République », 
autrement dit la déconcentration 
des administrations centrales et la 
démocratisation des assemblées 
locales, dont le Parlement se prépare 
à débattre et qui serait défintive- 
ment adopté au printemps prochain. 

Il est vrai que le ministre, qui 
évoquait un texte politiquement 
plus contesté, avait mis des gants. 
«Je ne suis pas un homme pressé, 
a-t-il indiqué, et {a concertation que 
j'ai pratiquée jusqu'à présent avec 
toutes les associations d'élus conii- 
nuera avec vous, mème pendant 
d'examen du projet par les parlemen- 
taires. » 

Commentant l'interview de 
M. Michel Giraud (RPR), président 
de l'AMF, publiée l'après-midi 
même par le quotidien la Croix, 
M. Joxe, tout miel, s’est employé à 
détailler les points de convergence 
entre le projet du gouvernement et 
les idées du maire du Perreux. 

M. Giraud lui-même avait 
reconnu, quelques instants aupara- 
vant, que certaines des observations 
faites par son association avaient été 
prises en compte dans le texte du 
ministre de l'intérieur. Bref, la der- 
nière étape de la décentralisation, 
amorcée en 1982 - mais sûrement 
pas l’uitime, tant il est laborieux de 
révenir sur des siècles de pouvoir 
parisien — paraît en bonne τοῖς. 

MARC AMBROISE-RENDU 


À l'initiative de M. Pierre-Charles Krieg 


La préparation du vingt-septième (0 


Les éboueurs et les dockers 


La tribune de discussion pré- 
paratoire au vingt-septième 
congrès du PCF ouverte depuis 
deux semaines dans J'Humanité 
et dans l'hebdomadaire Révolu- 
tion se fait l'écho de critiques 
souvent sévères de la part de 

de M. Charles Fiterman, ν 
mais la plupart des contributions 
confortent la ligne de la direc- 
tion. 

Les partisans d’une «refonda- 
tion» du Parti communiste se 
relaient. dans les colonnes de l'Hu- 
manité, pour enfoncer le clou 
planté par M. Charles Fiterman 
dans le talon de M. Georges Mar- 
chais. Le maire de Montreuil, 
M. Jean-Pierre Brard, député de la 
septième circonscription de Seine- 
Saint-Denis, avait tapé fort en 
déplorant l'«inertie», les «gros- 
sières erreurs d'appréciation » et les 
« insuffisances » de la direction du 
parti, surtout dans le domaine 
international (le Monde du 
23 octobre). 

Le maire de Chevilly-Larue (Val- 
de-Marne), M. Guy Penarti, tourne 
le couteau dans la piaie en esti- 
mant que «es arermoiements du 
parti envers les pays de l'Est confir- 
més d'ailleurs par le scendaleux 
rétablissement de nos relations avec 
fa direction du PC chinois, respon- 
sable des massacres de Tien-An- 
Men sont le reflet, d'une difficulté 
majeure à rompre, [χ᾽ ie 
et dans la politique, avec le modèle 


Huit régions se rassemblent pour étudier 
l'aménagement du Bassin parisien 


Afin d'appréhender de manière 
concertée les principaux objectifs 
d'aménagement du territoire qui 
leur sont communs, sept présidents 
de conseils régionaux réunis autour 
de M. Pierre-Charles Krieg, prési- 
dent RPR de l'Ile-de-France, ont 
créé, le 23 octobre, une Conférence 
permanente des présidents de l'Ile- 
de-France et des régions voisines. 
li s’agit de MM. Charles Baur 
(Picardie), Maurice Dousset (Cen- 
tre), Roger Fossé (Haute-Norman- 
die), René Garrec (Basse-Norman- 
die), Olivier Guichard (Pays de La 
Loire), Raymond Janot (Bour- 
bach (Cham- 


(UDF) qui a été élu président de 
cet organisme. Mais le secrétariat 
en sera assuré par le Conseil régio- 
nal d’lle-de-France. 

A l'heure où le gouvernement et 
les élus concernés sont engagés 
dans une longue procédure devant 
aboutir, dans un'an, à un nouveau 
schéma directeur de l’Île-de- 
France, les huit présidents esti- 
ment que les régions limitrophes 


ont, avec l'Ile-de-France, des 
intérêts communs et constituent de 
fait un même bassin d’emplois et 
d'habitants, M. Krieg ἃ précisé que 
l'He-de-France ne voulait exercer 


sur ses voisins aucune hégémonie. . 


« Il s'agit, a-t-il déclaré, de répon- 
dre ensemble aux besoins nouveaux 
qui se posent en créant un modèle 
pluri-régional que les circonstances 
imposent et qu'il serait néfaste pour 
tous, soit d'ignorer, soit de traiter 
superficiellement ». 


Pour sa part, M. Baur ἃ indiqué 
que la formule de la Conférence 
avait été choisie de préférence à 
une association à cause de sa sou- 
plesse. Les thèmes qui seront étu- 
diés en commun dans les prochains 
mois concernent les transports 
(autoroutes, futur aéroport), le 
schéma des universités, la décen- 
tralisation de La recherche et l’envi- 


ronnement, par exemple le futur 


parc naturel du Vexin. 


Contre-offensive à contretemps 


par François Grosrichard 


KRIEG tente de lancer une ti- 
= plé  contre-offensive. 


Contesté par ses propres vice-prési- 
dents du conseil régional pour avoir 
ue Grue) us été qu'à 
δὰ Dunenment eur ΓΝ de ἔταηκο, 
ἢ cherche, vis-à-vis des élémems les 
plus durs du RPR et de l'UDF, à 


M. Rocard, tant sur les questions 
d'urbanisme, de logements, d'auto- 
routes, da réserves foncières, que 
de financement du TGV-Est ou du 
Programme de métro express, il 
s'entoure d'un groupe α΄ ἰδές politi- 
ques en proche province. Tous les 
présidents des régions voisines sont 


Bassin parisien, d'échapper aux 

contraintes d'un dialogue direct et 

réducteur avec l'Etat sur la seule 
ion Île-de-France 


dans ses Emites 


actuelles. La récente création de 
l'Association des villes à 


M. Rocard {Oriéans, Communauté 
urbaine du Mans), peut légitimitent 
lui faire peur, ainsi qu'à Jacques Chi- 
rec, si elle devient un véritable inter- 
locuteur reconmu de la DATAR. 


Le caractère manifestement politi- 


que de l'initiative de M. Krieg 
n'échappers à personne lorsque l'on 


aura noté que, dans l'opposition, 
M. Baur occupe, au sain de l'Union 
pour la France (UPF), le poste de 
porte-parole chargé de la décentrai- 
sation. 

La contre-offensive cependant 
arive à contretemes. | y ἃ plusi 
mois déjà que M. Chérèque, ministre 
de l'aménagement du territoire, 
mifite, non sans mal, au sein du gou- 
vernement pour que la notion de 

Bassin parisien, de Granville à 

rleville, Soit prise en compte et 

devienne le cadre approprié des 

et des actions des parte- 

naires économiques dans la pers- 
péctive de l'Europe de 1993. 

De la sorte, le ministre devrait 
apparaître comme l'alier objectif du 
président du conseï d'Ils-de-France 
pour le sortir du face-b-face difficile 
qu'il est obligé de soutenir avec 
M. Rocard et qui le fragiliss. Mais 
M. Krieg ne semble pas l'avoir 
encore compris. Avec ses sept 
barons des régions ecircumvoi- 
siness, comme il les baptise, il a 
tout fait pour boycotter k réunion à 
laquella M. Chérèque les avait 
conviés la 11 octobre à Orléans 
pou rs g d'un document de tra- 
vail préparé par la DATA| 
on rt ἔν R sur le 

On regrettera enfin qu'Olivier Gui- 
chard, dont ta 4 γε 


polticienne dont 88 habitants et ins 
contribuables ri ent à la longu 
faire les frais. + a 


ον " 


M, Marchais 


jéti régorbatchévien, et à 
aa _ actes notre poliri- 


que pour un socialisme démocrati. 


que.» 
invitant ses camarades à ne pas 
se voiler la face devant la « perte 
de crédibilité» du PCF, cet étu 
condamne aussi la pratique du 
«centralisme démocratique » : 
« Encore dernièrement, souligne 
t-il, la rase ns σῇ Pages Li 
jrigeants, des militan 
rh ares certaines analyses de la 
direction a de quoi légitimement 
faire douter d'une vérisable vie 
démocratique dans toutes les ins- 
tances du parti (...). Ne diabolisons 
nos différences (...). Arrètons les 
anathèmes et les procès d'inten- 
tion. » ἢ 
ns ce mème département du 
ve terre d'élection de 
M. Marchais, la question chinoise 
semble particulièrement troubler 
certains militants. C'est ainsi qu'au 
sein de la section d'Arcueil un 
texte refusant la présence de délé- 
gués du PC chinois au prochain 
congrès a recueilli dix-huit voix 
contre onze, la ligne de la direction 
étant mise en minorité. 


« Au plus bas » 


Il n'en reste pas moins que, dans 
leur grande majorité, les militants 
qui s'expriment par le canal de la 
tribune de discussion soutiennent 
sans équivoque le projet de résolu- 
tion du comité central en privilé- 

iant la nécessité d'avoir un PCF 
ἔπι sur le terrain des «luttes quo- 
tidiennes ». 

Dans l'Humanité du mercredi 
24 octobre, par exemple, M. Jean- 
Paul Bore, militant gardois, se 
réfère à la « courageuse luth: des 
éboueurs nimois » {qui sont parve- 
nus, «avec la CGT et le soutien 
actif et permanent du partis, à 
« faire plier le patronat ») pour 

rmer que «la division syndicale 
est un frein trop souvent décisif à 
d'action ». 

Dans le même journal, M. Alain 
Bocquet, premier secrétaire de la 
fédération du Nord et membre du 
comité central, évoque tout à la 
fois « les dockers de Dunkerque en 
lutte pour la défense de leur statut » 
et la « mobilisation » de la popula- 
tion de l'agglomération de Lille 
«contre les nuisances prévisibles du 
TGV-Nord», pour en conclure 
qu’une seule bataille importe 
aujourd'hui : celle qui commence 
«au gl bas, à partir du niveau 
réel de la conscience des gens (...). 
parce que c'est là qu'on peur ètre à 
leur écoute, mêlé à leur vie quoti- 
dienne, être en osmose avec leurs 
aspirations, aider à les rassembler 
Pour {raiter avec eux des problèmes 
d'en bas comme d'en haut ». His- 
toire d'accréditer l’idée, sans 
doute, que M. Fiterman et ses amis 
perdraient de vue l'essentiel. 


ALAIN ROLLAT 


᾿ς Hommage 
à Louis Althusser 


Les obsèques de Louis Aïlthusser, 
décédé le 22 octobre d'un accident 
DRE œurvat lieu jeudi 25 octo- 

re à au cimetié Vi 
flay (Yvelines). shcbina 


L'Humanité du 24 octobre publie 
plusieurs témoignages sur le philo- 
Sophe marxiste, dont celui de Roger 
Garaudy. qui fut son adversaire au 
sein du parti et qui, tout en se disant 
#attristé » par Sa mort, précise : x Le 
τ “pile opposant rudicalement 

ne «science» considérée comm 
vérité absolue et définitive à tout μὰ 
qui la précède est non seulement 
incompatible qe toute l'histoire des 

clences, avec la science du vinetié 
siècle depuis la relativité er lives 
{as », mais apporte une caution néo- 
Posiliviste à tous les Jogmatismes, qui 
. ἊΣ rires perversions du mar- 
A .Ἀ 


Pour sa part. M. ἰ 
affirme : « Deverit. Ne 
tremie ans, Louis Althusser apporta sa 
contribution active à la bataille 
dégager la philosophie marxiste du 
dogmatisme stalinien. 11 le fit en s'f 
Jorçant de préserver les exigences cri. 
tiques el révolulionnaires de la théorie 
marxiste. d'en définir une conception 
Gui allie enrichissements qu contact 
d'autres champs de [a connaissance et 
relOur aux sources. Tout le monde 
que celle recherche le conduisit à 

ἢ les confrontations, avec εἰ ‘autres 
philosophes communistes comme 


notre parti. lors- 


avoi ji mr 
voir avec lui, jusqu'au drame qui 


ἢ τε 
s 7 LA 


Vingt ans après sa mort, Gaull 
analyse toujours l'importance théon da Th 


s'interroge sur la place qu'il Jécentée qu'eke se trouve 


8 laissé dans la mémoire de ses 


résolus de naguère ont perdu 6 réédité 
leurs raisons de e"indigner. - res 


devegue un réfisxe un peu rituel 
reg ps tous oubient leur 


qui avait utilisé, lors de cette réu- Gaulle, la confirme 


clier» pour définir l'attitude du ἐπ 2981. 


da formule « l'épée et le boucliers; ἃ la page 784. (..}» 


. 29, quai Vottaire 
78340 Paris cedex O7 
Téléphone (1) 40 15 70 00 


‘Vente par minitel 
3618 ou 2616 code Doctel 


7 POUTIQŒE 
De Gaulle aujourd’hui 


taire relève-t-il d'une sorts de la France libre, le Hbérateur de ta 
pudeur posthume ou du souci. patrie, sont présentés sous las 
5. μι distinguer traits sans ombres d'images 


δε ps entré dans le pan- 
à Sstoire communs. Son 
de l'œuvre de da Gaulle et lon action politique s'est tellement Brudent de ne pa: 
réduite 
occupera -- et occupe déjà — à quelques grands principes 
dans l'Histoire. Ce sera l'objet devenus des quasi-évidences 
d'un colloque international ἀπ as ruse Le αναίστα 
qu'organise l'UNES un Certain parfum révolutionnaire. 
cr CO du 19au Qu'its agisse de l'indépendance 
novembre sur le thème : nationale, d'une France forte 
«De Gaulle en son siècle ». <matresse de son destins, d'ins- 
Tout aussi intéressante titutions à l'abri du cjeu des par- : 
question de savoir quel Bt tis», d’un président élu par la 
Peuple, ou encore de l’entente, 
contemporains survivants. De 9 [8 détente et de la coopération 
son vivant, et surtout pendant les ὄνθο l'Est, du refus de la « politi- 
dix premières années de ja 40 des blocs», du droit des 
Va République jusqu'à son départ peuples à disposer 
θη 1969, tout autant que pendant d'eux-mêmes, etc., tout cela 
la période du RPF de 1947 Aujourd'hui est unanimement 
à 1952, de Gaulle avait suscité  2CCepté comme allant de soi et ἃ 
les passions les plus extrêmes, 6té maintenu — avec quelques 
de l'idoïätrie à la haine homicide. nuances — par tous 508 succes- 
Si ses partisans l'approuvaient  Seurs. Mieux, même, les réfé- 
aveuglément, au point de le déi-  rences à son œuvre, le respect de 
fer, 888 adversaires le considé- 80η action sont formulés parfois 
raïent Comme un énnerni à abat- par ceux qui furent ses adver- 
tre politiquement. Avec le temps,  Saires les plus résolus sans que 
la violence de ces sentiments quiconque crie à l'usurpation 
rue penrlement estompée.  d'héritage. L'exemple vient de : 
Ρ algiques se sont haut puisque le pamphiet écrit par 
réduits à une phalange discrète M. Mitterrand en 1964 contra le” 
tandis que les opposants les plus «coup d'Etat permanent» n'a pas 


Le temps des polémiques  mière fois, le personnage histori- 
gaulisme semble done Le 

passé. Un regard plus objectif Oman dans le film € moi général 
porté sur l'a je Goufle » réalisé par Denys Gre- 


tion de de Gaulle. ane anetse nier-Def sur un scénario resté | 


et des polémiques conjonctu- 
relies commence à peine d'être  Feulkner, adapté par Bertrand Poi- 


peut dès lors être 


et esprit critique Serre). Mais cette fiction n'est 


Le film télévisé réalisé par "ἽΝΑ -- avec des dialogues souvent 
pour Antenne 2 par MM. Jerôme authentiques — {a période de 
Bourdon et Marcel Teulace sur l2 1940-1944, et surtout les déms- 


Télé du générai et diffusé le ἢ 
17 br 1990 πὶ que les lés du chef obstiné et fier de la 


PES ἀρ ὅδ Ve Do LA 
voqu lé son vivant n’ont . , ἢ 
cours. Môme ses anciens pére l'avoir cobstacié jusqu'au bouts. 
sans, comme M. Peyrefitte, alors C'est donc sous les traits de 
ministre de l'information, admet- l’homme de caractère et du 
tent aujourd'hui que de Gaulle patriote que de Gaulle est décrit 
contrôlait la télévision puisqu'il là dans l'ambiance dramatique des 
Gonsidérait comme un instrument années de guerre at des déchi- 
de pouvoir. Les explications et les  rures de l'Occupation. 
justifcations , remplacent pra Lis En revanche, plus conformiste, 
guère. Le ect et [8 k 
u déférance Fisquent_ δὲν lors Conventionnel fut l'hommage 
Les querelles politiques, les  d'étouffer totalement l'esprit crit- 58Π8 aucune nuance rendu par 
Quelle est donc l'image de de bre à «Charles de Gaulle éori- 
Gaulle qui se dessine aujourd'hui . Vainx, par cinq académicians qui 
et qui est transmise aux jeunes 50 sont davantage prêtés à une: 
Français qui ne l'ont pas connu explication de texte que livrés à 
de son vivant? Plusieurs coilo- une véritable critique littéraire. 
ques seront organisés à l’occa- *  ANDRÉ PASSERON 
sion du centenaire de la nais- 
sance du général au mois  ----- : MES 
de novembre, dont un le 6, à (1) Uno exception doit être faite avec, 
t’Assemblée nstionsle, par le Car- la réédition en 1990 de la revue le 
refour du gaullisme que préside 


ΜῈ βοίαπα Nungesser, député κῃ 1958» εἰ contenant de nombreux 


Le panthéon contestations multiples, les accu- 
de l'Histoire Gontte A ἰοὲ bases ταῖς rar 
ne sont même plus ζ 


La référence au gaullisme est ses anciens contestataires qui 


À 5 opposition pas- 

parti qui se réclame de lui,  sée pour ne retenir que l’image 
comme l'est pour d'autres le libé- emblématique que de Gaulle a 
ralisme, le socialisme ou le  jaissée dans la mémoire popu- 
merxisme. L'anti-gaullisme, en joie. D'ailleurs, à l'occasion de la 


tout cas, a cessé d'être à la mode à j naire 
et il n'est plus un dénominateur Er Etre re 


commun et confus comme if le fut furent ceux qui ont tenu à rappe- 
pour les opposants de naguère. er leur engagement anti-gaulliste 
Car, pour presque tous, de de naguère (1). Cet oubli voion- 


22" Une lettre de M. Fran 


A la suite de la publication, dans celte formule, attribuée au général 
nos éditions du 10 octobre, d'un de Gaulle par le colonel Rémy, a 
article consacré à l'auniversité» fait, effectivement [comme l'a rap- 
ammüelle du club de PHorloge sur pelé /e Monde], l'objet d'un 
le thème «La seconde mon- démenti immédiat du général de 
diale est-elle terminée ?», nous Gaulle. Si j'ai utilisé la formule, 


avons reçu une lettre de M. Fran- c'est que M. Olivier Guichard, 
çois-Georges Dreyfus, historien, ancien collaborateur du de 


© Le révoité de 1940, le chef de 96 francs). ς 


sou récent ouvrage, Histoire interprétation ἄμ colonel Rémy, fut 


ἴον Le thèse du «dont » du de M° Jacques isorai pour la défense 
Dre πὸ οἰ pus Le dément ἀπ΄ de Philippe Pétain. Quant au passage 
général de Gaulle. Π est abusif d'affir. des Mémoires de guerre du général, 
mer que M. Guichard confirme ns cité par M. Dreyfns dans les ultimes 


tien À La lettre des propos αἴθε - Lchiocrates de Vichy d'une «iucoe- 


Gaulle et qui sont rapportés dans ἴοα- 'estable habileté dans les domaines 
vrage de l'ancien ministre, « Sonreuez. économique et financier, « Mais, ajou- 
vous, aurait dit le général an colonel, tait immédiatement de Gaulle, Je fait 
qu'il fau( que la France alt ; “ἢ. Que cette entreprise se confondait arec 
cordes ἃ son arc. ñ "ὦ fe 

{πὶ falait ἰὰ corde Pétain aussi δῖον 9 Cpitalation 20 pourait que rejeter 
que ἴα corde de Ganile. » L' 

« l’épéé et 16 bonclier», qui est ane 


nion, l'image de «l'épée et le bou- Général, publié chez Grasset 


ya LA ee du » D'ailleurs, si on lit les 
régime de Vichy face à l’occupa- . Mémoires de guerre du général, 
tion allemande. M. Dreyfus écnit:  } retrouve une formule quasiment 

«(...) J'ai, effectivement, utilisé analogue, que je cite dans mon livre 


ee» Le Monde e Jeudi 25 octobre 1990 11: 


Conteur et romancier 


ierre Jakez 


d'Epinai. Cependant, pour la pre- 


que est devenu un héros de 


longtemps inconnu de William 
rot-Delpech. C'est aussi la pre- 
milère fois que de Gaulle est inter- 
prété par un comédien {Henri 


pes une fantaisie. Elle fait revivre 


France libre avec un Winston 
Churchill qui lui reproche de 


plus hagiographique, plus 


l’Académie française le 18 octo- 


14 juillet sous le litre « Résistance à In 
prise du pouvoir par de Gaulle 


textes critiques (Ségnier éditeur, 


ui déve- surtout l'axe essentiel de la piaidoirie | 


Ton pages de sou ouvrage, il créditait les 


des masses vers une tont autre mysti- 
que.» O. B.] 


#La Nuit singulière offre un 
fascinant voyage au plus pro- 
fond des contes et légendes 
de la Bretagne éternelle”. 


Jean-Marie Braud 


‘À chaque histoire, nous 
voici tombés en pays de 
démons et merveilles. 


Son talent vaut toutes les 
marmites emplies d'or. Et ce 


- Sous [8 direction de. 


Michel Prieur 

Notes et études 2 ΄ ᾿ 
Ἐπ ΝΞ ῊΝ trésor, il vous engage à y 
IE puiser à pleines mains”: 
tn οας ἢ Eee US ᾿ ᾿ Annette Colin-Simard 
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| 
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SECTION B 


Se 
75 αν ἀπίοῆρη τ La reprise de le Ch par achete. 


La première étude médicale sur les grands vieillards 


Un portrait-robot 
des centenaires français 


Au conseil des ministres 


M. Louis Mermaz rend public un dispositif de lutte 
contre les incendies de forêts 


M. Louis Mermaz, ministre de l'agricuiture 
et de La forêt, devait faire, mercredi 24 octo- 
bre, une communication au conseil des 
ministres sur la prévention des incendies et 
annoncer plusieurs mesures concernant, 


notamment, le contrôle du défrichement, la 
réglementation de l'urbanisme dans les 
zones à risques et le débroussaillement. En 
ce qui concerne ce dernier, une pratique 
ancestrale, celle de l'écobuage, pourrait être 


remise au goût du jour. Il s'agit du « brûülage 
dirigé ». utilisé sur une grande échelle dans 
certains pays comme le Portugal, et expéri- 
menté dans plusieurs départements de ja 
région Provence-Alpes-Côte d'Azur. 


.… Débroussailler à petit feu 


NICE 
de notre correspondant régional 


M. Jean-François Clouet, exploi- 
tant agricole à Caussols, sur La com- 
mune de Saint-Vallier de Thiey, au 
nord de Grasse (Alpes-Maritimes), 
est réellement «enchanté». Les 
genèts et les épineux ne cessaient 
d'envabir sa propriété de 350 hec- 
tares sur laquelle il dirige un élevage 
de 300 brebis. Le direction départe- 
mentale de l'Office national des 
forêts (ONF) lui a proposé, en jan- 
vier dernier, grâce à une subvention 
du conseil général, de réaliser une 
opération de «brûlage dirigé» sur 
une soixantaine d'hectares. 

Les résultats ont été 
extrêmements probants. Non seule- 
ment il a récupéré d'excellents par- 
cours à moutons, mais il a pu remet- 
tre en culture 8 hectares 
supplémentaires de terrain — soit un 
gain de 40 % par rapport au total 
des surfaces labourables de l'exploi- 


tation — où il va semer des céréales 
puis, ultérieurement, du sainfoin. 
«En faisant pâturer mes bêtes, se 
félicite-t-il, 4! y en a bien pour dix 
ans avan! que la broussaille ne 
revienne.» Depuis deux ans, la divi- 
sion DEFCI (défense contre les incen- 
dies) de l'ONF des Alpes-Maritimes 
s'est engagée dans l'expérimentation 
du «brûlage dirigé» en créant un 
atelier spécialisé comprenant une 
dizaine de forestiers sapeurs formés 
à cette technique. 


. Progrès 
importants 
Il s'agit, en l'occurrence, d'une 
nouvelle approche, «savante», de 
l'écobuage des anciens, pratiqué 
pendant les mois d'hiver, qui 
consiste à réduire la biomasse com- 
bustible en détruisant, par ie feu, les 
végétaux herbacés, secs et ligneux, 
tout en préservant la futaie. Avec 
l'exode rural, l'écobuage, dont le but 


À Saint-Aubin, dans l’Essonne 


était de remettre en état des espaces 
en friche, avait progressivement dis- 
paru, sauf en milieu pastoral où il 
avait pris la forme d'incinérations 
sauvages et clandestines souvent 
dangereuses. 


« Dans le même temps, explique 
M. Didier Dumay. chef de la divi- 
sion DFCI, l'interdiction du feu en 
matière de prévention des incendies 
êtait devenue la règle générale, mais 
elle avait eu pour conséquence de 
provoquer l'accumulation de matière 
combustible et, à terme, d'augmenter 
des risques potentiels. Par ailleurs. 
devani le coût élevé des il 
ments préventifs, les forestiers de 
tous les pays se sont mis à rechercher 
des solutions plus économiques et 

à »Ona 
fait, aujourd’hui, des progrès impor- 


Mais le «brûlage dirigé» exige, 


La polémique sur les déchets nucléaires s’amplifie 


La polémique s'amplifie autour 
des déchets nucléaires de l’Es- 
sonne, après les révélations faites 
par la CRH-RAD (Commission de 
recherche et d'information indé- 
pendantes sur la radioactivité), 
selon laquelle le dépôt de Saint- 
Aubin contiendrait des traces de 
plutonium. M. Jean-Luc Mélen- 
Chon, sénateur (PS) de l'Essonne, a 
demandé, mardi 23 octobre, la dis- 
solution du SCPRI (Service central 
de protection contre les rayonne- 
ments ionisants), qui dépend du 
ministère de la santé, car, selon lui, 
ce service a prouvé «ou son incom- 
pétence, ou sa volonté de protéger 
les responsables d'éventuelles fautes 
liées à l'exploitation de l'énergie 
nucléaire plurôt que les populations 
qui en seraient victimes». Le 
groupe socialiste du Sénat a 
demandé à M. Mélenchon de lui 
soumettre un projet de loi pour la 
création d'une Haute Autorité de 
la sécurité nucléaire. 


La CRIT-RAD avait prélevé le 


mois dernier des échantillons de 
terre dans le dépôt de Saint-Aubin, 
qui se trouve à quelques centaines 
de mètres du Centre d'études 
nucléaires de Saclay. 

Après analyse dans son Iabora- 
toire de Valence (Drôme), elle 
avait conciu à la présence de 
césium 137 (8 000 becquerels par 
kilo de matière sèche), de baryum 
133, de cobalt 60, d'europium 152 
et 164, d'uranium 235 et d’améri- 
cium 241. 


Des éléments radioactifs 
de moins de neuf ans 


Le présence d'américium incite 
la CRII-RAD à demander une 
étude complémentaire au {abora- 
toire de l’université de Brême, en 
Allemagne. Six échantillons de 
terre, dont un a été prélevé clan- 
destinement dans le dépôt de 
Saint-Aubin, sont expédiés à 
Brême, où ils sont examinés «en 
aveugle ». 


OYAGEURS 
EN INDE 


Un seul pays, 
tous les voyages. 


Le directeur du laboratoire, 

Échanilion conte 98 bis 

ἢ contient 

de plutonium 238 et 2153 becque- 
rels de plutoninm 239 et 240 par 
kilo de matière sèche, ce qui est 
beaucoup plus que la dose annuelle 
admise pour l'inhalation (20 bec- 
querels). C’est précisément l’échan- 
tillon prélevé à côté du centre de 
Saclay. 

La CRII-RAD en conclut que 
des déchets entreposés à Saint-Au- 
bin proviennent du cœur d'un 
réacteur nucléaire et qu'ils ont 
moins de neuf ans d'âge, ce qui 
contredit la position du CEA 
(Commissariat à l'énergie atomi- 
que) selon lequel il s’agit de « vieux 
déchets ». Un inspecteur général du 
CEA, M. Robert Lallement, s'est 
déclaré étonné des chiffres trans- 
mis par le laboratoire allemand. 
Mais il a fait remarquer que La 
limite de 20 becquerels concerne 
les travailleurs à plein temps dans 
un site nuciéaire, ce qui n’est pas le 
cas dans le dépôt de Saint-Aubin. 


cependant, beaucoup de précau- 
tions. Comme le précise M. Yves 
Poss, directeur régional adjoint de 
T'ONF, «il doit être adapté aux sta- 
tions, à des types de peuplement, à 
des conditions de milieux très strictes 
εἰ être conduit à des moments bien 
définis ». 

A ces réserves près, il permet la 
création ou l'entretien de pare-feux 
à très bas prix : environ 300 francs à 
l'hectare — 3 000 francs s'il est com- 
plété par un gyrobroyage des char- 
pentes — au lieu de [0 000 francs à 
20 000 francs, ou plus, pour un 
débroussaillement mécanisé. Une 
centaine d'hectares ont été traités, 
l'an dernier, dans les Alpes-Mari- 
times, mais 500 devraient l'être au 
cours de la prochaine campagne à 
travers plus d'une vingtaine d'opéra- 
tions de 2 à 70 hectares sur l'ensem- 
ble du département. 


GUY PORTE 


DÉFENSE 


Au camp de Mourmelon 
L'armée de terre expérimente ne formule 
de régiment blindé à la soviétique 


L'armée de sion) a 
entrepris, au camp de Mourme- 
lon, une expérience qui consiste, 
en attendant l'entrée en service 
de son nouveau char de combat 
AMX Leclerc, à constituer des 
régiments blindés à quatre- 
vingts chars (au lieu de cin- 
quante-deux actuellement} sur 
“ modèle des unités Ligue de 

‘armée soviétique. Elle espère 
ainsi améliorer ses coûts et les 
conditions d'entraînement de 
ses forces. 


Au camp de Mourmelon 
(Marne), où ils sont normalement 
stationnés, le 4" régiment de dra- 
gons et le 503: régiment de chars 
de combat, qui relèvent de la 
10: division blindée dont le PC est 
à Châlons-sur-Marne, viennent de 
commencer une expérimentation 
qui aura pratiquement pour effet 
de mettre les structures de ces deux 
unités sur le modèle d'organisation 
des régiments blindés soviétiques. 
Cette expérimentation a été bapti- 
sée « RC 80 » et elle a été entre- 
prise à la demande du général Gil- 
bert Forray. chef d'état-major de 
l'armée de terre. 


Dans ἰς demier numéro de la 
revue mensuelle Terre Magazine, 
qui dépend de l'état-major, le géné- 
ral Dupuy de la Grand’Rive, ins- 
pecteur de l'arme blindée-cavale- 
rie, confirme l'objet de cette 
expérimentation (le Monde du 
20 septembre) . 


«1 faut redynamiser l'instruc- 


tion et l'entraînement, qui sont les 


raisons majeures de l'engagement 


de nos jeunes cadres er de nos 


hommes, explique le général, en y 
consacrant davantage de temps. 
Pour y parvenir, il faut diminuer, 
voire supprimer, les charges dont 
l'utilité a régressé el, surtout, aug- 


Abonnement 200 F 
Paris : en venie à la Procure 


1, rue de Mérières, VF 
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A1 


ν᾿ 


“aujourd'hui, six divisions blindées 


Les résultats préliminaires 
d'une étude médicale portant sur 
un groupe de mille centenaires 
français devaient être rendus 
publics, mercredi 24 octobre à 
Paris. Ce travail original permet 
de fournir un premier « portrait-ro- 
bot» de ces grands vieillards qui 
sont, dans une proportion nota- 
ble, semble-t-l en meñleure 
qu'on ne le pense généralement. 
Pour autant, ce travail financé par 
une fondation pharmaceutique 
atteindra-t-il jamais l'ambitieux 
objectif qu'il s'est fixé : découvrir 
l'hypothétique «secret» des cen- 


Au-delà du caractère médiatique 
αἱ spectaculaire quelque peu inhabi- 
tuel dans le monde des publications 
médicales, le travail présenté sous 
l'égide de la Fondation IPSEN pour 
la recherche thérapeutique ne man- 
que pas d'intérêt. On comptait en 
France environ 200 centenaires, il y 
a quarante ans. fls sont 3 000 
aujourd'hui et les courbes ascen- 
dantes des démographes laissent 
penser que leur nombre doublera 
d'ici l'an 2000. 

Cette évolution n'est bien sûr que 
le reflet du vieillissement généralisé 
de la population. Les personnes 
âgées de quatre-vingt-quinze ans 


menter le nombre d'unités élémen- 
taires des régiments. Après deux 
années au poste d'inspecteur, j'ai 
acquis la conviction que nos régi- 
ments à cinquante-deux chars, arti- 
culés en trois escadrons, sont, en 
effet, trop petits pour supporter 
toutes les et contraintes qui 
pèsent sur eux. Le chef d'état-major 
de l'armée de terre a donc envisagé 
des régiments plus gros, à quatre- 
vingts ou soixante-dix chars en 
temps de paix, assurant un meilleur 
rapport coût-efficacité. L'expéri- 
mentation du régiment à quatre- 
vingts chars a débuté à Mourmelon. 
Selon les résultats, le chef d'état- 
major fera son choix sur les futures 
structures du régiment Leclerc. » 


Un programme réduit 
de chars Leclerc 


L’inspecteur de l'arme blindée- 
cavalerie fait observer, à propos de 
l'avenir du char, que « les événe- 
ments récents dans le Golfe mon- 
trent que, face à une armée blindée 
extrèmement performante, les 4më. 
ricains, après avoir projeté une 
force relativement légère, sont obli. 
&és de renforcer ce premier échelon 
par un nombre important de chars 
et de matériels blindés lourds pour 
avoir une capacité de réaction ». 

Au camp de Mourmelon, chacun 
des deux régiments concernés par 
l'expérimentation a été organisé en 
deux bataillons de quarante chars 
AMX-30 B2. Chaque bataillon est 
composé de trois escadrons de 
treize chars, les deux chars restants 
étant des engins de commande- 
ment. A l'heure actuelle, chaque 
régiment de chars comprend cin- 
quante-deux engins. 

L'armée de terre attend dc cette 
formule, qui rappelle l'organisation 
des régiments blindés soviétiques, 
une rationalisation et une rentabi- 
lité accrues de son dispositif. 

Selon la programmation actuelle, 


il est prévu de créer quatre divi- 
sions blindées Leclerc contre, 


AMX-30 B2. Le premier régiment 
Leclerc devrait être constitué en 
1995 et La première division blin- 
dée en 1996. L'ensemble des qua- 
tre divisions Leclerc devrait être 
équipé avant 2005. À l'origine, 
l'armée de terre avait demandé à 
disposer d'un parc de 1 400 AMX 
Leclerc, soit un investissement 
{compte tenu des études dévelop. 
pement) supérieur à 57 milliards 
de francs (valeur 1990). Mais, le 
projet qui sera retenu lors de la 
révision de la programmation en 
LT sera beaucoup moins ambi. 
ieux. 


sont passées de 4 000 en 1953 à plus 
de 36 000 aujourd'hui. Pour leur 
part, le nombre des nonagénaires a 
augmenté, dans le même temps, de 
45 000 à 210 000. « C'est bientôt 
cent cinq puis cent dix ans que pour- 
ront viser ceux qui s'accrochent le 
plus solidement à 1 Lars gspli- 
ent Îes responsal e l'étude. 
Tème si, rapportés à l'ensemble des 
Français, les centenaires ne consti- 
tuent qu'un groupe numériquement 
Lrès réduit, un épiphènomène démo- 
graphique, ils représentent pe 
moins un groupe très particulier 
da Population à bien des égards. On 
peut les considérer comme une sélec- 
tion de survivants, soit que le proces- 
sus de celte sélection se déroule de 
manière ent uléatoire. soit, au 
contraire, qu'il réponde à une forme 
de dterminisme. Il peut s'agir d'un 
groupe à part qui présente un ralen- 
tissement du vieillissement ou une 
force de résistance à celui-ci. Enfin. 
même si la proportion des déficits. 
des déficiences et des handicaps qui 
existent dans cette tranche de la 
populaiion est proportionnellement 
plus élevée que chez les nonagé- 
naires, la fraction de centenaires en 
bonne santé mentale εἰ physique 
représente le modèle idéal de la 


gérontologie positive. » 


Huit femmes 
pour un homme 


Généralement perçus soit comme 
des individus d'exception ou comme 
des vieillards fortement handicapés, 
les centenaires fournissent donc un 
passionnant thème de recherche. 
L'importantea cohorte» réunie 
depuis quelques mois pour cette 
étude (1 000 centenaires, soit l'effec- 
tif le plus important jamais réuni 
pour ce type de travail) permet, 
pour la première fois, de fournir un 
portrait-robot de-ceux qui, en 
France, parviennent à franchir le 
siècle de vie. Parmi eux on compte 
8 femmes pour 1 homme. 


Au terme de quelques centaines 
d'entretiens, d'examens médicaux et 
d'investigations biologiques, les 
médecins responsables de l'étude 
jugent que plus d'une fois sur deux 
on les centenaires sont «en 

au en très bonne santé v. Cer- 
tains conservent même d'excellentes 
performances fonctionnelles, 55 % 
suivent facilement une conversation, 
57 % reconnaissent sans difficulté la 
personne qui entre dans la pièce. 
45 % font fréquemment des chutes 
mais celles-ci ne sont prévccupantes 
que dans 22 % des cas. 41 % enfin 
ne souffrent d'aucun trouble de la 
mémoire. D'autre part l'analyse des 
données biologiques de routine 
montre que les valeurs moyennes 
trouvées dans la papulation des cen- 
tenaires sont équivalentes à celles 
d’une population d'adultes jeunes. 

Ainsi plutôt que percer «le secret 
des centenaires » — objectif officiel 
de l'enquête, — ce travail renvoie-t-il 
avant tout l'image et hété- 
rogène de ceux qui ont su dépasser 


le siècle, 
JEAN-YVES NAU 


CATASTROPHES 


Violentes trombes d’eau 
dans l'Hérault 


MONTPELLIER 
de notre correspondant 


. Une tempête d'une violence inha- 
bituclle s'est déchaînée sur ἘΜΩ͂Ν 
tement de l'Hérault, mardi 23 oCto- 
bre, et ἃ fait un mort fun 
automobiliste) dans la communc des 
Aires. La mini-tornade s'est abattuc 
d'abord dans la région de Marscillan 
près de Béziers. Les vents ont 
€mporté de nombreuses toitures, des 
arbres ont été arrachés, des cimc- 
liéres dévastés, Des caravancs sc sont 
envolées ct certaines ont été propul- 
sécs sur des toits. A Clermont-l'Hé. 
rare τὸ stade municipal 

πάγος [ ï 
ques ont été É ἐβλος ἐπιέρθουν 


mm d'eau, soit 


Ὁ ce qui t 
généralement en un an De para 


es Commerces ont Été inondés 

par les Caux ruissclant de la mon- 

agne οἵ les gens marchaient dans 
centimètres d’eau, 


SPORTS 


L'édition 1991 du Tour de 
France, cycliste a été présentée 
mardi 23 octobre à Issy-les- 
Moulineaux. Pour la soixante- 
.dix-huitième fois, 198 coureurs 
vont parcourir les routes de 
France du samedi 6 juillet au 
dimanche 28 juillet, pour une 
Grande Boucle que les organisa- 
teurs souhaïtent aussi rigou- 
reuse que la précédente. 

Une maille. à l'endroit, une 
‘maille à l'envers: comme les trico- 


teuses, les organisateurs du Tour ‘ 


de France:savent qu'il fæot varier 
les points. Cette année les coureurs 
ont franchi les Alpes avant les 
Pyrénées. L'an prochain ils feront 
l'inverse. Mais les grands rendez- 
vous de montagne ne seront pas 
pour autant escamotés dans une 
édition qui va réellement se jouer 
en deux actes. 


Du départ de Lyon, fixé au 
samedi 6 juillet, date de la fin des 
classes, à l'arrivée de la onzième 
étape, le mardi 16 juillet à Saint- 
Herblain (Loire-Atlantique), les 
vingt-deux équipes de neuf cou- 
reurs vont parcourir onze étapes de 
plaine à travers le Nord, la Nor- 
mandie et la Bretagne. Ensuite, un 
transfert aérien, qui sera en même 
temps la seule journée de repos de 


cette soixante-dix-huitième édi- 
tion, doit les déposer aux pieds des 
Pyrénées pour onze jours de haute 
et de moyenne montagne. 


Une excursion 
en Espagne 


«Avec une épreuve comme le 
Tour, on ne peut pas jouer aux 
apprentis sorciers. Nous avons sur- 
tout voulu que l'intérêt aille cres- 
cendos, explique Jean-Marie 


Leblanc, directeur de la course. Pas- 


-de fantaisie donc, dans une 
épreuve qui ressemble beaucoup à 
celle de cet été, avec son alternance 
d'étapes courtes et longues et qua- 
tre contre-la-montre, dont un par 
équipe. Une Grande Boucle de 
3 940 kilomètres ouverte aux rou- 
leurs comme aux grimpeurs. 

La grande innovation réside 
donc dans ces Pyrénées offertes en 
bors-d'œuvre. « Cela me ravit. 
assure Laurent Fignon, cer j'ai tou- 
Jours abandonné lorsque le Tour 
s'effectuait dans l'autre sens.» 
Espérons que les routes de Nor- 
mandie lui seront plus clémentes 
que cette année pour qu'il puisse se 
présenter au pied des montagnes. 

Ainsi il pourra participer à l'ex- 
cursion en Espagne, seule escapade 
en terre étrangère de ce Tour 
volontairement hexagonal, et 
découvrir les quatre cols, dont 


CULTURE 


SOCIÉTÉ 


CYCLISME : le Tour de France 1991 
Deux actes, vingt-deux étapes 


celui de la Pierre-Saint-Martin 

:(1 780 m), qui mènent ἃ Jaca, 
petite ville de garnison de la vallée 
du rio Aragon. 

Après, les sommets qui ont fait 
la légende de l'épreuve sont au ren- 
dez-vous. Une fois encore les res- 
capés vont: gravir les pentes de 
l’Aubisque et du Tourmalet avant 
d'affronter les 21 virages de 
L’Alpe-d'Huez, puis les cols des 
Aravis et de la Colombière. 

ο Un programme qui n'inquiète 
pas l'Américain Greg LeMond, 
“vainqueur de l'édition 1990 : « Le 
parcours est toujours bon : de toute 
façon c'est le meilleur qui gagne. » 


SERGE BOLLOCH 


n FOOTBALL : Bordeaux bat 

Magdebourg (1-0). — Les Girondins 
de Bordeaux ont dominé les Alle- 
mands de Magdebourg (ex-RDA), 
mardi 23 octobre, à l'occasion du 
match aller du deuxième tour de la 
coupe d'Europe de l'UEFA (1-0). 
Jean-Marc Ferreri, auteur du seul 
but girondin sur penalty, a été à 
l'origine de nombreuses actions 
qui n’ont cependant pas permis 
aux Bordelais d'augmenter le 
score. Ce résultat devrait permettre 
aux protégés de l'entraîneur 
Gérard Gili d'aborder sans inquié- 
tude le match retour, mercredi 
.7 novembre. 


DANSE 


Guizerix et les siens 


Au palais Garnier, les adieux du danseur étoile n'étaient qu'un au revoir 


Les danseurs, comme les sportifs, 
sont des retraités précoces. Au palais 
Garnier, le couperet tombe sur le cou 
gracieux des femmes le jour même 
de leur quarantième anniversaire; 
toujours favorisés, les hommes se 
voient octroycr cinq années supplé- 
mentaires. Jean Guizerix atteint la 
date fatidique samedi prochain, le 
27 octobre. Au lieu de le laisser 
s'éclipser en catimini, comme C'est 
l'habitude, l'Opéra vient de fêter, 
mardi 23, son départ avec éclat, en 
lui offrant, pour un soir, «Carte 
blanche». 


« Mon sptitade 
au geste contemporain » 
Veau tard ἃ la danse (à dix-sept 
ans), formé dans des cours privés, il 
a été engagé sur audition dans le 
corps de ballet de l'Opéra en 1964. 
Quelques bonds rapides dans la hié- 
rarchie et le voilà étoile en 1972 
Corps de félin puissant et délié, 
beauté virile, bras exceptionnelle- 
ment longs, Guizerix n'aura pas 
‘simplement un interprète à la per- 
sonnalité plus accusée que d'autres : 
c'est tout bonnement ἰς seul grand 
danseur véritablement moderne 
apparu en France depuis Jean Babi- 
ἰές. : 


Ce qu'il appelle pudiquement 
« mon aptitude au geste contempo- 
rain», c'est une sidérante manière de 
découper l'espace au scalpel, de pren- 
dre fortement appui sur Le sol, d’al- 
terner vitesse nerveuse d'exécution et 
feinte nonchalance. S'il a dansé (fort 
bien) les princes classiques de Giselle 
où du Lar des cygnes, il y rencontrait 
des rivaux. 1] n’en a eu aucun dans 
les œuvres de Merce Cunningham 
(Un jour ou deux, Points in Spare) ou 
de Paul Taylor (Auréole). Hors 
Opéra, toujours volontaire pour de 
nouvelles aventures, il a aidé, dès ses 
débuts, de nombreux jeunes choré- 
graphes, des bons et des moins bons. 

Sa curiosité pour la création 
contemporaine ne se limite pas à la 
danse. Avec son épouse, Wilfride 
Piollet (elle aussi brillantissime étoile 
retrañtée), il est de ces rares danseurs 
qu'on rencontre au concert, au 
théâtre, dans les galeries. Il aime 
aussi le cirque et la poésie. 

Sa «Carte blanche» témoignait de 
cet éclectisme et de ses amitiés. Le 
cheval Rex se cabra et dérapa, deux 
champions de trampoline s'envolè- 

un Ja; is fit une 
Lo de 18 dans des torrents de 
fumée, un funambule funambula. 
Guesch Patti et Gilles Vigneault 
chantèrent, Brigitte Lefevre récita Le 


t, 
peu vite faite y Degroat. En 
deux minutes trente secondes, dans 
un solo de son cru, le mythologique 
Jean Babilée, soixante-sept ans, 
confirme qu'il restait le plus jeune, k 
plus beau, le plus électrisant. 

Et ii y eut, bien sûr, un superbe 
festival Guizerix, seul ou en duo 
avec Pioillet. Dans des extraits de son 


autres, Cha COUrS au NOUVEAU 
conservatoire de La Villette). On le 
reverra dans d’improbables banlienes 
on même sur [5 scène du palais Gar- 
nier, οἱ il pet Vans con 
« artiste invité ». Merci, Jean, et 
bientôt 


JUSTICE 


see Le Monde Φ Jeudi 25 octobre 1990 13 


Dix ans de réclusion pour l'adjudant-chef 
Le récit maniaque de Pierre Chanal 


La cour d'assises de Saône- 
et-loire, présidée par 
M. Roland Mecz, a condamné, 
mardi 23 octobre, l'adjudant- 
chef Pierre Chanal à dix ans de 
réclusion criminelle. L'avocat 
général avait requis entre 
quinze et vingt ans de réclu- 
sion contre ce soldat dépeint 
comme un «sadique dange- 

eux». 


CHALON-SUR-SAONE 
de notre envoyé spécial 

Bien sûr, l'ombre de l'affaire des 
«disparus» de Mourmelon - sept 
jeunes gens dont on a perdu la 
trace entra 1980 et 1987 dans le 
département de la Marne — a 
compté. Bien sûr, il y eut, tout au 
long de ce procès, comme un air 
de soupçon à l'endroit de l'accusé : 
Puisqu'i avait violé et séquestré un 
jeune auto-stoppeur hongrois, ne 
Ppouvait-i pes, aussi bien, être l'au- 
teur de crimes plus odieux encore. 
Palozs Falvay, sa victime, aujour- 
d'hui ägée de vingt-deux ans, 
n'avait-4 pas indiqué au cours de 
son récit des faits : «ἢ avait le 
regard d'un fou et j'el pensé : ἢ va 
me tuer, J'ai vu dans ses yeux l'en- 
vie de tuer.» 

Oui, l'ombre de Mourmelon, 
insistante, a pesé lourdement et le 
contraire aut été étonnant. 
M: Pierre Gonzalez de Gaspard, 
conseil de Chanal, en fi l'expé- 
rence. Ne fut-l pas coupé par des 
injures du public alors qu'il s'adres- 
sait aux jurés précisément sur ce 
thème : 451} n'y avait eu Mourme- 


Jon, certe affaire aurait été correc- 
tonneïsée, assura-t-l. Vous 8165 à 
Chalon-sur-Saône et on voudrait 
vous transplenter à Chälons-sur- 
Marne.» 

Pour le reste, Pierre Chanal 8 
véritablement instruit son procès 
tout seul en décrivant d’un ton 
glacé, médicoégal en somme. les 
faveurs qu'i dispensa, à l'en croire, 
à son partenaire. Des faveurs qui 
furent des sévices, à l'évidence. 
Avec les intonations d'un clinicien, 
caricatural de froideur, il ne voulut 
rien omettre, effrayant à force de 
précisions, terrifiant par son apph- 
cation maniaque à tout dire. li fut 
alors question de «rectum», de 
«stimulation anale», de cfells- 
tions. 


« Une certaine 
réticence » 


On ne reconnaissait plus l'adju- 
dant-chef bourru, mutique, décrit 
par ses collègues, mais le techni- 
cien, sinon à l'aise, du moins dans 
un élément famñier. « Monsieur la 
président, je reconnais avoir prati- 
qué une fellation sur lui avec stimu- 
lation anale. J'avais humecté mon 
index gauche avec de la salives, 
dit-1 sans se départir de son calme, 
le regard définitivement noyé et 
mort. Lui t-on 58} ἃ violé 
88 victime ? ἢ" répond d’un ton uni : 
«J'ai senti une certaine réticence 
de Sa part et j'ai cessé cette tenta- 
tive par le sexe. ἢ m'a dit «nos. 

Mais Pierre Chanal précise aus- 
sitôt qu'il recourut à un « vibromas- 
seur à usage anal». Tel un héros du 
marquis de Sade, son libertinage 
est réfrigérant et emprunté. Tout 


REPÈRES 


EDUCATION 
Un nouvel outil 


de concertation 
dans les lycées 


Les Comités d'environnement 
social (CES), que le ministre de 
l'éducation nationale, M. Lionel Jos- 
pin, a présenté lundi 22 octobre 
comme un outil de prévention de la 
violence dans les lycées, pourraient 
se mettre en place rapidement. Le 
ministre a en effet signé, mardi 
23 octobre, une circulaire qui en 
définit les règles. Placés sous la pré- 
sidence des chefs d'établissements 
scolakes, Es devront associer, sur la 
base du volontariat, les personnels 
enseignants ou non enseignants, 
des représentants des élèves et des 
Parents, mais aussi des membres 
des associations locales, des poli- 


NUCLÉAIRE 
Accord 


franco-britannique 
sur les réacteurs à eau 
Sous pression ἢ 
Le commissariat à l'énergie atomi- 
britanni- 


eau sous pression (PWA). Ce texte a 
pour but de renforcer les liens déjà 
noués, le 5 août 1988, entre les deux 
parties sur la sûreté des PWR. A cette 
fin, le CEA et l'UKAEA mèneront en 
commun de nouvelles études sur la 
technologie de ces réacteurs, la qualité 
des matériaux et des structures 

dans leur construction, la fa- 
bilité et la qualification des pro- 
grammes de calcul, la thermo-hydrauf- 
que et l'incidence des facteurs 
humains. 


rare patrie 


OYAGEURS 
EN ARGENTINE 


Un seul pays, 
LOTS ἰ65 νογασ65. 


de même, il amerait y ajouter une 
note de chaleur. Palazs Falvay, 
dit-il, était consentam. Quelque 
temps après lavoir pris à bord de 
son camping-car, il aurait posé sa 
main sur la cuisse de ce jeune 
homme de vingt ans, vêtu d'un 
short en jean. Et cet adepte des 
patins à roulettes voyageant sans 
un sou lui aurait souri. 

Admettons l'hypothèse du sou- 
rire mais soulignons aussi les dix- 
neuf heures de sa séquestration, 
pieds et poings entravés, le cou 
prisonnier d'une sangle. Palazs Fat 
vay, terrorisé, se plie alors aux 
ordres de son bourreau, lui obéit 
lorsque ce dernier le contraint à une 
masturbation tandis qu'il le filme. 
Pierre Chanel, décidément intarissa- 
ble, raconte : «Lorsque nous nous 
sommes couchés, je me suis senti 
un peu coupable. M. Falvay était 
fäché. Pour avoir plus de chances 
de réconciliation avec lui [6 lende- 
main matin, je lui ai passé une 
chaîne avec mousqueton pour la 
nuit afin qu'i ne s'échappe pes. Le 
lendemain, je lui ai proposé des 
fruits. Je reconnais qu'il n'était pas 
complètement réconcilié avec 
moi » 

Ce morceau d'anthologie d'hu- 
mour noir involontaire fut dit tout 
eussi uniment que le reste. Pierre 
Chanal, naguère soldat conscien- 
cieux, a ainsi beaucoup travaillé à 
sa propre condamnation. Son 
défenseur n'a probablement rien 
arrangé en présentant systémati- 
quement la victime comme un 
éphèbe consentent et, pourquoi 
pas, séduit. 

LAURENT GREILSAMER 


EN BREF 


a Une mère condamnée à une 
peine ferme pour non-représentation 
d'enfant, -- Unc mère de famille de 
Brest (Finistère), qui refusait, mal- 
gré plusieurs condamnations (/e 
Monde du 11 octobre), de présen- 
ter son enfant de sept ans à son 
père, a été condamnée à six mois 
de prison ferme par la cour d'appel 
de Rennes (Ille-et-Vilaine), Cepen- 
dant la Cour n’a pas ordonné de 
mandat de dépôt à l'audience ct l'a 
laissée cn liberté. 


Q Quiuze pompiers et deux poli- 
ciers agressés H Valenciennes. - 
Quinze pompiers et deux policiers, 
appelés lundi 22 octobre, dans la 
soirée, pour éteindre un incendie 
dans un garage d’un quartier défa- 
vorisé de Valenciennes (Nord), ont 
été attaqués par une trentaine de 
jeunes gens ἀὰ coups de jets de 
pierres et de tessons de boutcilles, 
de tirs de pistolet à grenaille οἱ de 
grenades lacrym: Cinq pom- 
piers et un policier ont été blessés. 
Trois personnes ont été placées en 
garde à vuc. 
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Après le succès de la journée nationale d'action et de grève 


Les professionnels de la justice appell 


ent à durcir le mouvement 


: ts de justi i ï fait de 70 Ὁ ἃ 98 %. À Stras- 
succès journée nationale vise à «sauver la justice de la faillites, majorité. Cette date du 15 novembre est recevoir. Au Palais de justice de Paris, vistes varia : St ie 
RE ee moe de en s'opposart notamment ἃ un projet de d'ores et déjà retenue par les syndicats les syndicats estiment à le moitié le Er οῦῖς qu pra 
cats et fonctionnaires de justice, mardi budget «qui renie les promesses du pre- pour l'organisation d'une nouvelle jour- ombre d‘audiences à avoir été repor- trats ont déposé pis εἰκξξῶνι 
23 octobre, l'intersyndicale appelle ἃ mier ministre». née de protestation. …… tées à une date uitérieure. Cependant le Cour européenne bre ss 
«poursuivre la mabifisations et invite les À l'Assemblée nationale, les députés Le garde des sceaux s'est déclaré  yvement semble avoir ét plus suivi Enfin. des piquets de grève. sys La 
personnels à multiplier «les initiatives de l'opposition et du Parti communiste  «prét au dialogues et «à prendre un cer- en province, notamment à Bordeaux, fois entraîner le blocage des écrou k 
tendant à paralyser l'institution judi- ont manifesté leur soutien au mouve-  tain nombre d'engagements ». L’Inter- Miss prétR Toulon, Tou- des transferts de détenus, ont perturbé 
ciaire ». Regroupant une quinzaine d'or- ment en obligeant M. Henri Nallet à syndicale assure au contraire n'avoir Es an ᾿ fee “ τ ἄμ les prisons de Nantes, Brest, Bois- 
RS ee re Es See RC OS SEE ue de te μιὰ Mes ane Pari 


déterminée à durcir un mouvement qui 


Au bonheur de l’intersyndicale 


Un millier de manifestants, représentant l'ensemble des professions Judiciaires 
ont défilé à Paris pour protester contre le projet de budget 


Bien sûr, ils n'étaient qu'un mil- 
lier de magistrats, d'avocats, de 
greffiers et de fonctionnaires, 
mardi 23 octobre, à défiler du 
Palais de justice de Paris à l'hôtel 
Matignon pour protester contre le 
budget que le garde des sceaux 
défendait au même moment à l'As- 
sernblée. 

Evidemment, l'ambiance n'était, 
séricux oblige, ni délirante ni fran- 
chement explosive. Et on pourra 
toujours dire que pas plus le pre- 
mièr ministre, M. Michel Rocard, 
que son directeur de cabinet, 
M. Jean-Paul Huchon, n'ont 
accepté de recevoir une délégation 
de l'intersyndicale des magistrats, 
avocats et fonctionnaires en grève. 

Pourtant, « pour la première fois 
dans l'histoire de notre institu- 
tion», précisaicnt-its fièrement, 
l'ensemble des professions judi- 
ciaires ont réussi à oublier leurs 
revendications catégoriclies pour 
se retrouver côte à côte. Greffier 
au tribunal de Bobigny ct syndiqué 
à la CFOT, M. Maurice Copin nc 
veut plus entendre parler « que de 
l'interspndicale 93, et c'est tout ». 
Et lorsqu'il s'indigne, c'est « pour 
toute la justice». «x On finit à 
20 heures ou 21 heures presque tous 
des soirs, mais ce n'est pas ça le vrai 
problème. Le drame, c'est un mil. 
ier de jugements prononcés 
entre septembre 1987 et mai 1988 
qui n'ont toujours pas êté rédigés, 
ce sont les six mois de retard, en 
moyenne, sur {ous les jugements, ce 
sont les parties civiles qui attendent 
d'être remboursées. » 


A la tête d'unc délégation venue 
de Laon (Aisne), M. fcan-Philippe 
Rivaud, juge d'instruction, énu- 
mère lui aussi les causes de «/a 
panique qui saisit aujourd'hui tout 
de monde : six greffiers au lieu de 
douze, neuf mois sans juge d'ins- 
truction l'an dernier, un juge pour 
enfants au lieu de trois, un éduca- 
teur pour quarante enfants, des 
délais de jugement de deux ans en 
moyenne en malière correction 
nelle ». Lorsqu'il évoque son gref- 
fier, plus exactement l'agent 
technique de bureau qui fait fonc- 
tion de greffier, il se dit 
«écœurés : « {l a dix ans d'ancien- 
πειό, assiste aux autopsies, reste 
avec moi jusqu'à 22 heures el gagne 
5 300 franes par mois. Comment 
peut-on justifier ça?» 

À certains, la solution paraît 
simple, ct ils le crient : « On veut 
des sous !» Symbole bien invoion- 
taire de cette « paupérisation » de 
la justice que les Icaders syndicaux 
dénoncent, la même gerbe « 4 Je 
Justice défunte » aura été déposée 
Sur les marches du Palais, puis 
transportée jusqu'à l'hôtel Mati- 
gnon. « On n'a pas de quoi s'en 


On n'oubliera pas non plus de pen- 
ser aux plus pauvres dés Français, 
Ms au droit reste aujourd'hui un 
luxe, 

Tout cela est bel et bon, mais que 
ae l'a+-on fait plus tôt? Si, selon le 
ministère de la justice, 80 % des tri- 
bunaux de grande instance ont été 
affectés à des degrés divers par la 
journée d'action de l’intersyndicale 
des professionnels de La justice, c'est 
sans doute qu'au-delà des aigreurs 
contagieuses le monde de la justice en 
a très profondément assez des pro- 
messes répétées. M. Henri Nallet pas 
plus que son ministre délégué ne sont 
éncore en cause : ils sont trop novices 
place Vendôme. Et mêrne les syndica- 
listes les plus âpres constatent leur 
«bonne volontés maïs, ils craignent 
leur impuissance, 

L'intersyndicale ne s'y est pas trom- 
pée qui pose depuis le début comme 

incipe de négocier directement avec 

preraier ministre. La façon dont ses 
délégués ont été accueillis le 23 octo- 
«bre à Matignon -- il est vrai au 
moment où k& premier ministre s'en- 
Mretenait avec les groupes parlemen- 


h » 


" 


payer deux », souriait le porteur. 
Maïs ils sont de plus en plus nom- 
breux à diagnostiquer un mal 
beaucoup plus profond. « Aucune 
solution partielle ne sortira le 
monde judiciaire de sa crise, pro- 
clame M. Jean-Luc Sauron, secré- 
taire général de l'Union syndicale 
des magistrats. Ou on s'en sort 
tous, ou on coule ensemble. » 
« L'argent ne suffir plus. C'est toute 
la place de la justice dans notre 
soviëté qu'il {με reconsidérer », 
renchérit M. Jean-Christian Vau- 
tor-Pfister, vice-président du Syn- 
dicat de la magistrature. 


Perturbations 
au Palais 


Pauvre justice. Devant les 
Beaux-Arts, clle est accucillie par 
les bombes à eau, tes morceaux de 
citron ct les « 4 poil !» lancés des 
fenêtres. Sur les trottoirs du boulc- 
vard Saint-Germain, personne ne 
comprend vraiment « de quoi ils se 
plaignent ». Et rue de Varenne on 
ne lui propose, pour la recevoir, 
qu'un directeur de cabinet adjoint. 
« Cela montre le mépris dans lequel 
ils nous tiennent», s'est écrié, 
porte-voix ἃ la main, M. Didier 

alin, de l'Union des jeunes avo- 
cats, juste avant que ne soit lancé 
l'ordre de dispersion. Mais déjà les 
deux cents personnes encore pré- 
sentes pensaient à la suite, à cette 
parle progressive de la justice à 
ce den Pie σο αι. 

ver. « On πὸ fera qu'ap) er le 
droit », soulignait-on en Suriant. 


Paralysie? Ils n'y sont pas 
encore. Certes, mardi, il y eut au 
Palais de justice de Paris ce que, 
dans d’autres services publics, on 
appelle des perturbations. Ainsi la 
plupart des chambres du tribunal 
n'ont trees pee 

ue vers EUreS, à) le départ 
de la manifestation. Certaines 
n'ont pas siégé soit parce que les 
juges avaient décidé de participer 
au mouvement en renvoyant les 
affaires à une autre date, soit plus 
simplement à cause de la grève du 
personnel pénitentiaire, qui n'avait 
pas permis d'extraire les détenus. 
Α la 179 chambre correctionnelle, 
un magistrat absent a même dû 
être remplacé par un avocat juste 
le temps de fixer les dates de ren- 
voi. Mais à la 23: chambre correc- 
tionnelle, on continuait impertur- 
bablement à prononcer les 
reconduites à La frontière. 

Au tribunal civil où un service 
minimum avait été prévu, les 
audiences se déroulaient sans diffi- 
culté majeure, ct la cour d'appel 


taires de la situation des otages fran. 
çais en Irak — a achevé d'exaspérer 
des hommes et des femmes las d'at- 
tendre, Lorsque le directeur de cabi- 
net du premier ministre, M. jean- 
Paul Huchon fut fi disponi- 
δ Ὁ était une fs de PUS Lrop Hard : 
lintersyndicale était repartie, bien 
décidée à durcir encore son mouve- 
Cest prévu pour le 15 novembre pro- 


Car, depuis plusieurs semaines, au 


rythme des réunions, greffiers, magis- 
trafs, avocats, éducateurs qui depuis 
toujours travaillaient côte à oôte dans 
une indifférence ou un mépris réci- 
proques ont fini par se découvrir, εἰ 
curieusement ils y ont pris un certain 
plaisir, La rencontre autour de bande- 
roles dans lesquelles on s’entortille un 
faute d'expérience, le tutoiement 
inattendu d'un procureur au ier 
qu'il salue en général d’une distante 
e sont de petites joies que 

l'on a envie de revivre. Et c'est un 
sentiment nouveau. Si, après tout, il 
finissait par en sortir quelque chose ? 
Le monde judiciaire n'est pas dés- 
abusé - il vient de le montrer - il est 
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bénéficiait d'un service normal 
comme à la Cour de cassation 
Parmi les juges d'instruction, plu- 
sieurs s'étaient arrangés pour évi- 
ter toute convocation ce 23 octo- 
bre. Cependant, dans les couloirs 
déserts, rares étaient ceux qui s'af- 
firmaient en grève. Le mot lui- 
même semblait heurter ce magis- 
trat qui, tout en se rendant à la 
manifestation, admettait seule- 
ment : « On fait. quelque chose. » 
Plus vindicatif, un autre clamait 
qu'il aurait voulu défiler «en 
robe », mais il a quand même rega- 
gné son cabinet en marmonnant 
qu'il ne voulait pas « marcher der- 
rière la CGT». 

Evoquant la Grande Armée, un 
avocat avait résumé l'attitude des 
magistrats parisiens lors du précé- 
dent et timide mouvement de 
grève du 21 juin en lançant : « {is 
grognent, mais ils marchent. » 
Cette fois, ils grognaient moins et 
marchaient plus. 


NATHANIEL HERZBERG 
et MAURICE PEYROT 


ULLE 
Correspondance 


Qui se bat pour M= Ronsse 7 
Employée par la préfecture du 
Nord, elle travailla en fait au 
palais de justice de Lille. Qua- 
ranté-six heures par semaine, 
Bernadette Ronsse, standardiste, 
jongle avec les quarante-huit 
lignes extérieures et les deux 
cent cinquante postes intérieurs. 

Quand elle craque, justice et 
département se renvoient ses 
revendications. « Après vingt- 
deux ans de service, la 
m'a même refusé le médaille du 
travail, car ja suis mise ἃ disposi- 
tion au palaiss, confie-t-elle. 
Heureusement, Bernadette 
Ronsse a passé l'âge de la ran- 
cœur, Elle 56 veut solidaire du 
mouvement de protestation des 
magistrats, avocats et fonction- 
naires de justice, et n'hésite pas 
à exposer les motifs de la grève. 

En l'occurrence, ces motifs sa 
résument alsément : effectifs 
réduits pour contentieux accrus. 
Il manqué deux juges d'instruc- 
tion à Lille et un juge d'instance à 
Tourcoing (sur deux}. 11 manque 
soixante agents (sur cent quatre- 
vingts} da la protection judiciaire 


Le garde des sceaux est obligé 
de différer le vote de son budget 


Les députés ont examiné, mardi 
23 octobre, le budget de la justice 
présenté, au nom du gouverne- 
ment, par MM. Henri Nallet, garde 
des sceaux, et Georges Kiejman, 
ministre délégué. Les groupes 
RPR, UDF, UDC et PC ayant 
annoncé leur volonté de voter con- 
tre ce budget, le garde des sceaux a 
dé, faute de majorité, demander la 
réserve des crédits de son minis- 
tère. Depuis le début de cette légis- 
lature, c'est La troisième fois que le 
budget de la justice doit être 
réservé. Les crédits du ministère 
s'établissent à 18.01 milliards de 
Francs dans le loi de finances de 
1991, soit une progression de 
6,72 % par rapport à 1990. [is 
représentent 1,40 % du budget 
général de l'Etat. 


L'occasion sans doute était trop 
belle. Alors que le monde judi- 
ciaire disait, un peu partout en 
France, l'ampleur de son mécon- 
tentement, il était logique qu'oppo- 
sition et Parti communiste trou- 
vent, dans ce mouvement, un 
soutien de taille pour mettre en 
pièces le projet de budgxt. 


Si la commission des finances 
l'avait bien approuvé, «acquitiant 


de la jeunesse dans le Nord. |! 
manque des greffiers, du person- 
nel d'enrëlement de dossiers, 
des secrétaires et, manifeste- 
ment, une standardiste. 

Pour pallier l'absence d'une 
secrétaire, les trois juges d’appli- 
cation des peines de Lille ont 
engagé, grâce à une association 
mie, unB Personne βοὺβ contrat 
emploi-solidarité, interdit dans le 
service public. Les 500 francs 
mensuels de participation de 
l'Etat au salaire sont prélevés sur 
le budget prévu pour les sorties 
de prison. 

æNous sommes chargés de 
faire sppliquer la loi at nous 
devons la contourner pour y par- 
venir s, ironise M= Christine 
Royer, premier juge d'application 
des peines au tribunal de Lille. 
Malgré les efforts des e faisant 
fonctions, les greffiers ne peu- 
vent assurer leurs tâches. Quatre 
mille dossiers de correctionnelle 
attendent ainsi l'exécution du 
jugement. M Sophie Carlier, 
iuge, se souvient par exemple 
âvoir «reçu le dossier concemant 
un travail d'intérêt général 

Par un tribunal extérieur 
la veille de la fin de ce TG. 


‘es déficits de personnel pro- 
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M. Nallet au bénéfice du doute avec 
mise à l'épreuve », selon le mot de 
M. Philippe Auberger (RPR-Yonne 
ct rapporteur spécial de cette com- 
mission), si certains, comme 
M. Pascal Clément (UDF-Loire), 
reconnaïssaient pourtant que ce 
budget uait « de maigres pro- 
grès », les députés — hormis les 
socialistes — n'ont ménagé ni le 
garde des sceaux ni son ministre 
délégué au cours d'une discussion 
bien plus politique que technique. 

On a évidemment rappelé que 
M. Rocard s'était engagé, l'hiver 
dernier, à faire de la justice une 
«priorités en 1991 : x Cet engage- 
ment n'est pas suivi d'effet», a 
assuré M. François Aseusi (PC- 
Seine-Saint-Denis et rapporteur du 
budget de l'administration centrale 
et des services judiciaires). « On 
s'est contenté de changer de garde 
des sceaux comme si, par un coup 
de baguette magique, M. Naller 
pourait Jaire mieux que M. Arnail- 
lange ». L'annonce maladroiïte de 
ce budget “-- sous «une présentation 
trompeuse s, estime M. Jean-Louis 
Debré (RPR-Eure) - a icrité à la 
el le monde judiciaire et l Gen ᾿ 

ἴ ne l'a pas envoyé dire 

M Ndllet, 


Crise de moyens 
et crise morale 

Maïs, au-delà de la «cerise de 
moyens » que M. Naïllet 
tout en s'appliquant à rendre hom- 
mage à son prédécesseur, auteur 
malheureux du budget qu'il lui 
échoit de défendre, ἂν a la «crise 
morale » de la justice et singulière- 
ment des magistrats qui ont été 
aussi, parmi tous les professionnels 
de la justice, les plus défendus par 
les députés, qu’il s'agisse de leur 
statut ou de la conduite de l'action 
publique. 

« La justice est sous poigne, la 
magistrature perd indépendance er 
moralité», a estimé M. Pascal Clé- 
ment. « Si l'on veut déconsidèrer la 
Justice et la politique, il suffit de 
continuer à maintenir un bouchon 
sur toutes ces affaires : un jour, elles 
nous Sauteront à la figure», a pré- 
dit M Jean-Jacques Hyest (UDC- 
Seine-et-Marne). “Vous devez 
demander au parquet l'ouverture 
d'une information [sur la base du 
rapport d'enquête de l'inspecteur 
Gaudino dans l'affaire Urba]. Si 


Entre les dossiers qui s'empilent 
et les agrafes qui rouillent 


voquent parfois d'eux-mêmes, 
comme par une vengeance per- 
vers8, un surcroît de travail. 
M® Sophie Degouys, juge d'ins- 
truction, ne dispose pas d'une 
assistante chargée de faire les 
copies de dossiers pour les avo- 
cats. Or si ceux-ci vont en appel 
d'un rejet de demande de mise 
en liberté, la machine judiciaire se 
met en marche et la cour leur fait 
obligatoirement parvenir la 
fameuse copie. 


Pluie dans la salle 
d'audience de Béthune 


Comme si les petits tribunaux 
n'étaient déjà pas débordés sans 
cela, «Si nous voulons suivre te 
rythme, il faudreir que nous nous 
limitions à cinq minutes maxi- 
mum par décision, assure un juge 
d'instance au tribunal de Rou- 
baix. Or nous ne pouvons admet- 
tre ceîte justice quantitative plus 
que qualitative. » 

Dans les tribunaux d'instance, 
les contentieux liés à {a [οἱ 
Neiertz sur le surendettement 
sont considérés comme les pre- 
miers responsables de l'encom- 
brement judiciaire. Selon 
Mr Dominique Duperrier, repré- 


ne uie pas, . 


ne le faïtes pas, vous laïsserez 
Hoi Pa que vous redoutez le 
jugement de la justice. Et alors quel 
ministre de la justice ferez-vous ?s, 
a enjoint M. Jacques Toubon 
(RPR-Paris) à M. Nallet. 

Calmement, celui-ci a répondu. 
Sur les moyens, il a répété que le 
budget de 1991 devait être consi- 
déré comme «une première éfape 
d'un plan pluriannuel n. Sur le 
mouvement d'action. il a estimé 
qu'il s'agit « d'un appel que nous 
devons tous entendre» et qu'il faut 
considérer navec quelque opti- 
misme». « L'inquiétude légitime 
des personnels de la justice n'est 
pas faite de passiviré et de résigna- 
tion: elle manifeste leur volonté 
d'accomplir leur mission vw. a-t-il 
dit 

Quant à l'affaire Urba. M. Nallet 
a précisé : « Quelques jours après 
ma nomination. je n'ai pas l'inten- 
tion de revenir sur l'attitude de 
mon prédécesseur. Conformément à 
l'idée que j'ai de ma responsabilité, 
je n'ai pas l'intention de gêner le 
déroulement des difitrentes procé- 
dures en cours. » 

Sur les garanties d'indépendance 
des juges, c'est à M. Kiejman qu'il 
est revenu de répondre, une fois 

qu'il ἃ été clair que la réforme du 
Conseil supérieur de [a magistra- 
ture, réclamée de toutes parts, 
n'était vraiment pas d'actualité : 
«Le juge se fait lui-même. Pour 
être à la hautvur de sa fonction 
Sacrée, qui est d'üpaiser les conflits, 
de dire le bien et le mal, il faut qu'il 
ait confiance en lui, Ce qu'on 
appelle la crise morule des juges, 
c'est, au fond, leur perte de 
confiance en eux-mêmes (...} Le 
premier gardien de cette indépen- 
dance, c'est le juge lui-même!» 

Pour que les juges retrouvent 
confiance, M. Kiejman a pris. sous 
les quolibets du RPR. l'engage- 
ment de «ne jamais contrarier une 

ision qu'ils entendent prendre, 
de ne »jamais les empêcher de pro- 
clamer leur indépendance ». 

Ces assurances n'ont pas 
convaincu, comme on pouvait s'en 
douter, pas plus que les efforts 
conjugués des deux ministres pour 
none les bons côtés de leur bud- 
get. 


Ag. L 


sentante du Syndicat de la 
magistrature, le Nord est le 
département où l'on dénombre le 
plus de dépôts de dossiers rela- 
tifs au surendettement. Α Rou- 
beix, les audiences en la matière 
Sont programmées jusqu'en juin 
1991 et à Tourcoing jusqu'en 
octobre 1991. « Dans ja masse 
des dossiers, nous devons pro- 
céder à un choix 2, explique 
Me Sabine Mariette, juge d'ins- 
tance à Lille. 

; Pour oublier les piles et l'inu- 
tile, M Dominique Duperrier 
Court dans son palais pour déli- 
vrer le message, Elle parle de [ἃ 
loi Neiertz, mais aussi d'un palais 
de justice non conforme aux 
règles de sécurité, de l'indigne 
logement de fonction du 
concierge, des greffes installés 
au sous-sol, des agrafes qui 
rouillent dans l'humidité du Palais 
de Douai et des gouttes de bluie 
dans la salle d'aurience de 
Béthune, Et puis, elle prend des 
photos. Car l'assemblée générale 
Presque unanime et la journée de 
grève, Ça, la militante du Syndi- 
cat de [ἃ magistrature ne veut 
pas l'oublier. 


CHRISTOPHE DE CAEVEL 
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Les bahuts du chahut 


Montreuil, Bondy et Saint-Denis : trois hauts lieux 


de la 


E lycée qui s'étend sur 
près de sept hectares, 
dont les bâtiments ano- 
nymes se confondent avec 
πὸ eu de le cité voisine, où 
isent tous les jours 2 4! 
élèves et 220 professèurs. a 
élève de seconde, le défend comme 
une citadelle. Elle en rajoute même 
un peu. Paul-Eluard, c'est sale 
c'est moche et c’est tro; grand, 
mais il y a une « super ambiance ». 

Quand plusieurs incidents ont 
échauffé les esprits, début octobre, 
la réputation de ce lycée de Saint- 
Denis n’était plus à faire, Une éti- 
quette de lycée chaud colle à la 
peau de cet établissement qui 
accueille les enfants des cités de 
Saint-Denis. Même béton gris, 
même pelouse räpée, même espace 
sans structure, Îls ne sont pas 
dépaysés. Ni dehors ni dedans : 
construit dans les années 60, à 
l'époque où l'on ouvrait, à tout 
crin, les lycées sur la rue, Paul- 
Eluard se confond avec elle, Dans 
le projet de rénovation qui 
démarre en janvier et qui absor- 
bera 85 millions de francs, un vrai 
portail est prévu. Le proviseur, 
Mme Louys, y tient : il permettra 
de décourager les promeneurs mais 
aussi d'identifier le lycée, w ce qui 
est essentiel si l'on veut aider les 
élèves à faire la part des choses 
entre ce qu ‘ils font ici et ce qu'ils 
vivent ailleurs ». 

. L'intrusion, à deux reprises, pen- 
dant le cours d'un professeur, 
d'élèves extérieurs à l'établisse- 
ment aurait pu ne pas faire de 
vagues. Paul-Eluard a l'habitude 
et, même si ce n'est pas Chicago, 
comme le clament tous les élèves, 
les agressions, les vols et les 
bagarres existent bel et bien dans 
cette communauté de près de 
3 000 personnes. Mais qu la pre- 
mière fois, c’est dans la classe et 
pendant un cours qu’une ensei- 
fante était prise à partie, bouscu- 
lée et insultée. Et de surcroît, deux 
jours après le viol d'une élève dans 
un lycée de Saint-Ouen. Dans la 
salle des profs, la lettre envoyée 
par l'ensergnante a été affichée en 
bonne place : « Commencer sa 
journée en étant sur le qui-vive, sus. 
pecter ses élèves, avaler l'humilia- 
tion. ce n'est pas vivable », écrit- 
elle. 

Les enseignants, néanmoins, 
veulent surtout calmer le jeu. « Le 
lycée n'est pas un coupe-gorge, dit 
un professeur de marhématiques 
qui y travaille depuis vingt-huit 
ans. Les élèves sant mal élévés, ils 


Marc a du vague à l'âme et 
nulle épaule où s'épancher : il 
travaille tout seul. Surveillant 
titulaire au lycée Jean-Renoir de 
Bondy, il a la charge de veiller, 
vingt-huit heures par semaine, 
sur mille cinq cents élèves 
répartis dans deux bâtiments 
de quatre étages séparés par 
une vaste cour. « {ngérable. 
Même à deux», prévient-il. 
Deux autres étudiantes, 
pionnes à mi-temps, lui prêtent 
main forte pour la dermi-pen- 
sion. Leur travail commence 
par un quart d'heure de sport à 
la porte du réfectoire. Il faut 
contenir la foule des élèves qui 
se presse à la porte afin d'extir- 
per de la masse les « priori- 
taires » qui n'ont qu'une demi- 
heure pour avaler leur repas, et 
calmer les autres. Un moment 
délicat, à négocier avec doigté, 
«cool, mais ferme», résume 
Marc. 


«Ce boulot, 
ça te bouffe» 


« Ancien punk », comme il se 
définit lui-même, le pion de 
Jean-Renoir a troqué sa crête 
contre un catogan d'étudiant 
passe-partout. || se sent parfai- 
tement en phase avec les 
jeunes qui fréquentent le lycée. 
« C'esr vrai, les relations sont 
tendues, les injures sont fré- 
guerres. Ce lycée est Le 

ruyère. sse mon temps 
Dre chasse aux élèves du 
LEP d'à-côté qui viennent ici 
voir leurs copains ou qui S invi- 
tent à la cantine. J'ai de la 
chance, avec moi, ils sortent 
sans histoires. » ᾿ 

Marc possède un atout, il 
connaît comme 58 poche la 


Le spleen du pion 


crient, ils ouvrent les portes avec les 
pieds, mais ils ont envie de bosser. 
S'ils Mmeltent tant d'énergie à défen- 
sel image du hote, c'est parce 
S sentent confusément qu'ils 
ont de la chance d'être là. » à 
Certains silences, certains rires 
un peu forcés parlent à l'évidence : 
ur Ces jeunes qui ont tous un 
rère, un cousin, un Copain en rup- 
ture d'école, montrer les coupables 
du doigt n'est pas facile. Leur 
ambivalence est manifeste : ils 
veulent davantage de pions, ils 
parlent de sécurité mais ils s'em- 
portent contre «les profs qui récla- 
ment des flics et des caméras vidéo, 
comme à Carrefour». 115 veulent 
« protéger le lycée », mais ils com- 
prennent aussi “ceux qui ont 
déconne en troisième et qui ont la 
rage parce qu'on n'a pas voulu 
d'eux ici ». 


«C'est l'école 
oularues 


« Avani c'était l'école ou l'usine, 
aujourd'hui, c'est l'école ou la 
rue», résume M= Louys. Qu'ils 
soient scolarisés ou non, qu'ils 
soient en BEP ou qu'ils préparent 
un ba, tous les jeunes de seize ans 
ont fréquenté les mêmes collèges et 
ils habitent les mêmes cités. L'ex- 
clusion d'une fraction d'entre eux 
à l'issue des classes de troisième ou 
une orientation vécue comme une 
mise à l'écart sont ressenties d'au- 
tant plus vivement qu'elles sont 
moins nombreuses. Les frontières 
entre le lycée et le LEP, jusque-là 
étanches, s’estompent; pour les 
élèves des LEP ou des collèges, le 
lycée devient un terrain d'aventure 
où l'on vient chercher sa revanche. 

Autre lieu, même paysage. Le 
lycée Jean-Renoir de Bondy a lui 
aussi été rouché par le mouvement 
des lycéens. Assemblées générales, 
grèves perlées et marches dans la 
rue se sont succédé ces dernières 
semaines. Et comme à Paul- 
Eluard, Jneiden qui a ni de 

tonateur, l'agression physique 
d'un prof de g" sur le terrain de 
sport du iycée, érait le fait d'un 
ancien élève du collège, orienté en 
BEP après un redoublement de 
troisième. Lancées par un groupe 
d'élèves de terminale F8 (sanitaire 
et social), les revendications se 
sont d'abord limitées à la sécurité. 

D'où un malaise chez un 
certain nombre d'enseignants, 
plutôt enclins à prôner l'autonomie 
des élèves et l'autodiscipline. 
« Nous voulons un lycée prapre, 


géographie de ce morceau de la 
banlieue nord où ses parents 
habitent encore. il a aussi suivi, 
comme beaucoup d'élèves qu'il 
côtoie tous les jours, un par- 
cours scolaire chaotique. 
Orienté en ΒΕΡ après la troi- 
sième, il s'est « raccroché aux 
branches », dit-il, en préparant 
un bac d'électronique. Il a pu 
ensuite, grâce à son job de 
pion, reprendre des études. S'il 
radouble cette année 88 
deuxième année de DEUG 
d'histoire, c'est, assure-t-l, 
«perce qu'un boulot comme 
celui-là, psychologiquement ça 
te bouffe. Je travaillé trois jours 
complets par semaine. Mais 
jusqu'à l'an dernier, j'étais à 
cheval sur Jean-Renoir et sur 
un collège. » 

De nombreuses tâches admi- 
nistratives, ἃ écrasantes avec 
deux mille élèves », retombent 
sur les surveillants censés 
seconder les conseillers princi- 
paux d'éducation {CPÉ). La 
seule gestion des absences 
occupe Marc plusieurs 
heures par jour. L'autre cauche- 
mar du pion : les enseignants 
absents. Sans salle de perma- 
nence, ni foyers socio-éduca- 
tifs, comment occuper les 
élèves? Chaque récréation, 
chaque interclasse, amène son 
lot de lycéens sans profs qui 
viennent réclamer une salle. 
Marc accepte ou refuse selon 
les ces, offrant le plus souvent 
comme refuge aux élèves la 
salle des pions, pourtant 
gagnée de haute lutte dans ce 
lycée plein comme un œuf. À 
Jean-Renoir, comme dans la 
plupart des lycées, l'autodisci- 
pline ne se discute pas, alle 
s'impose. 

Ch. G. 


voilà ce que nous entendions au 
début», raconte un enseignant. 
Puis la réflexion s’est progressive- 
ment enrichie, pour déboucher, 
comme dans la plupart des lycées, 
sur les problèmes d'effectifs et de 
cadre de vie. L'absence de lieux de 
rencontre hormis les salles de 
classe, fermées à clef par crainte 
des vols, est un sujet sur lequel les 
élèves sont intarissables. « On 
vient, on bosse et on s'en va, expli- 
que Salima, élève de première G. 
Les couloirs ne sont jamais net- 
toyés, les poubelles ne sont pas 
vidées et il y a des graffiris par- 
tout. » Salima regrette le temps où 
elle était au collège. « C'érair tout 
neuf, propre, et les profs s'occu- 
paient de nous. Ici, on esr paumés, 
il n'y a plus personne. » 

Ce sentiment d'une rupture trop 
grande entre le collège et le lycée 
est largement partagé par cette 
frange de lycéens des secLions G, F 
ou de BEP, qui constituent un 
public nouveau qui a besoin d'être 
encadré, soutenu. « 2! faudra bien 
s'y faire, souligne Philippe Paraire, 
professeur de français au lycée 


À New York, 


grogne lycéenne. Elèves sans repères et profs en crise 


Jean-Renoir, la population scolaire 
des lycées est en train de changer. 
Depuis deux ans, des élèves arrivent 
qu'on ne voyait pas jusque-là. L'at- 
mosphère du lycée s'en ressent : 
c'est plus tendu, plus bruyant. Au 
collège, les enseignants ont modifié 
tant bien que mal leurs pratiques. 
intégré cette réalité. Nous, nous 
n'avons pas bougé. » 


Le malaise 
des profs 


Une taille gigantesque — près de 
deux mille élèves, — un espace 
s'étirant sur plus de 4 hectares et 

. 28 000 mètres carrés de locaux ; 
sans infirmière ni assistante sociale 
depuis la rentrée, le lycée Jean-Jau- 
rès à Montreuil, autre haut lieu de 
l'agitation lycéenne, répète les 
mêmes maux et les mêmes reven- 
dications : des pions, un foyer, des 
classes moins chargées. Pendant 
qu’ils tiennent meeting dans la 


cour du lycée, les profs, « gênés 
aux entournures » par Ce MOUVE- 
ment, selon l'expression de l'un 
d'entre eux, rabâchent {eur 


JE NOUS DEMANDE INSTAMMENT 


DE GARDER \0TRE SANG-FROÏD 
DE 


NE PAS RÉPONDRE Aux PROVOCATIDNS, 


Æ COURS DE MATHS VA COMHEMER . 


malaise. «Au lieu de faire des 
maths, je bricole des lunettes et des 
appareils dentaires. s'emporte une 
enseignante qui a le sentiment de 
faire le travail de l'infirmière et de 
l'assistante sociale réunies. Dans 
une heure, nous avons rendez-vous 
à la mairie pour réclamer un loge- 
ment pour une famille qui est à la 
rue.» 

Beaucoup sentent bien que le 
courant ne passe plus avec les 
élèves,,.qu'ils naviguent sur une 


autre chose. » 


New York. 
Entre la 


lus grande ville US 


et ia 


Parmi nos 14 liaisons hebdomadaires, vous 
trouvez facilement le vol qui s'ajuste au mieux 
à vocre emploi du temps. Exclusivement 
desservi par Jumbo Jet 747, nacre service vous 
assure des condicions de confort absolues. 


vous découvrez l'univers TWA. 


Seule compagnie de l'aéroport JFK à bénéficier 
de deux satellites, TWA met en effer à vorre 


Plus grande compagnie U. 
faites la liaison. 


Quand vous vous rendez à New York, profirez 
dès Paris de toute la puissance de la première 
compagnie US en France. Une puissance que 
nous consacrons à vous faciliter la vie. 


disposirion un véritable “domaine privé” 
réservé à ses seuls passagers. Gérées par le per- 
sonnel T WA, les procédures de débarquement 
sont accélérées, les formalités de douanes er 
d'immigration simplifiées. 

Si vous devez vous rendre à Manhattan, nous 
vous y conduisons direcrement en hélicoptère. 
Si vous gagnez l'intérieur des Etats-Unis. notre 
terminal vous offre Les condicions optimales de 
correspondance vers 102 destinations. 


Cette encrée à New York “par la grande porte” 
traduit notre volonté de vous apporter le meil- 
leur de l'Amérique. 


autre planète, que les ponts sont 
coupés. « Ce mouvement joue 
comme un miroir, nous renvoie à 
nos propres contradictions, souligne 
une prof d'anglais. Les revendica- 
tions corporatives auxquelles nous 
nous accrochons dissimulent une 
crise plus profonde. Vous pouvez 
interroger n'importe qui ici : tout le 
monde rêve de s'en aller, de faire 


CHRISTINE GARIN 
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TWA 


Pour le meilleur de l'Amérique. 


16 Le Monde & Jeudi 25 octobre 1990 ses 


REPÈRES 


1 GarHouQue. M. Michel 
Falise, président de l'université 
catholique de Lille, a annoncé, 
dundi 22 octobre, la mise en 
œuvre d'une politique de déve- 
‘“loppement décentralisé des 
‘grandes écoles qui composent, à 
. côté des facultés, la «catho» de 
“Lille. En 1990 déjà, l'Institut 
catholique des arts et métiers 
{ICAM) a ouvart à Nantes une 
antenne qui accueille deux cents 
étudiants. À la rentrée 1991, 
Y'institut supérieur d'électronique 
.du Nord (ISEN) ouvrira à Toulon 
:{Var) une année préparatoire et 


‘une 
inieur de l'ISEN. De son côté, 
"FEDHEC (Ecole des hautes études 
commerciales) doit ouvrir une 


créé en 1991-1992 un Institut 
des stratégies et techniques de la 
Aion, 


Conrre.ntronme. À peine 
publiée, la déclaration du 
11 octobre du Conseil national 
des programmes (CNP) sur ! 85- 
'souplissement du temps scolaire 
‘(le Monde du 13 octobre) prova- 
‘que une levée de boucliers. Une 


lassociations de professeurs spé- 
cialistes vient de rendre public un 
communiqué vengeur, signé par 
dix-neuf associations représen- 
tant la quasi-totalité des disci- 
plines, à l'exception des mathé- 
matiques, ainsi que par quatre 
syndicats d'enseignants (SNES, 
SNALC, CNGA et SNLC-FO). 

Les signataires estiment que les 
propositions du CNP esont de 
nature à altérer gravement la que- 
fité et la cohérence de l'enseigne- 
ment secondaire, (...), à désorge- 
niser l'enseignement er à 
perturber les élèves », Les asso- 
ciations signataires demandent 
donc au ministre de l'éducation 
nationale de ne pas retenir ces 


propositions. 


᾿ Environnemenr. Le minis- 

tre de l'éducation nationale vient 
i de dernander au Conseil national 
des programmes d'élaborer un 
« plan global d'éducation à l'envi- 
ronnement > destiné à former les 
écoliers, les collégiens et les 


du cycle ingé- ' 


.conférence des présidents des . 


+ fycéens eux grands problèmes de. 


‘la définition d'une nouvelle disci- 


antenne à Nice. Enfin devrait être , 


* gnants : administratifs, techni- 


la protection de l’environnement 
et des ressources de la planète. 
« Parfaite illustration, selon le 
ministre, da ce que peut apporter 
à notre système d'ensaignement 
une nouvelle approche des conte- 
nus, cette éducation à l'environ- 
nement ne débouchereit pas sur 


pline, mais serait, au contraire, 
transversale et pluridisciplinaire. 
À suivre. 


Pamsiennes. Annoncé au 
mois de juin dernier par le minis- 
tre da l'éducation nationale, le 
Comité de développement des 
universités nouvelles d'lle-de- 
Franca (CODUNIF) vient d'être | 
créé par un arrêté paru au Journal 
officiel de 23 octobre. Présidé par - 
M. Emile Bissini, secrétaire d'État 
Chargé des grands travaux, θ᾽ 
comité aura pour mission de 
coordonner les actions engagées 
en vue de la création et de la mise 
en place de nouvelles universités 
à Cergy-Pontoise, Versaillas- 
Saint-Oventin-en-Yvelines, Evry 
et Marne-la-Vallée, ainsi que 
d'une antenne universitaire à 
Melun-Sénart. 


Unvensiranes. La direc- 
don de l'évaluation et de la pros- 
pective du ministère de l'éduca- 
tion nationale vient de publier une 
note d'information sur les parson- 
nels de l'enseignement supérieur 
on 1989-1990. L'an dernier, 
50 275 enseignants exerçaient 
dans les établissements d'ensei- 
gnement supérieur, soit une Len 
mentation de 20 % depuis 197 

et de 5,7 % par rapport à l'année 
précédente. Ce chiffre global 
inclut toutes les disciplines (dont 
la médecine et ses 11 700 uni- 
versitaires}, tous les types d'éta- 
blissements et tous les statuts 
possibles. Par ailleurs, les univer- 
sités comptaient l'an dernier 
37 128 personnels non ensei- 


Gens, ingénieurs, etc. 


COURRIER 


les enseignants du SGEN-CFDT viennent de boucler 
leur projet de réforme des lycées. lconoclaste : 


PRÈS les parents 

d'élèves de la PEEP ({e 

Monde du 18 octobre), 

les enseignants du 
SGEN-CFDT viennent 

de mettre la dernière main à leur 
projet de transformation des 
lycées. Présentées début octobre 
de façon informelle au Conseil 
national des programmes (CNP), 
les réflexions du SGEN risquent 
de jeter un véritable pavé dans la 


‘mare et d'alimenter Îes réactions , 
* échec et non de leurs aspirations, » 


‘ Enfin, les jeunes lycéens sont 


de rejet que suscitent, dès ἃ pré- 
sent, les projets de réforme du 
lycée et du baccalauréat sur les- 
quels, à la demande du ministre 
de l'éducation nationale, planche 
te CNP. 


Le travail de réflexion du SGEN 
arrive cependant à point nommé 
pour éclairer le malaise actuel qui 
règne dans les lycées, au-delà des 
problèmes matériels ou de sécurité 
qui ont servi de catalyseur à la 
grogne des élèves. Le diagnostic de 

“la situation de l’enseignement 
secondaire français est en effet 
sans appel : « Les lycées actuels ne 

sont pas adaptés » au formidable 
défi que constitue l'ouverture 

! rapide des lycées à 80 % de cha- 
que génération. 


Cette inadaptation est criante 
dans bien des domaines. Celui de 
l'organisation très rigide des cur- 
sus tout d’abord. Aux yeux du 
SGEN, «les lycées sont cloisonnés 
entre filières hiérarchisées par le 
primat de l'intellectuel sur le 
manuel, de la déduction abstraite 
sur la démarche inductive ; entre 
formations longues et courtes. 
Cette organisation en filières cloi- 
sonnées provient du maintien 
d'une organisation pédagogique 
prévue pour une population sco- 
laire sélectionnée ». 

Cettë sélection'äcolaire — et 
sociale — peut-elle résister très 
longtemps à la demande de forma- 
tion de plus en plus pressante et à 
l'exigence affichée par les pou- 


La recherche universitaire 


Dans votre article intitulé 
«Recherche universitaire : la 
redistribution des cartes», vous 
faites une présentation bien opti- 
miste de la politique de Vincent 
Courtillot, responsable de La direc- 
tion de la recherche et des études 
doctorales. Vous interprétez 
comme autant de signes d'accepta- 
tion de cette politique la signature 
de quarante contrats en Ile-de- 
. France, le calme des laboratoires, 
l'absence de levée de boucliers, la 
divine surprise des littéraires. (...) 
S'il n'y a pas de protestation géné- 
ralisée, c'est qu'il y a des bénéfi- 
claires de cette réforme, et c'est 
auprès d'eux que vous avez 
recueilli des avis enthousiastes, 
mais vous n'avez pas encore 
entendu les victimes. Or elles sont 
nombreuses. 

Voici le bilan des décisions de la 
DRED pour les seuls littéraires de 
l'UFR de lettres et sciences 
humaines de Paris-XIII (Villeta- 
neuse) : avant la réforme Courtit- 
lot. il y avait douze équipes: il en 
subsiste six. Le département d'an- 
glais, le deuxième par importance 
de l'UFR, n'a plus d'équipe de 
recherche reconnue: le départe- 
ment de psychologie n’en a qu'une 
seule. Les crédits Sont supprimés à 
l'équipe «jeux et jouets». L'équipe 
«suburbia» qui publiait un Atlas 
de la banlieue nord de Paris est 
supprimée. Le projet de «jeune 
équipe», regroupant américanistes, 
historiens, géographes, science de 
l'éducation, intitulé «cultures 
nationales et minorités culturelles » 
dans une banlieue gussi concernée 
que la Seine-Saint-Denis est balayé 
d'un revers de main par les experts 
du ministère. Les équipes recon- 
nues se partagent 415 000 francs 
avec d'ailleurs de très grandes iné- 
galités entre elles, alors que les 
douze équipes disposaient de 
461 000 francs en 1989. 

Les conséquences à court terme 
d'une telle politique sont considé- 
rables, Si on ne peut qu'approuver 
le renforcement en moyens des 
équipes de recherche reconnues, ce 


qui n'est d'ailleurs pas toujours le. 


cas, on ne peut que condamner la 


menacée 


méthode qui consiste, pour habiller 
un peu mieux Pierre, à dépouiller 
Paul. Des centaines d'enseignants. 
chercheurs en Ile-de-France sont 
privés des moyens d'exercer une de 
leurs missions, à moins qu'ils ne la 
financent avec leurs propres 
deniers. Ceux-là perdent toute 
chance d'obtenir un jour la prime 
d'encadrement doctorai et de 
recherche, l'un des moyens choisis 
par le ministère pour revaloriser la 
profession. 

. Cette politique accentue les divi- 
sions parmi les enseignants-cher- 
cheurs, menace leur cohésion, avec 
toutes les Conséquences négatives 
prévisibles pour l'Université, Elle 
affaiblit les petites et moyennes 
universités que des enseignants- 
chercheurs s'efforcent de quitter 


pour rejoindre les grandes univer- 
sités où ils seront assurés, pensent- 
ils, de s'intégrer à des formations 
doctorales et à des équipes de 
recherche reconnues. 

En un mot, cette politique 
amorce un processus de dissocia- 
tion du tissu de recherche. Faute 
de pouvoir le renforcer, le minis- 
tère s'engage dans une voie qui, à 
moyen tèrme, conduit à la concen- 
tration des moyens sur un nombre 
limité de formations de dimension 
internationale « superperfor- 
mantes» et situées dans quelques 
universités à vocation européenne, 
voire mondiale. 


R. FOSSET 

Professeur à l'université Paris-XHI 
(Villetaneuse), 

Membre du CNESER. 


Les parents 


en première ligne 


J'ai lu avec beaucoup d'intérét 
votre article intitulé « Les parents 
au fond de la classe», publié dans 
de Monde du 18 octobre 1990. ἢ 
est plein de mesure et de pondéra- 
tion, Je me demande. cependant, si 
la réalité se vit aussi harmonieuse- 
ment dans ce bel équilibre, 

Quels que soient les décisions et 
les textes émanant de la rue de 
Grenelle, les changements se feront 
à la base ou ne se feront pas. Si on 
veut sortir du dilérame a laisser 
jouer un système où l'élite a le plus 
de chances de voir gagner ses 
enfants» ou «sacrifier la qualité à 
la démocratie», il faut assurément 
introduire des éléments de diver- 
sité des filières et de réversibilité 
des trajectires scolaires. Maïs cela 
ne peut s'effectuer que dans la 
transparence, en premier lieu vis-à- 


.vis des parents d'élèves. 


En effet, jl ne suffit pas de dire 
que les élèves sont les premiers 
acteurs de leur scolarité : quand ils 
sont dirigés sur les voies tenues 


communément pour celles de 
l'échec scolaire, ce sont leurs 
familles qui se retrouvent en pre- 
mière ligne. 

Et, bien évidemment, c'est sur 
les plus démunies d'entre elles que 
pèse le plus lourdement le poids de 
l'échec. Cette dérive est réelle : 
face à la forteresse du nan-dit sco- 
laire, malheur aux familles qui 
n'ont pas les moyens financiers, 
intellectuels ou psychologiques 
pour maintenir la tête de leurs 
enfants hors de l'eau! 

Bien des parents sant légitime- 
ment inquiets devant un système 
éducatif tellement complexe qu'il 
leur est opaque. La question est : 
comment faire comprendre aux 
équipes administratives et pédago- 
giques que, dans une société démo- 
cratique, ceux qui ont pouvoir de 


décider ont vocation à être criti- 


qués ? 


Mme À. VELTEN ‘ 


. voirs publics de démocrarisation 


de l'enseignement secondaire et 
supérieur ? Le système d'orienta- 
tion qui préside aux destinées sco- 
laires des collégiens et lycéens est 


également en décalage par rapport 
à La métamorphose accélérée de la 


- population scolaire. # Les lycées, 


estime le SGEN, ne permettent ni 
construction ni maîtrise réelle par 
de jeune d'un projet et d'un itiné- 


raire de formation. Leur orienta-. 


tion résulie, le plus souvent, de leur 


« victimes de l'inflation de la 
charge de travail, générée par des 
programmes encyclopédiques et 
des horaires lourds et inadaptés ». 


Les risques 
du « statu quo » 


Ces griefs, de plus en plus 
répandus et qui rejoignent précisé- 
ment ceux des parents d'élèves de 
la PEEP, conduisent le SGEN à 
proposer une médecine de cheval 
pour les lycées. Comme le sou- 
ligne son secrétaire général, 
M. Jean-Michel Boullier, « if est 
clair que le lycée doit changer. Au 
lycée, c'est le statu quo qui serait 


ἡ explosif et une simple modernisa- 


sion ne suffira pas à aux 
enjeux ». 

IL propose donc une refonte en 
profondeur du second cycle de 
l'enseignement secondaire. Ce 
«cycle terminal » devrait être à La 
fois «polyvalent, diversifié et 
modulaire». La polyvalence 
résulte de la volonté d'effacer les 
hiérarchies entre les différentes 
démarches intellectuelles et d'of- 
frir, par conséquent, une # forma- 
tion aussi générale que passible » — 
et en particulier une « composante 
technologique » -dans le cursus de 
tous les élèves. Ces grandes orien- 
fations : «le rapprochement à 
terme des actuels lycées profession- 
nels, technologiques et généraux 


Sur l'air fétiche des Quat”- 
zarts, las anciens accuaillant las 
bleus en ce jour de rentrée aux 
ateliers d'architecture et d'arts 
plastiques. À deux pas de 
l'Ecole des beaux-arts, 1, rue 
Jacques-Callot, la joyeuse 
rumeur envahit la ruche de la 
Grande Masse, débordée d'ap- 
pels téléphoniques et d'étu- 
diants venus aux nouvelles. 

Cette association, née en 
1926 de l'esprit du compagnon- 
nage, réduite au sommeil par les 
réformes de 1968 qui firent 
éclater la célèbre école, trop 
contestataire, en dix établisse- 
ments disséminés en région 
parisienne, vibre d’une jeunesse 
retrouvée. En un an, elle a dou- 
blé le nombre de ses adhérents 
- un millier. soit environ un ins- 
crit sur sept dans cette spécia- 
lité universitaire. L'embellia est- 
alle due à la poigne de fer et au 
charme de velours de sa nou- 
velle présidente, Isabelle Ardé- 
vol, vingt-cinq ans, plébiscitéa 
par une mäle assemblée qui 
rompit ainsi un règne jusque-là 
exclusivement masculin ὃ 

La « grande massière » n‘igno- 
rait rien, lors de sa récemte élec- 
tion, du tribut à payer pour s'im- 
poser sans renier sa nature. || [ui 
faudrait festoyer sans virer à la 
gourgandine, tenir les rênes de 
l'activité et les cordons de la 
bourse, en mobilisant toutes les 
énergies dans l'esprit de sacri- 
fice imposé par le bénévolat. Ce 
qu'elle fit. 

Désormais, la Grande Masse 
multiplie les services. L’a office 
du nègre», où l'architecte 
remerciait d’une broutills le 


-««- 


au sein d'un établissement polyva- 
dent, dont les structures doivent 
s'articuler avec celles des autres 
établissements du bassin de forma- 
tion». En clair, le SGEN propose 
tout bonnement le regroupement 
de toutes les formations du second 
degré dans des établissements qui 
offriraient une palette de 
diplômes : baccalauréats géné- 
raux, technologiques et profes- 
sionnels mais aussi brevets 
d'études professionnelles on certi- 
ficats d'aptitude professionnelle. 

Loin de s'arrêter à cette propo- 
sition iconoclasté, il propose en 
outre d'introduire une grande 
diversité d'itinéraires de forma- 
tion, + avec possibilité de modifica- 
tion des parcours comprenant la 
validation de ce qui a été acquis» 
et introduction du principe de l'al- : 
ternance dans l’enseignement du 
second degré. 5 

Si l'établissement scolaire reste 
«le lieu privilégié de la formation 
initiale », cela n'exclut pas, pour le 
SGEN, de multiplier les occasions 
d'expériences en dehors du sys- 
tème scolaire, en entreprise mais 
aussi dans les collectivités locales, 
les administrations ou les associa- 
tions. Pour sortir du système de 
filières cloisonnées, le projet du 
SGEN suggère de mettre en place 
un mécanisme de « contrat » entre 
les jeunes et les formateurs, per- 
mettant aux élèves de construire 
progressivement leur parcours. Un 
tel mécanisme suppose une « péda- 
gogie modulaire ». 


Cursus 
à la carte 


C'est la troisième idée-force du 
projet. Les disciplines seraient 
regroupées dans «frois grands 
pôles de savoirs et de savoir- 


rofessionnelles. Les élèves, quel 
Las soit le diplôme préparé (bacs 
ou BEP), devraient suivre — En six 
semestres — un « module de base » 
commun à tout le monde et centré 
sur la «maîtrise de l'expression, 
des processus d'abstraction €! de 
socialisation », un + module domi- 
nant » choisi dans l'un des trois 
pôles de savoirs, un # module com- 
plémentaire » centré sur une disci- 
pline, au choix, dans chacun des 
deux autres pôles, enfin un 
« module en situation » sous la 
forme d'un stage en dehors du 
lycée, donnant lieu à un rapport. 


Ces différents modules étant 
organisés en unités de valeur capi- 
taligables, c'est tout le système de 
validation des acquis qui serait 
chamboulé. Si le SGEN maintient 


, au baccalauréat son label de 


diplôme final et national. ouvrant 
l'accès à l'ensemble des forma- 
tions supérieures, s'il prévoit 
même, dans un premier temps, le 
« maintien d'une part de contrôle 
ponctuel », sous forme d'examen, 
il préconise l'introduction de plus 
en plus large des contrôles en 
cours de formation pour chaque 
unité de valeur. 

Ces propositions soulévent évi- 
demment de nombreuses ques- 
tions : comment répartir les disci- 
plines existantes dans les 
nouveaux «pôles » de savoirs? 
Quelle transition prévoir avec le 
système actuel ? Comment organi- 
ser les possibilités de transfert 
d'un module à l'autre? Quels 
moyens seraient nécessaires pour 
mettre en œuvre une réforme qui 
bouscule les structures, les conte- 
aus, les méthodes et les rythmes 
d'enseignement ? Autant de ques- 
tions pour l'instant sans réponse. 
Pour les responsables du SGEN, 
l'important est d'engager claire- 
ment le débat du lycée et d'éviter 
qu'on se contente de «rafistaler 


- faire » = les sciences humaines ea j'existant ». Sur ce:point au moins, 


‘communication, les’ "sciences 
exactes et expérimentales, enfin 


les formations technologiques et . 


Isabelle, la première 
« grande massière » 


Innovation, les étudiants des Beaux-Arts 
ont élu une fille à la tête de leur association 


labeur d'apprent, a fait place à 
une agence efficace offrant sept 
cents emplois régulièrement 
tarifés aux étudiants en quête 
d'un travail paur financer leur 
longue formation. Ce service est 
gratuit, contrairement à l'usage 
de la profession : l'association 
joue les intermédiaires, garante 
du sérieux des deux parties, 
prête à fournir une aide juridique 
si naît un litige. En cas temps de 
chômage, il dispose de plus 
d'offres que de dernandes. 


Vernissage 


Au rez-de-chaussée du local 
s'est ouverte une galerie où 
chaque semaine exposent gra- 
tuitement de jeunes talents. 
Vernissage dans la tradition, en 
musique et autour d'un verre, et 
bonne fréquentation : les pro- 
priétaires des riches galeries 
Parisiennes y viennent faire 
récolte. Tous les deux mois, le 
bulletin, devenu véritable revue, 
informe les adhérents ét muiti- 
plie les débats : dans le dernier 
numéro, Paco Rabanne évoque 
son expérience de plasticien 
devenu styliste, Le thème est 
cher à la « grande massière » et 
à ses amis, attachés à l'interdis- 
ciplinarité quelque pau mise à 
mal par les réformes universi- 
taires. 

L'association n'oublie pas 
Pour autant 88 Vocation pre- 
mière, qui jadis inspira son 
patronyme. Au jour de la ren- 
trée, dans chaque atclier, les 
élèves « font la masse », jetant 
teur obole dans le cornet pour 
réunir les fonds destinés à Payer 
les heures de modèles et même 


ii "1 


on ne saurait leur donner tort. 
GÉRARD COURTOIS 


l'indispensable matériel, cer les 
subventions du ministère res- 
tent insuffisantes. En cours 
d’année, dans le droit fil de la 
tradition, {a fanfare se produit, 
anlmant bals et défilés et ramas- 
sant menue monnaie. L'associa- 
tion joue, là encore, l’intermé- 
diaire-organisateur, prélevant 
10 % au passage. Enfin, elle 
perçoit une cotisation annuelle 
de 150 francs par inscription. 
C'est au total un budget de 
500 000 francs que gère la 
* grande massière ». Heureuse- 
ment, alle connaît la valeur d'un 
sou... 

Père catalan de Barcelone et 
mère suisse, éducation catholi- 
que, Isabelle vint à Paris à dix- 
Sept ans pour y suivre l’ansei- 
gnement des Beaux-Arts. De sa 
prémière initiation -- les nou- 
veaux $e promanaient dans la 
ue, Corps nu Peinturluré et cou- 
vert de plumes, sous le cordon 
protecteur des anciens, — elle se 
Souvient : « Ce fut un choc bien- 
faisant, Les timides, .omme 
moi, ne pouvaient que Jfiser la 
glace et commencer à se par. 
ler. » Pendant huit ans, elle par- 
tagea son temps entre les cours 
et les «charrettes» payées à 
bas prix par un architecte 
pressé de boucler une com- 
mande. Campée telle Carmen, 
dont elle a la voix chaude et par- 
fois l'impertinence, « quand jf je 
faut », la voici présidente, omni- 
présente, affectuausément res- 
peciée des joyeux lurons qui 
peuplent les ateliers de l'univer. 
sité et les bistrots environnants. 
Gageure de cette rentrée. 


DANIELLE ROUARD 
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+ Dre COMMUNICATION | 


Les conséquences de la loi sur l'audiovisuel italien 


ες L | 
: a revanche d'Hachette M. Berlusconi cède à des amis 


Ve | Pour éviter la faillite de la Cing, le CSA ἃ donné son feu vert 
PE ag à la reprise de la chaîne par le groupe de M. Jean-Luc Lagardère 


Hachette ἃ gagné, Après lusi 
années de frustrations. le Den 
groupe français de communication a 
désormais sa télévision. La Cinq 
passe dans son giron. Considérée 
depuis 1987 comme «la chose» de 
M. Robert Hersant. la chaîne portera 
l'étendard d’un groupe multi-médias 
auquel il ne manquait que ce 
média-là. M. Jean-Luc Lagardère peut 
donc aujourd'hui triompher : 
«Hachette Muliimédia sera désormais 
mieux en mesure d'affirmer ses posi- 
tions sur tous les continents οἱ de se 
Placer au tout premier rang mondial, » 


Oublié, l'échec douloureux de 
1987, Qui avait littéralement 
assommé l'équipe chargée de monter 
te dossier de candidature du groupe à 
la reprise de TFI. La victoire de 
Bouygues avait laissé à rous un goût 
amer et le groupe -- surtout à 
Europe 1, où la télévision est depuis 
une dizaine d'années un véritable 
mythe -- cajolait l'espoir d'une 
revanche éclatante. Le patron du 
Figaro la lui offre aujourd'hui sur un 
plateau d'argent. 


Huit membres du CSA sur neuf 
ont en effet jugé, sans ménager trop 
de suspense. que l'arrangement pro- 
posé par MM. Hersant et Lagardère 
était le mieux à même de sauver la 
chaine, Un «arrangement» qui 
abaisse la participation du premier 
dans le capital de la société de 25 à 
10 % et lui fait perdre son rôle d'opé- 
rateur.. et son titre de PDG. Un 
accord qui hisse le groupe Hachette 
au rang de premier actionnaire (à éga- 
lité avec M. Silvio Berlusconi) et en 
fait le leader du nouveau tour de 
table. La modification est majeure, 
«substantielle », reconnaît le CSA, en 
ajoutant qu'elle n'est cependant pas 
«contraire à la décision d'autorisa- 
tion » de 1987, Elle était en germe en 
réalité depuis le 28 mai dernier, date 
à laquelle Hachette a fait son entrée 
dans la Cinq à hauteur — déjà — de 


°22 %. Mais le calendrier et les moda- 
lités de passation de pouvoir étaient 


entre les mains de M. Robert Hersant 


vre indélicate à l'é = 
ne égard du groupe Her. 

L'économie de la chaîne, celle aussi 
de la Socpresse, ont précipité les évé- 
néments et incité M. Hersant à jeter 
l'éponge en Organisant lui-même un 

Sage de relais. Ainsi les conditions 
étaient-elles précisées, comme le rap- 
pelait lundi 22 octobre au CSA son 
représentant, M, de Chaisemartin : 
dans l'hypothèse d'un refus du conseil 
d'agréer la nouvelle répartition des 
pouvoirs au sein de la Cinq, les 
Choses restcraient en l'étas, M.'Her- 
sant à la barre οἱ la chaine dans l'im- 
passe. 


Un troisième 
pôle 


Ce fut sans doute un élément déter- 
minant pour le conseil, soucieux 
d'éviter les conséquences d’une faillite 
de la chaîne. « Le conseil a gécis δὲ 
saisir cette occasion pour rééquilibrer 
ἐδ secteur audiovisuel précise ainsi un 
long communiqué publié mardi 
23 octobre et destiné à justifier et 
expliciter la décision d'agrément. 
Dans cet prie Île cale demandé 
au groupe ete, qui S'y est engagé, 
de rechercher des accords de La 
tion avec M 6 εἰ de développer une 
politique de fictions avec les autres dif. 

La constitution d'un troisième 


pôle de télévisions nationales en clair, 


aux côtés du secteur public et de ΤΕ I, 
devrait permettre de garantir le plura- 
lisme et de favoriser un marché 
des œuvres audiovisuelles. » 

Un troisième pôle de télévisions 
nationales? L'enjeu est de taille. o Je 
mesure les devoirs qui sont les nôtres, 
prenait d'ailleurs soin de préciser 
dans la soirée le PDG Jean-Luc 
Lagardère. Nous remplirons les enga- 
gements que nous avons pris el nous 
voulons répondre aux espoirs de'ous 
ceux qui comptent sur nous : le per- 
sonnel de l'entreprise et ceux qui vont 
la rejoindre, les millions de télsspecta- 
teurs actuels et ceux qui vont le 
nir. Notre ambition aussi est d'appor- 
ter une contribution positive à 
l'équilibre du paysage audiovisuel fran- 


MIEUX SE S0 


l'Assurance Maladie 


Engagements, contribution posi- 
tive. intentions que le conseil a 
saisies au bond, prenani acte de fa 
volonté du groupe Hachette de « rex- 
pecter intégralement » les obligations 
souscrites en 1987 par M. Robert 
Hersant ainsi que les textes législatifs 
et réglementaires existants. Pas ques- 
tion donc pour Hachette, comme 
l'audition de M. Lagardère avait pu le 
laisser croire, de poser des conditions 
ou des exigences pour un assouplisse- 
ment du cadre réglementaire 
le Monde du 23 octobre). Un motif 
de satisfaction pour k ministère de la 
communication, où l'on soulignait 
mardi soir que « clu faisait partie des 
souhaits clairement exprimés par 
Aer Catherine Tascav. 

En matière de concentration, le 
conseil se fait en revanche moins exi- 
geant que le ministre. Ignorant les dis- 
positions générales de la loi de 1986 
(l'article 28 notamment qui fait du 
pluralisme un «impéralif priori 
faire»), il souligne qu'Hachette ne 
franchit aucun des seuils prohibés de 
concentration. Le communiqué 
contraint seulement le groupe de 
M. Lagardère à informer le CSA de 
tout achat ou vente d'une entreprise 
de communication, à ne pas abuser 
de la puissance de son magazine de 
télévision Télé-7-Jours ni obliger les 
annonceurs à faire de la publicité 
«couplée» sur ses différents médias 
(presse, radio, télévision). 


De nouveaux 
engagements 


Le texte demande également à 
de «renoncer à toute partici- 

ion ou prise de participation dans 

le capital de stations radiophoniques 
autres qu'Europe 1». une disposition 
qui épargne Europe 2 -- programme 
musical diffusé par satellite vers plus 
d’une centaine de stations locales 
indépendantes|=,en, n'obligeant . le 
groupe de M. Lagardère ä meserde 
participations que dans trois ios 
locales : Hit FM (dont il détient 
10 %} à Paris et les radios des quoti- 
diens régionaux /es Dernières Nou- 


IG 


CSA prévient qu'il saisira le Conseil 
de la concurrence de του abus de 
position dominante. 

Le communiqué des «sages» se 
montre, en revanche, nettement plus 
réservé sur les perspectives financières 
du pari de M. Lagardère. Il souligne 
le «risque de pertes d'exploitation 
supérieures aux prévisions, rappelant 
qu'Hachette s'est engagé dans ce cas à 
nc pas réduire ses dépenses de pro- 
grammes : le groupe devra « combler 
de déficit (...} en procédant le cas 
échéant à des apports en compie-cou- 
rank. 


Côté programmes enfin, le commu- 
niqué se garde d'employer La formule 
chère ἃ M. François Léotard du 
«mivux-disant culturel». Mais il 
recense méticuleusement les nou- 
veaux engagements SOUSCTIS par 
MM. Lagardère et Sabouret : la diffu- 
sion de quatre rendez-vous d'informa- 
tion par jour et de deux magazines 
par semaine, l'amélioration des émuis- 
sions pour la jeunesse ou bien 
encore. la non-programmation, 
aux heures de grande écoute, de 


scènes violentes où érotiques. L enté- | : 
rine - sans sourire -- la création d'une | | 


«commission d'éthique» proposée 
par Hachette pour garantir le respect 
de cette demière promesse. 

La chaîne devra encore investir 
dans la production 990 millions de 
francs l'an prochain, 1: 090 millions 
en 1992, 1 200 millions l'année sui- 
vante et L 330 millions en 1994, 
40 millions de francs au moins allant 
dès l'an prochain à la Société fran- 
çaïse de production (SFP), en diffi- 
culté. Les producteurs de cinéma ne 
sont pas oubliés, qui se voient pro- 
mettre un montant de commandes 
équivalant à 5 % du chiffre d'affaires 
net annuel de la chaïne (contre 3 % 
seulement prévus par la réglementa- 
tion), les deux tiers au moins de ces 
investissements étant réservés aux 
indépendants. Reste à savoir si tous 
ces engagements supplémentaires 
seront compatibles avec l'équilibre 


économique de la Cinq. 
ANNICK cer 


ses télévisions à péage 


«C'est une grande douleur, une 
vraie perte. H y" a des années que nous 
préparions ce projet, et la loi Mamini 
nous oblige à nous en séparer.» Celui 
qui se plaint ainsi n'est autre que 
M. Silvio Berlusconi, Mais la loi est la 
loi aussi pour l'empereur des télévi- 
sions italiennes, εἰ cette loi Mammi 
entrée en vigueur le 23 octobre, qui 
limite la concentration dans les 
médias, l’oblige à vendre — 500 mil- 
liards de lires, soit environ 2,5 mil 
liards de francs - Télé Plus, le groupe 
de trois chaînes à péage qu'il avait 
discrètement lancé sur les fréquences 
résiduelles de ses trois grandes 
chaînes commerciales {le Monde du 
19 octobre). 

M. Berlusconi ne sera pas complè- 
tement absent de la nouvelle entité 
Ték Plus. Π en garde 10%, à égalité 


avec les neuf autres partenaires ita- 
liens qui sont tous des relations : ses 
trois associés dans la maison d'édition 
Mondadori, la famille Formenton, 
Leonardo Mondadori et Giorgio 
Morrati; les plus gros producteurs 
privés du cinéma italien. les frères 
Cecchi Gori; le promoteur immobi- 
lier Renato della Valle ; les industriels 
Borolli, Koellijer, Mentasti, et le ban- 
quier Rasini. Certains pourraient ulté- 
rieurement laisser place à des groupes 
étrangers comme Hachette ou Bertels- 
mano. 

Avec trois réseaux, dont l’un pour 
le sport, Télé Plus espère obtenir 
360 000 abonnés la première année et 
décupler ce chiffre à terme, en 
employant 1 200 personnes. 

M.C.i. 


Eurexpansion s'implante en Hongrie 
et en Tchécoslovaquie 


Le réseau Eurexpansion renforce 
"58 position dans les pays de l'Est. 
ÎLa chaine de journaux, filiale du 
igroupe français Expansion (58 %), 
de l'américain Dow Jones et de 
l'allemand Handelsblatt, a racheté, 
après Gazeta Bankova en Pologne, 
45 % de Figyelo en Hongire, qui 
diffuse 26 000 exemplaires. Cet 
hebdomadaire de trente deux pages 
diffuse 26 000 exemplaires et joue 
un rôle important dans les milieux 
jd'affaires hongrois. A Prague, 
iEurexpansion a racheté 45 % 
d'Economia, la maison d'édition 
qui publie Hospoderske Noviny 
.dans sa version hebdomadaire ven- 
due à 160 000 exemplaires et dans 
sa version quotidienne de huit 
pages, lancée en mai à 100 000 
exemplaires. 

Fondé il y ἃ un an à l'initiative 
du groupe Expansion de M. Jean- 
Louis Servan Schreiber, le réseau 


+ {au câble aujourd'hui). 


tralise. D'ici à la fin de l'année, la 
chaine de journaux déjà présente 
dans treize pays européens avec 9 
quotidiens et 17 hebdomadaires 
devrait s'implanter en URSS et en 
Bulgarie, tout en s'intéressant à la 
Turquie, à la Norvège et à la Fin- 
lande. 


Y.-M.L 


| Ὁ Lancement de « Télérama-câble ». — 


Télérama lance, mercredi 24 octobre, 
le premier numéro de Télérama-cüble, 
ua hebdomadaire consacré aux pro- 
grammes des chaînes cablées. Ce jour- 
nal de 24 pages, en noir et blanc, sera 
disponible sur abonnement au tarif de 
78 francs par an, ou en kiosque, pour 
3 francs le numéro, dans six villes 
câblées (Paris, Lyon, Nice. Metz, 
Saint-Germain-en-Laye et Versailles). 
Le premier numéro sera diffusé à 160 
090 exemplaires, les promoteurs du 
projet espérant atteindre d'ici à la fin 
de l'année le chifire de 25 000 exem- 
plaires (pour près de 400 000 abonnés 
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Naissances 
- Elysabeth BEAULIEU, 
Eric SAUNIER 
et Léonard BOURGOIS-BEAULIEU, 


sont heureux d'annoncer la naissance 
de 


VMielchior, 
le 24 septembre 1990. 
Mariages 


— Arabells ; 
est heureuse de faire part du mariage 
de parents 


Lyndsay BATES 
et Patrick MIKANOWSKL 


Le mariage a été célébré le 23 octo- 
bre 1990. 


Décès 


- Govrgelle Althusser-Boddaent, 
sa sœur, 

François Boddaert, 
son neveu, 

Ses amis, 


Et ses proches, : 
ont la douleur de faire part du décès de 


Louis ALTHUSSER, 
agrégé de philosophie, 
profcsscur 
à l'Ecole normale supérieure, 


dans sa soizintotreisième année. 


Les obsèques auront lieu, le jeudi 
25 octobre 1990. à 14 ἢ 45, au cime- 
tière de Viroflay (Yvelines). 

Cut avis tent lieu de faire-part. 


8. rue Lucien-Leuwen. 


= M. Jean-François Minder, 
son fils, 

M, Doniei Zeimans, ᾿ 

Ms Annic Durand-Gassclin, 

Ma Pierre Ponsai 

Me Michèle Vi ᾿ 

Ainsi que leurs enfants, petits-en- 
fants, neveu, δ 
ont [a très grande tristessc de faire part 
de la mort de 


Colette AUDRY, 
professeur agrégé de lettres, 
écrivain, 
présidente de l’Institut socialiste 

d'études ct de 


survenue à Issy-les-Moulineaux, Îe 
samedi 20 octobre 1990. 


Un hommage lui sera rendu à l'am- 
phithéâtre de l'hôpital Corentin-Cet- 
ton, à Issy-les-Moulincaux, ἰο jeudi 
25 octobre, de 10 ἢ 15 à L2 heures. 


Les obstques auront lieu à Aigues- 
Vives (Gard), ie 31 octobre, à 10 h 30. 


Cet avis tient lieu de faire-part. 
fLe Monde du 23 octobre.) 


— Enrique, Maria ct Claudia Cosio, 
Les families Cosio-Pascal, 
Et Zavals, 
ont la douleur εἰς faire part du décès de 
leur fils et frère 


. BORIS, 


survenu au mont Blanc. à l'âge de vingt 
ans. 


Ses obsèques auront lieu à Verchaix, 
Ἢ jeudi 25 octobre, à 16 h 30. 


75020 Paris. Cet avis tient lieu de l'aire-part. 
(Lire 10 La Pleigne, 
et le Monde du 24 octobre.) 74440 Verchaix. 
(Publicité) 


DIRECTION DÉPARTEMENTALE 
DE L'ÉQUIPEMENT 
DU CALVADOS 


PR 6 400). 


Saint-Quentin, . 
Aubigny, Noron- 
et 


Construction de la déviation à 2x2 voies de la ἈΝ 158 du nord 
de Grainville-Langannerie au sud de Falaise (PR 24 000 au 


Sur le territoire des communes d'Urville, Bretteville:te-Rabet, 
Graïnville-le-Rabet, Estrées-la-Camn, 
, -Bons-Tassilly, Soul 
sy, Saint-Martin-de- 


ENQUÊTE PRÉALABLE 
A LA DÉCLARATION D” PUBLIQUE 
Par arrêté du 24 septembre 1990, M. le 
ordonné l'ouverture d'une enquête en vue de faire prononcer la 
déclaration d'utilité publique du projet ci-dessus désigné. 
Cette enquête sera ouverte le 22 octobre 1990 à la préfecture du 
Calvados où toute correspondance relative à l'enquête pourra être 


Les dossiers seront déposés pendant un mois consécutif, du 


RÉPUBLIQUE FRANÇAISE 


He-Tesson, Saumont- 
, Saint-Pierre-Canivel, 
Saint-Pierre-du-Bu 


fet du Calvados a 


22 octobre au 23 novembre 1990 inclus dans les mairies d'Urville, 
Bretteville-le-Rabet, Grainville-le-Rabet, Estrées-la-Campagne, Ouilly- 
le-Tesson, Soumont-Saint-Quentin, Potigny, Bans-Tassilly, So ê 
Saint-Pierre-Canivet, Aubigny, Noron-l'Abbaye, Saint-Martin-de- 
Mieux, Saint-Pierre-du-Bu et Falaise et seront mis à la disposition 
des personnes qui désireraient en prendre connaissance et consi- 
gner éventuellement leurs observations sur les registres d'enquête, 


ARRET κὸ ὑπ À 


samedi de9hàä12h 


dredi de9h 


del7hä19h. 
18 ἢ 30 ἃ 19 ἢ. 
12 ἢ 15. 


jeudi de 14 ῃ ἃ 17 ἢ. 
17 ἢ 30 à 18 h 30. 


hàl2h30. 


1990 de 14 h 30 à 


ville- nerie, Es! 
Pierre-Canivet, 


pièces dans les délais légaux. 


: « 
᾿ 9 


aux jours et heures habituels d'ouverture : 
— Mairie d'Urville le lundi et le jeudi de 17 h à 19 h et le 


— Mairie de Breteville-le-Rabet le lundi de 14h ἃ 17h. 

— Mairie de Grainville-Langannerie le lundi, le mercredi, le 
jeudi et le vendredi de 14h à 17h 

— Mairie d'Estrées-la-Campagne le vendredi de 14 ἢ à 16 h. 

- pers d'Ouilly-le-Tesson le lundi et le jeudi de 14 h à 


— Mairie de Soumont-Saint-Quentin le mardi de 15h à 18h 
et le vendredi de 10 h ἃ 12 ἢ. 

— Mairie de ἐπ ἢ le lundi, le mercredi, [6 jeudi et le ven- 

16 b 45 

- aie de Bons-Tassilly le lundi et le vendredi de 18 h 30 à 


- Mairie de Soulangy le mardi de 11 ἢ à 13 h et le vendredi 
— Mairie de Saint-Pierre-Canivet le lundi et le jeudi de 
— Mairie d'Aubigny le mardi et le vendredi de 10 ἢ 30 à 
— Mairie de Noronl'Abbaye le lundi de 14 ἢ ἃ 15 ἢ 45 et le 
— Mairie de Saint-Martin-de-Mieux le mardi et le vendredi de 


— Mairie de Saint-Pierre-du-Bu le mardi de 17 ἢ 30 à 18 ἢ 30 
et le vendredi de 18 h à 19 h. 

— Mairie de Falaise le lundi de 13 ἢ 30 ἃ 17 h du mardi au 
jeudi de 9 h à 12 h 30 et de 13 h 30 à 18 h et le samedi de 


M. Chanteau Michel, demeurant 1, rue Robert-Le-Magnifique — 
1400 Caen, est nommé commissaire-enquêteur et se tiendra à la 
disposition du public pour recevoir ses observations : 

— en mäirie de Grainville-Lan: 

et 22 novembre 1990 de 14 
— en mairie de se es ως 29 octobre et 19 novembre 
- en mairie de Falaise le mardi 30 octobre et le vendredi 23 

novembre 1990 de 14 ἢ 30 à 17 ἢ. 

Le public pourra consulter le rt et les conclusions du 
φοιαξαίψεαῖνο ἀσεμίδεευς à la prétectire du Calvados (direction 
des relations avec les collectivités locales et des finances de 
l'État) et dans les mairies d'Urville, Brettevile-le-Rabet, Grain- 
trées-la-Campagru 
mont-Saïnt-Quentin, Potigny, Bons-Tassilly, Soulan 
Aubigay, Noran-l'Abbaye, Saint-Martin-de-Mieux, 
Saint-Pierre-du-Bu et Falaise après transmission et dépôt des 


erie les jeudis 25 octobre 
30 ἃ 17 ἢ. 


e, Quilly-le-Tesson, Sou- 
, Saint- 


= Le jury du Prix M. E Coindrèau à 
la tristesse de faire part de La mort de 


Mavrice Edgar COINDREAU, 
Survenuc le 20 octobre 1990. 


Les obsèques ont cu lieu dans l'inti- 
rité le 23 octobre. 


Société des amis de Maurice Edgar 
Coïndreau, 

154, rue de Vaugirard, 

75015 Paris. 


(Lire 42 
et le Monde Ent octobre.) 
- Atteinte de paraïysic incurable et 
sc refusant à dépendre d'autrui pour 


<hacun des gestes de la vie quoti- 
dienne, 


Janine 
DORLAND-GRUMBACH 


ἃ mis fin à ses jours, le 20 octobre 
1990, à Montréal. Elle avait soixantc- 
Spl ans. 


De {a part de Is famille, 


— Le président, à , 
Les membres du conseil d’adminis- 
tation, 
Le général, 
directeur général de l'Ecolc poly- 
technique, 
Et Ics personnels de l'Ecole poly- 
technique, 


‘ont La tristesse de faire part du décès de 


M. Guy FAYAT, 
directeur de recherche 
οἱ maître de conférences, 


décédé subitement k 22 octobre 1990. 


L'Ecole polytechnique s'associe à la 
peine de la famiülic et lui présente ses 
condoléances. 


8, τὰς des Quatre-Canons, 
91120 Villebon. 


- Le département de bi 

Et ᾿ς laboratoire de biochimie de 
Ecole polytechnique, 2 
ont la douleur d'annoncer La dispari- 
tion subite de leur collègue et ami, 


Gay FAYAT, 
docteur ès sciences, 
directeur de recherche au CNRS, 
à l'Ecole polytechnique, 
surveauc le 22 octobre 1990. 
Un service religieux aura lieu le ven- 


. drodi 26 octobre, à 16 h 15, en la cha- 


pelle Saint-Sébastien de Villebon-sur- 
Yvottc (Essonne). 


- Monique et Guy Bancel, 
sa fille et son gendre, 
Charles Sablon, 


font part du décès de 
Linka MALSONNY, 


survenu en son domicile, le 21 octobre 
1990, à l'âge de quatro-vingt-six ans. 


La cérémonie religieuse aura Ποὺ au 
temple du Luxembourg. 58. ruc 
Madame. à Paris6", le vendredi 
26 octobre, à 9 h 30. 


21, avenue du Maine, 
75015 Paris. 


= 8. famille, 

Ses proches 

Et amis, 
ont la douleur de faire part du décès 
accidentel de 


Régis MARBAIX, 
survenu à Londres, le 22 octobre 1990. 


- Le docteur David Méchali, 
son Époux, 

Andrée οἱ Michel Malofiss, 

Claude ct Dominique Levert. 
ses enfants, 

Lisa, Sébastien, Nicokis, Vincent, 
ses pelits-enfants, 

Et toute la famille, 
ont la très grande tristesse de faire part 
Fa décès, & 21 octobre 1990, à Sèvres, 


Germaine MÉCHALI, 
nc Ohaÿon, 


Les obsèques ont eu lieu. le 23 octo- 
bre, dans l'intimité familiale, 


Le présent avis tient licu dc l'airc- 


— Claude MONOD, 
verrier au Touron, 


à été tué par un chasseur, le 20 octobre 
1990. I! ramassait des champignons 
aux Colenes, 


Rassemblement silencicux de protes- 
tation contre Ia chasse aveugle, le 
dimanche 28 octobre, à [1 ἢ 30. sur la 
placc dc Briançonnet, Alpes-Maritimes. 


Renseignements : 
40-65-29-94 


ve (ὦ ,--- 


- Lyon. 


Jean Gabriel et Gencviève Moria- 


PÉrançoise Bolot et Constance Morta- 


Pénélope Bolot, 

Pascal Favier et Patrick Blanc, 

Les familles Mortamet, Joatton, 
Βοῖοι ct Raison, es 
ont la douleur d'annoncer la dispari- 
tion en montagnc de 

Alexis MORTAMET, 
ingénicur ELAM, 


53. fiancée, - 
Caroline ROBERT, 
interne des hôpitaux de Lyon, : 


Stanislss MORTAMET, 
inteme des hôpitaux de Lyon 


Dans l'espérance. une prière réunira 


“tous leurs amis, vendredi 26 octobre, à 


10 heures, en l'église de la Rédemp- 
tion, à Lyon-#. 


Esther Tasquier, ᾿ 
Les familles Maunier, Boisson, 
Parents ct ali 


liés, 
‘ont la doulcur de faire part du décès de 


Joseph PAYAN, 
urvenu le 19 octobre 1990, à l'âge de 
oixantc-cinq ans. 
Les obsèques ont cu lieu à Ollioules 
Var), le mardi 23 octobre 1990. 


Les familles demandent d'associer 
son souvenir à celui de 


Haguette PAYAN-DEFRESNE, 
son épouse, 


décédée le 24 février 1974. 


47, τὰς Notre-Damo-des-Champs, 
75006 Paris. 


Avis d'inhumation 


- Les cendres de 
Arlette PANDOLFO, 
néc Boulenc, 
décédée à Sousse (Tunisie), le 21 jan- 
vicr 1962, τς: "Ἢ 


iront inhumées; après leur transfert, 
au cimetière de Monthenault, - 
le samedi 27 octobre 1990, à 15 heures. 

Sa mère, Alice Boulene, 

Son Gabriel Pandotfo, 

Ses enfants, Jacqueline, Gérard, 
Ὡς 


Ses parents οἱ amis, 
smercicnt par avance celles οἱ ccux 
qui, par leur présence ou par la pensée, 
s’uniront à cux dans un hommage à sa 
mémoire. 


Anniversaires 
— Sébastien LOSTE, 
24 octobre 1985. 

Pensez à lui. 

- Il ya six ans aujourd'hui, jeudi 
25 octobre, nous quirtait brutalement, 
ἃ vingt-cinq ans, la comédienne 

Pascale OGIER, 


daic anniversaire également de sa nais- 
sance, pour [ous Ceux qui pensent à 
cle. 


————— 
Services religieux 
- ὕπο messe de requiem à la 
mémoire des victimes des récents évé- 
nements du Liban sera célébrée jeudi 
25 octobre 1990, à 19 heures, en 
l’église Notre-Dame du Liban, 17, ruc 
d'Ulm, Paris-5r. 


‘PROBLÈME N° 5376 
1923456789 
HE 


HORLZONT ALEMENT 

L Agir comme une vipère. -- 
1. Forme parfois un écran. -- Il. indis- 
pénsable quand on fait le pont. Un 
vieux bâtiment. — IV. Comme un 
médecin qui voit souvent des trous 
de « balles 2. -- V. Sà mer est un lac. 
Symbole. — VI. Pris après une grande 
perte. — ΝῊ. Peuvent voler dans les 
plumes. -- VII. Nègrepont, autrefois. 
= χ, Préposition. Un peu de lumière. 
Souvent méchant quand il est gris. — 
X. Une femme qui peut nous faire des 


: avances. - XI. Parfois accompagnés 


de gestes. Peut remplacer la nappe. 


VERTICALEMENT 


preuve d'attachement. te τς 


dont on peut dire qu'il est un peu 
« cabot ». — 5. Nol 


£ tion. Dans un orgäl ᾿ 
gr ΓΝ La république a eu la sienne, 
Un cri qui peut marquer le coup. 
Fétide. chez le pharmacien. — 9. De 
jolies mains. Fêté par les Vietna- 
miens. 


Solution du problème n° 5375 
Horizontalement 
1. Bijoutier. — il. Averse. Ma. - 
HI. tra. Ep. - IV. Senorita. — V. flots. 
— VL irène. Let. — ΝῊ. Euteme. - 
VIN. ets. Τό. — IX. Lessives. — Χ. α. 
Outils. -- ΧΙ. Fers. Sale. 


Verticalement 
1. Baissier. ff. — 2. ivre. Ruelle. -- 
3. Jeannette, - 4. Or. Nessos. - 
6. Usurier. Su. - 6. Τά. Ii. Puits. — 
7. Etole. Via. - 8. Empäté. Tell. - 
9. Rai. Stresse. - 


AUTOMOBILE 
Lexus : une vitrine pour convainc. 


se 


FE ET 


“Lexus LS 


On ne s'étonnera pas que 
M. Jacques CGalvet, . dimanche 


naisa, pour soukgner les dangers 
que courent les constructeurs 
européens à laisser la bride sur le 
cou aux producteurs nippons qui 
attaquent tous les marchés. Et 
non plus seulement, on le sait, 
dans la grande série. 

M, Edzard Reuter, le président 
du directoira de Mercedes-Benz, 
estime, lui, après avoir durant des 
années méprisé le sujat, qu'un 
délai de protection des plates- 
bandes de là vieille Europe était 
nécessaire avant que les portes 
soient toutes grandes ouvertes. 
De fait, on comprendra encore 
plus ces inquiétudes pour peu que 
l'on s'installe au volant de cette 
berline très haut de gamme lan- 
cée par réseau particulier aux 
Etats-Unis et la chaîne d'accueil 
Toyota en France. 


«Nous voulions prouver que 
nous faire mieux encore 
que BMW et Mercedes » : telle 
est la morale de l'histoire que 
ürent les interlocuteurs de [8 mar- 
que, pour dire, au fond, que le but 
est atteint. Difficile en vérité de ne 
pes en être convaincu, après 
quelques dizaines de kilomètres 
parcourus dans le silence, le cuir, 
la douceur de conduite que pro- 
curent une finition impeccable et 
quelques apports électroniques 


dignes d'intérêt. Volant qui s’ef- 
face quand le conducteur se place 
sur son siège et qui reprend 88 
place au contact, suspension 

ἡ amortisse- 


pneumatique , 

ment à positions diverses, boîte 
automatique dont les rapports 
passent sans aucun à-COUP 6t un 
moteur V 8 de 4 000 centimètres 
cubes qui sort 245 ch (22 CV fis- 
caux) avec une telle absence d'ef- 
fort que l'on se croirait vraiment 
dans une grosse berline d'outre- 
Rhin. La plus coûteuse, cela va de 
soi, Chaque élément de la voiture 
est original, a été étudié, construit 
pour elle et rien que pour elle, y 
compris la stéréo. Une véritable 
vitrine de la technologie japo- 
naise. 

Α vrai dire, la seule difficulté 
que peut rencontrer cette Lexus 
auprès des clients fortunés 
recherchés, c'est une imege bien 
installée. Gageons que Toyota, 
qui a préféré carrément créer 
dans l'affaire une nouvelle mar- 
que, Lexus bien sûr, y parviendra. 


Sur les 5 000 unités fabriquées 
par mois, il est prévu que 3 500 
sont destinées aux Etats-Unis, 
1 000 au Japon même, 500 au 
reste du monde, En France, 
50 Lexus seront disponibles au 
prix de 365 000 francs l'unité. 


CL 


PARIS EN VISITES 
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aM= de Sévigné at son temps », 
12 h 45, 23, rue de Sévigné {Musée 
Carnavalet). 


«Le parc Monceau δὲ les hôtois 
environnants », 14 ἢ 15, métro Mon- 
ceau (Paris passion}. 

«Le Musée Picasso. Histoire et 
erchirecture de l'hôtel Salé. Décou- 
verte de la daton Picasso s, 14 ἢ 15, 
5, rue de Thorigny. dans la cour 
(Ε. Roman). 


«Montmartre, une butte sacrés, un 
village pittoresque ». 14 h 30, sortie 
Zu sommet du funiculaire {Paris autre- 
fois). 

«Hôtels, jardins et ruelles du 
Marais nord», 14 h 30, métro Saint- 
Paul-Le Marais flutècs visites). 

«Hôtels at jardins autour de Sailnt- 
SGermain-des-Prés », 14 ἢ 30, métro 
Sant-Germam-dés-Prés (Paris pitto- 
tésquo et insofte). 

τ ane 
zun le dans l'île Saint- 
Louis», 14 h 30, 17, quai 4 Anjou 
2. Fleuriot}. 


« Appartements royaux du Lou- 
vres. 14 ἢ 30, parvis église Saint- 
Germaïn-l'Auxerrois {Paris histori- 
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«Las fastes ds l'Opéra Garnier lors 
d'une « soirée », 14 h 30, dans le hall, 
status de ἔμ! (Arts et caetera). 

«Mystères des templiers et rois 
maudits. Leurs influences dans le 
quartier », 14 ἢ 30, métro Temple 
{Art et histoire). 

«Hôtels et église de File Saint- 

is», 14 h 30, sortie métro Saint. 
Paui {Résurrection du passé). 

Exposition : e Aux sources du 
monde arabe, l'Arabie avant l'islam », 
14 h 30, institut du monde arabe, 
entrée principale, rue des Fossés- 

Saint-Bernard (Paris et son histoire). 


CONFÉRENCES 


30, κ' 
A etre SOLE Due το “AE ss 
a commun. il s 
amis» ; τᾷ fous : Pas relgses 
in exile, in and Switrérianc {en 
anglais), film de T. Hagen. Entrée libre 
Œspace Kronenbourg-Aventure). 

Cité administrative αἱ 
La Villette (salle Diderog. τ 680. 
«Economie de là musique », avec 
TES mr {Les jeudis de l'Institut 
8 pédagogie musicale et ch - 
Aa icale et chorégra- 


δι Ν᾽ 


270, rue Saint-Jacques, 14 ἢ 30 : 
dope re) Sert Siméon et l'archi- 
re paléochrétienne de Syrie (Cia 
- Les amis de l'histoire}, Sos 
Cinémathèque, 11, rue Jacques- 
Bingen, 15 heures : « À Vanise. Le 
cinquième centenaire du Tftien», par 
S. Saint-Girons {Regards sur l'art de 
la Renaissance). 


La conférence prévue mercredi 
24 octobre au Ton de la Grande 
Arche à la Défanse a lieu à 16 heures 
at non pas à 17 ἢ 30, comme indiqué 
parer cars le Monde du 24 octo- 

e. 


mm 
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rs πεν Journal Officiel du 


UN DÉCRET 


— Ne 90-938 du 17 octob: 
relatif à la prime spéciale dns 
non a τὸς à certains person. 
nols de la fonctio: ἶ = 
Has n publique terri 


GUY BROUTY 6e”: 


MÉTÉOROLOGIE 


En certe fin de semaine, le temps sera 
de saison, Après le passage pluvieux de 
jeudi soir et vendredi, c'est un temps 
d'alternance qui sera à l'ordre du jour 
avec des averses, des vents assez forts 
et des températures relativement 
fraîches. 


Vendredi 26 octobre: pluies, 
averses, vents assez forts. 


Du Sud-Ouest au Massif Central à la 
. Bourgogne et la Champagne-Ardenne, il 
meet ἢ pleuvra le matin. Les pluies seront 
accompagnées d'un vent de sud assez 
fort. Le soleil fera de belles apparitions 
l'après-midi mais ces éclaircies seront 
entrecoupées d'averses. Sur Midi-Pyré- 
nées, le ciel sa dégegera tardivement. 
Dans le nord-est at le quart sud-est, 
la journée débutera avec de nombraux 
Fix ἡ nuages. Ils emmènaront ἰ8 pluie l'après- 


Prévisions pour le jeudi 25 octobre 1990 
Pluies orageuses. 


mpidi. Cependant, ces pluies seront 
plutôt éparses dans le sud-es1. 

Sur les autres régions, c'est-à-dire, 
sur un grand quart nord-ouest, les 
éclaircies altemeront avec des averses. 
Ces averses seront fréquentes et locale- 
ment fortes. Le vent d'ouest soufflera 
assez fort près das côtes. Le vent 
d'ouest se fera également nattement 
sentir dans l'intérieur des terres et 
ectreronure une impression de 

Γ. 


Les températures matinalos s'étage- 
ront sntre 5 et 8 degrés sur la moitié 
nord, 8 à 12 degrés sur la moitié sud. 
L'après-midi, les températures attein- 
dront difficiement 10 à 14 degrés sur La 
moitié nord. Sinon, elles seront généra- 
lement comprises entre 14 er 


17 degrés 


PRÉVISIONS POUR LE 26 OCTOBRE Α 12 HEURES TU 


TEMPÉRATURES maxima - minima ot tamps observé 


Valeurs extrêmes relevées entre 
le 23-10-90 à 6 heures TU et la 24-10-90 à 6 


ΞΟ ΓΞ 3 οτος, αἴ: ΚΣ ΓΟ ΟΖ 


{Document établi avec le support technique 


le 24-10-90 
heures TU 


ZLUOI: τε οτος: το 
Ὁ τ: 3 70} Ε5τ9 5 τ. 9 0 Ὁ Ξ ΞΕ Ὁ 


spécial de la Météorologie nationale.) 


*. =. MERS 


14.25 
15.55 
16.30 
16.35 
17.35 
18.25 
18.55 
19.25 
19.50 


20.00 
20.35 


23.40 
0.30 


14.35 


16.00 


17.00 
17.35 


18.00 
18.15 
18.51 


21.50 


0.25 
0.40 
0.45 
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AGENDA 


RADIO-TÉLÉVISION 


TF4 


20.40 Variétés : Sacrée soirée. 


Spécial Pagnol. Avec Yvas Robert, Phili 
Caubère, Di see, 


: intrigues. 


5 TF1 nuit. 


A2 


20.40 Feuilleton : 


Le mari de l'ambassadeur (6° épi- 


8066). 
21.35 Série : Hôtel de police. 


Tanevin disparait, de Marion Sarraut. 


22.25 Magazine : Etoiles, Albert Camus. 
23.30 24 heures sur l'A 2. 

23.45 Journal et Météo. 

23.50 > Documentaire : 


Les grands entretiens. 
D'Antoine Spire. 2. Michel Tourruer. 


FR 3 


20.40 Magazine : 


La marche du siècle. 
Poussières de guerre, de Frédéric Laffont et 
Chrisraphe de Ponfifly. 2. Le temps des 


« larmes. 
22.20 Journal. 
22.40 Magazine : Faut pas rêver. 


Bulgaria : La vallée des roses ; Angleterre : 
L'ile aux contrebandiers ; France : Le sor- 
cier de Vesoul. 


23.35 Téléfilm : Tables séparées. 


De John Schiesinger. 


1.30 Musique : Camet de notes. 


Symphonie r 59 {allegro assaï}, de Haydn. 


TF1 


Série : Julien Fontanes magistrat. 

Série : Tribunal. 

Tiercé à Longchamp. 

Club Dorothée. 

Série : Starsky et Hutch. 

Jeu : Une famille en or. 

Fouieon : Santa-Barbara. 
eu : 

La roue de la fortune. 

Divertissement : 

Pas folles, les bêtes ! 

Journal, Météo et Tapis vert. 


chier fl'Homnivore), Ja 
donc Claude ΡΝ 
Série : Chapeau melon 

et de cuir. 

Joumal, Météo et Bourse. 


A2 


Téléfilm : 

Les cinq dernières minutes. 

La mort aux Je 

Feuilleton : 

Un seul être vous manque, 

De Jacques Doniol-Valcroze, avec Cathe- 
rine Spaak, Didier Flamand (1# épisoce). 
Magazine : Giga. 

Jeu : 

Des chiffres et des lettres. 
Magazine : Eve raconte. 

Gabrielle Chanel (9° partie}. 

Série : 

Quoi de neuf, docteur ? 
Divertissement : Drôles de têtes. 


économiser La 


Triste tropique : les enfants de Thaïflanda 
les enfants de Roumanie. a 

Cinéma : Le choix de Sophie. m 

Film américain d'Alen J. Pakula (1982). 
24 heures sur l'A 2. 

Journal et météo. 

Documentaire : 

La fin des paysans. 

De Marie-Claire Amblard, Dominique Marti- 


FR 3 


14.05 
15.05 


15.50 
16.05 
17.30 
17.45 
18.15 
18.30 
19.00 
20.10 
20.40 


22.45 
23.00 


Magazine : Océaniques (rediff.}. 
Feuilleton : L'or et le papier 

{25- épisode). 

Variétés : 

Bons baisers de Francofolles, 
Magazine : ‘ 
Zapper n'est pas jouer. 

AI Bibizz. 

Série : La famille Fontaine. 
Magazine : C'est pas juste. 

Jeu : 

Questions pour un champion. 

Le 19-20 de l'information. 

De 19.12 à 19.30, le journal de la région. 
Jeux : La classe. - 

Cinéma : 

Complot de famille. = 

Film américain d'Alfred Hitchcock (1976). 
Joumal et Météo. 


Magazine : ἃς 
soir ou jarnais. 
Présemé par Caroline Tresca. 


par 
Hwité : Lambert Wilson. 


Les programmes complets de radio et de télévision sont publiés chaque semaine dans notre supplément daté dimanche-lundi. Signification des symboles : 
> signalé dans ἃ le Monde radio-télévision à : ἃ Film à éviter ; πα On peut voir : πα Ne pas manquer ; καὶ Chef-d'œuvre ou classique. 


Mercredi 24 octobre 


CANAL PLUS 


Sport : Football. 

Coupe d'Europe des vainqueurs de 
coupes : Monipellier-Bucarest. 

Flash d'informations. 

Cinéma : Sans pitié. = 

Film américain de Richard Pearce (1988). 
Cinéma : La salle de bain, = 

Film français de John M. Lvoff (1988). 
Documentaire : Une vie de crack. 
De Jean-Louis Burgat. 


LA 5 

20.40 Histoires vraies. 
Tel père. tel fs, téléfilm de Stuart Millar. 

22.20 Débat : Alcool, tabac. 
tranquillisants : petites manies, 
grandes dépendances. 
Animé par Gäles Schneider et Béarice 
Schonberg. 

0.00 Journal de minuit. 


M 6 


20.35 Téléfilm : Retour d'exil. 
22.05 Série : Brigade de nuït. 
23.00 Documentaire : 60 minutes. 
Irak, la république de la peur. 
0.00 Six minutes d'informations. 
0.05 Musique : Boulevard des clips. 
2.00 Rediffusions. 


LA SEPT 


21.00 Documentaire : 
Nr et Me Thaw sur la route de ja soie 
{1}. De Lawrence Thaw. 


Jeudi 25 octobre 


0.35 Musique : Carnet de notes. 
Symphonie n° 24 {sllegro), de Haydn. 


CANAL PLUS 

Magazine : 24 heures (rediff]. 

Cinglée. « 

Film américain de Martin Ritt (1987). 

18.00 ‘Cabou cadin. 

En clair jusqu'à 20,30 

18.30 Dessins animés : Ça cartoon. 
Présantés par Phiippe Dana. 

18.50 ἴῳ albums. 


19.20 Magazine : Nulle part ail 
lai le : Nulle part ailleurs. 
20.30 Cinéma : Comédie d'été. = 
Fim français de Daniel Vigne (1989). 
22.10 Flash d'informations. 
22.15 Cinéma : 
Les sorcières d'Eastwick. πα 
Fim américain de George Miller (1987). 
Avec Jack Nicholson (v.0.}. 


LA 5 


Série : L'enquêteur. 
Série : Soko, brigade des stups. 
Dessins animés. 
Série : Happy days. 
Journal images. 
Jeu : Télé-contact. 
Jourmal. 
Drôles d'histoires. 
Téléfilm : Secrets de femmes, 
+ nom de " race. 

agazine : rs. 
Eu 

ne : ations. 

Eire par er Syivestre. 
Journal de minuit, 


Musique : Boulevard 

des clips (et à 0.20). 

Variétés : Bleu, blanc, clip. 
Série : Magnum. 

Variétés : Ti Θ. 

Série : Campus show. 

Jeu : Zygomusic. 

Six minutes d'informations. 
Série : La fête à la maison. 
19.25 Série : Roseanne. 

19.54 Six minutes d'informations. 


20.30 


22.30 
22.35 
0.20 


1.50 


15.05 
16.05 


. 20.00 Série : Madame est servie. 


20.35 Cinéma : Le triporteur. m 
Film français de Jack Pinoteau (1957). 
Avec Darry Cowl, Pierre Mondy. Jean- 
Claude Brial 


iv. 
22.15 Téléfilm : L'éclaircie. 
De Jacques Trebouts. 


Cinéma d'animation : 

25 octobre, 1* jour. De Youri Nornstein. 
Documentaire : : 
Les documents interdits. 
Cinéma : Le maître de 
Film soviétique de Serguer 
Courts métrages. 


FRANCE-CULTURE 


Tire ta langue. Romani Chib 

ou l'épopée de le langue tzigane. 
Correspondances. 

Des nouvelles de la Belgique, du Canada et 
de la Suisse. 

Communauté des radios publiques 
de langue française. 

Les nuits magnétiques. 

Les promeneurs solitaires. 

0.05 Du jour au lendernain. 

0.50 Musique : Cods. Les darnes du jazz. 


FRANCE-MUSIQUE 


20.30 Concert {en direct du Grand Auditorium) : 
Symphonie pour cordes n° 12 en sol 
mineur, de Mendelssohn: Concerto pour 
violon et orchestre n° 4 an ré majeur K 218, 
de Mozart; Symphonie n° 97 en ut majeur, 
da J. Haydn, par l'Orchestre philharmoni- 
que de Radio-France, dir : Reinhard Peters ; 
sol. : Joshua Bell, violon. 

Poussières d'étoiles. Jazz-club en direct 
des Caves-du-Vermont à Clarmont-Fer- 
rand : Le quintette du pianiste Donald 
Brown avec Tom perrall srompene Vince 
Herring, saxophone ; James US, CONIrE- 
basse; Carl Allan, batterie, at la chanteuse 
Anita Moore. 


2215 
22.25 
22.30 
23.35 


, su 
loviov (1972). 


20.30 
21.30 


22.00 
22.40 


23.07 


23.45 Six minutes d'informations. 
23.50 Sexy clip. 
2.00 Rediffusions. 
LA SEPT 


15.05 Cours d'italien (2). 
15.30 » Documentaire : Zingaro. 
De Bartabas et Jacques Malaterre. 
16.45 Vidéo-danse : Ils vivaient dans les 
villes. Da Claude Mourtéras. 
17.16 John Mac Laughlin. 
17.45 Documentaire : Histoire 
de la bande dessinée (7). 
18.15 Série : Objectif amateur. 
18.45 Palettes. D'Alain Jaubert. 
19.15 Documentaire : Préfaces 
19.45 
20.00 


{Anna Akhmatova). 

Série : Grafic. 

Histoire de la bande dessinée (8). 
20.30 Série : Objectif amateur. 
21.00 Danse : Roses et last look. 
De Paul Taylor. 
22.00 Documentaire : Paris black night. 
Ν De J.-P. Beaurenaut, C. Humblot et 
B. Malaps. 
Palettes. D'Alain Jaubert. 
Documentaire : Préfaces (Isaac Babe). 


FRANCE-CULTURE 


L'espérance et la nuit 

ou les tribulations de l'utopie. 
Profils perdus. Françoise Dotto. 

Les nuits magnétiques. 

Les promeneurs solitaires. 

0.05 Du jour au lendemain. 

0.50 Musique : Coda. Les dames du jazz. 


FRANCE-MUSIQUE 


20.30 Concert (en direct du Théâtra des 
: Decoration Day, d'ives ; 
Concerto pour alto et orchestre, de Wal- 
ton ; Roméo et Juillette, symphonie drama- 
Symphonie w ὦ on 5 mue op, 80, de 
le n° 4 en 18 majeur op. 90, 
Mendelssohn, par l'Orchestre national de 
Franco, dir, Emmanuel Krivine ; sol. : Ran- 
doif Kelly, afto. 
Poussières d'étoiles. Œuvres de 
Mozart, Lenot, Machaut, Brahms, Beetho- 
et Lambert et concert de Zia Mohiuddin 
agar. 


23.00 
23.30 


20.30 


21.30 
22.40 


23.07 


Du lundi au vendredi, à 9 heures, 
sur FRANCE-INTER 


«ZAPPINGE » 


Une émission de GILBERT DENOYAN 
avec ANMCK COJEAN 
et la coBsboration du «Monde». 


σ᾿ 


Audience TV du 23 octobre 1990 £e Monde /'sornes fer sen 


Auxslncs insrantande, France onulère 1 point = 202 000 foyers 
FOYERS AYANT 
REGARDÉ LA TV CANAL + 
{en %) 
ΝΗ | Football | MoGyver | Act, région. | Nuïe pen | Téé comtacs 
279 112 170 13 14 
| Roue fortune Bande ann. [ Roseanne 
19h45 25,0 24 27 
re] | Journal | Le ciessa Journal 
188 100 38 


Tapis vert 
26,6 


629 
Lara | | 


21.0 


Opération. 
27.2 


Opération. | Diamant vert 


26,2 RS 6.9 
63 08 18 
ἊΝ 


30 


8,1 6.6 40 
FRÈRE 
5,1 
+, 
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ἐπῶν Ως 


OR eme ET EN - φτωσο, 


τα ---- τ. π 


Vous appartenez à la ‘Génération 
Live”? Fnac Musique aussi. 
Exclusivement consacrée à la 
Musique, elle vous offre tout ce 
que la musique a de plus vivant. 
À découvrir dé nce, 

Ouvert 6 à 

à minuit. 


AR 


Se Monde 


Depuis sa création, en 1974, par un petit groupe 
de galeristes parisiens, la FIAC (Foire internationale 
de l’art contemporain) n'a cessé de grandir en pres- 
tige, en renommée, au fil de ses éditions annuelles. Et 
de prendre du poids dans le marché de l'art. Son 
chiffre d’affaires a presque triplé depuis 1987 : il 
serait passé d'environ 140 millions de francs à 
400 millions en 1989. 


Ce chiffre d'affaires reflète l'engouement pour les 
artistes d'aujourd'hui, dont les cotes, entretenues arti- 
ficiellement, de part et d'autre de l'Atlantique, par des 

de tous calibres, ont grimpé parfois jus- 

qu'à la folie. Jusqu'à l'engorgement. Jusqu'à la crise, 
plus ou moins attendue, sinon espérée par les profes- 
-sionnels qui préférént l'art à la marchandise 


© ROBERT FRANCK IN « THE LINES OF MY HAND » ED. PARKETT-DER ALLTAG (ZURICH-FRANCFORT-NEW-YORK] 


New-York, capitale du marché de l'art moderne 
depuis les années 50, est la première à en souffrir. 
Fortement, car à la crise économique compliquée par 
les événements du Golfe s'ajoute une crise morale, 
profonde, des milieux de la création, οὐ 16 sida fait 
son œuvre noire, où Ja censure sévit, où les récentes 
mesures de restrictions budgétaires briment les jeunes 
artistes. 

Aussi, pour échapper au risque d'asphyxie, les 
galeries américaines, si protectionnistes, si peu inté- 
ressées jusque-là par la vie des aris et du marché hors 
des frontières, commencent-elles à regarder vers l’Eu- 
rope. Paris, en particulier, pourrait retrouver la place 
que New-York lui avait chipée, C'était une évidence, 
en 1956, lorsque Rauschenberg décrochait le grand 
prix de la Biennale de Venise. 


LA DIX-SEPTIÈME FIAC (FOIRE INTERNATIONALE | L'ART CONTEMPORAIN) : 


Les Américains à Paris 


Les organisateurs de la FIAC, qui soubaitaient . 
depuis longtemps pouvoir annoncer la venue des. 


Américains à Paris, et par À renforcer l’image inter- 
nationale de la foire, histoire, entre autres, de concur- 
rencer plus efficacement le marché de Bâle, en ont 
donc profité pour relancer les marchands d’outre- 
Atlantique. Qui cette fois ne se sont paÿ fait prier. 

Après tant d'années de fächeries, Paris et New- 
York vont-ils sceller une nouvelle entente? Peut-être. 
Mais pour combien de temps? Et en quels termes, à 
un moment où il semble qu'on peut fort bien se 
débrouiller entre Européens ? La FLAC 1990, son suc- 
cès d’estime, ses ventes, seront u test (lire nos articles 
pages 22 à 25). 


GÉNEVIÈVE BREERETTE 


..se Le Monde @ Jeudi 25 octobre 1990 21 


————— __ SECTION C 


TS- SPECTACLES 


CINÉMA 27 


« Saïülor et Lula », 
de David Lynch 


Alors que Blue Velvet faisait il y a peu les délices des 
téléspectateurs cryptés, voici à l'afliche et en salles le 
- nouveau film de David Lynch, Sailor et Lula, qui fat 
l'événement du dernier Festival de Cannes. L'occasion 
était belle de rencontrer le cinéaste et de décrire Pem- 
pire dont il a commencé de dessiner les frontières : 
commerce, humour, horreur, musique et mauvais goût. 


MUSIQUES 81 
Les dits 
de Gyürgy Kurtag 


GUY VIVIEN 
"L'énigme,le point d'interrogation du programme hon- 
grois proposé jusqu’en décembre par le Festival d'au- 
tomne : Gyürgy Kurtag, resté après 1956 à Budapest, 
icontrairement lune son contemporain et ami Gyôrgy 
Ligeti. Kurtag, né en Transylvanie, dont l'éducation se 
fit en roumain, qui a composé un cycle vocal sur des 
poèmes en russe et dont les Kafka Fragments sont 
{chantés (en allemand) par Phyllis Bryn-Julson, les 26 et 
127 octobre dans la jolie salle du Conservatoire d'art 
dramatique. 


cadeaux... 
Le με} Le Grand Laure 
SAR ETES δ 
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FIAC 90 


LES GALERIES NEW-YORKAISES, DE STIEGLITZ À CASTELLI 


_ La saga des pionniers 


M, : 


une 
A attendre la seconde guerre mandiale et 


Parmi ces 
en tête, Non content d'éditer une revue, 
qu'allait bientôt suivre la légendaire 29], 


Gallery of the Photo Secession. Qu'il ne voua pas seule- 
ment à la photographie. 

Sur les murs du 291, Sth Avenue, il accrocba les 
dessins de Rodin, les œuvres de Matisse (dès 1908), de 
Picasso (1911), de Braque, de Picabia (1913) maïs aussi de 
Mardsen Hartley et de John Marin, deux peintres améri- 
cains. Stieglitz comprit en effet immédiatement la néces- 
sité de confronter, pour l'aider à sortir de son isolement 
provincial, la jeune création américaine aux avant-gardes 
parisiennes : l'idée était promise à un bel avenir. Ce 
découvreur, à qui l'on doit la première exposition person- 
velle de Brancusi, cet amoureux de l'art et des artistes (au 
point d'épouser le peintre Georgia O’Keeffe en 1924) ent 
évidemment raison trop tôt. Sa galerie fenma en 1917. ἢ 
ea ouvrira deux autres, qui ne connsîtront guère plus de 
succès dans une Amérique fervente de charges de cavalerie 
à la Remington et de paysages de l'Ouest, et bientôt ruinée 
par la grande dépression, 

Le marasme économique ne parut cependant pas 
effrayer Julien Levy, qui reprit Le flambeau en ouvrant sa 
galerie sur Madison Avenue, en novembre 1931. L'inau- 
guration prit la forme d'un hommage aux photographes 
américains, dont Stieglitz, et Levy orienta rapidement ses 
activités vers la promotion d'artistes surréalistes comme 


D. 


Man Ray : « Portrait de Stieglitz », 1913 


quels Jackson Pollock, Clyford Still, Robert Motherwell et Léger, Baziotes, Motherwell, Glarner et Holty. Quelques 
William Bariotes». Et « fut le bouillon de culture le plus mois plus tard, il changeait de local et ajoutait Byron 
important de art américain contemporain (1}». Browne et Bearden à son écurie, où les rejoignirent succes- 
Pesgy Guggenheim désirant retourner en Europe, la  sivement Hans Hofmann, Gottlieb et David Hare. 
galerie ferma en 1946. Mais les années de puerre avaient En 1947, ἢ ferma sa galerie pour devenir l'agent de 
sérieusement modifié La situation du monde de Part. Elles Picasso, puis la rouvrit en 1949, après un déménagement 


importantes collections, va boulevesser le paysage artist. ὅτις . | 
que de Manhattan. Niéce de Solomon R. Guggenheim avaient favorisé le nt économique des Etats significatif vers Madison Avenue. Marchand aux 
pour qui la baronne Hilla Rebay avait accumalé une Unis et le marché de l'art profitait du mouvement général, méthodes discutées, Sam Kootz était capable à la fois 


d'envoyer Motberwell et Baziotes peindre en Floride et ὅδ 
Jeter d'un seul coup sur le marché, avec 50 % de rabais, : 
plus de trois cents œuvres de Browne qui avait cessé de 
plaire. Il exposera Soulages, Mathieu et Schneider dans les 
années 50 avant de cesser définitivement ses activités en 
1966. 

Si les artistes surréalistes de la défunte galerie Art of 
this Century avaient trouvé refuge à la Hugo Gallery 
iouverte en 1945, elle fut reprise en 1951 par Alexandre 
lolas), les jeunes peintres connus sous le label école de 
New-York entrèrent dans la galerie ouverte par Betty Par- 
sons en 1946. Celle-ci fut le véritable relais de Peggy Gug- 
genbeim et poursuivit la promotion de l'avant-garde amé- 
ricaine. 

Reinhardt, Newman, Pollock, Rothko, Still, Tomlin 
et plus tard Rauschenberg eurent chez elle leur première 
exposition personnelle; Kelly et Youngerman, déjà pré- . 


impressionnante quantité de tableaux abetraits, Peggy est d’une fringale de consommation enfin libérée (2). On 
Varchétype de ces Américaines riches et un peu cinglées dénombrait, par exemple, quarante galeries à New-York . 
qui hantaient le Paris des années 30. Excentrique mais au début du conflit. En 1946, il y en avait cent cmquante. 
subtile, elle sut Sentourer de conseillers (Sweeney, Alfred En 1945, leurs ventes augmentaient de 40 % à 300 % par 
Barr ou James Thrall Soby) cultivant des liens privilégiés rapport à l'année précédente. L'art contemporain com- 
avec le Museum of Modem Art. Elle inavgurait à Un mençait à intéresser les maisons les plus classiques, . 
L'ouverture, en octobre 1942, de Ia galerie de Peggy vai TE NS De 
Gaga, baie modem «λα a Ga TS 
», est un événement. On se presse au vernissage τῶ - 
donné au proft de là Croix-Rouge, on s'étonne de la νης τ κυας oi moment pour δέτε son entrée 
décoration confiée à l'architecte Frederick Kiesler qui mu. 480 hé de Tart, Ses deux livres consacrés aux 
tiphie les murs courbes et suspend les toiles au plafond par artistes américains, sa Lettre publiée par le New York 
des cordes. Dans un article plublié dans les années 50, le Times (10 août 1941) qui fit grand bruit dans le milieu, et 
critique américain Kenneth B. Sawyer se rappelle encore 30 roman policier (où un cadavre était découvert dans 
avec émotion ce «premier centre de la peinture et de la une galerie d'art contemporain.) avaient rendu son nom 
sculpture d'avant-garde au début des années 40 », qui familier dans ἴα milieu artistique new-yorkais, En avril 
« rassembla un groupe de jeunes New-Yorkais, parmi les: 1945, il ouvrait une première galerie, où se côtoyaient 


Peggy Guggenheim 
et Yves Tanguy 


MARK 
 TOBEY 
ΑΜΑΌΘ 


D'abord marchande par amusement, 
puis collectionneuse par goût, la riche 
Américaine avait exposé Le peintre dans 
sa première galerie de Londres, 
inaugurée peu avant la guerre avec des 
œuvres de Cocteau. Elle l'exposera 
encore parmi ses amis surréalistes 

à Art of this Century, sa fameuse galerie 
ouverte à New-York en 1942. Dans son 
livre de souvenirs Ma vie 

et mes folies, publié chez Plon en 1987 
pour la traduction française), elle 
reconnaîtra qu'au début alle ne 
connaissait pas grand-chose à l'art, et 
surtout qu'elle ne savait pas qu'elle 
alfait y engloutir des millions de dollars. 
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à la gaferie 
KUNIHIRO 
MORIGUCHI 


. d'entre elles seront présentes à la FIAC. Leo Castelli aussi. 


* d'art moderne, 


Kandinsky, ay 
très joliment William 
les cotes de ces artistes 


exposa de la même façon que 
:Mondrian. Comme chi 
Rabin : «.. aussi, incidemment, ies 
montèrent.….» Son rôle de conseiller au Museum of 
“Modem Art contribue ἃ fournir aux pein- 
tres un tremplin qu'ils ne pouvaient trouver chez Betty 


Parsons. ὃ 

Cette dernière était probablement plus proche de 
Martha Jackson, une ancienne élève de Hans Hofmann, 
qui.ouvrit une galerie en 1953. Qutre les abstraits de 
New-York, Martha Jackson 'intéressers à des Américains 
ayant fait leurs casses à Paris, tels Sam Francis ou Paul 
Jenkins, ainsi qu'à des Européens prometteurs comme 
Fontana, Appel, Hepworth ou Tapiès, qui fit d'elle un 
portrait attachant dans ses Mémoires. Deux ans avant son 
décès survenu en 1969, Martha Jackson était considérée 
dans le Horper's Magazine comme l'une des cent femmes 
les plus importantes du siècle, «une femme-dynamo géné- 
rant assez d'électricité pour éclairer tout le monde de l'an». 


Moins mis en lumière à ses débuts, mais cependant 
fort actif, Leo Castelli avait d'abord participé à la création, 
en 1939, à Paris, de la galerie Drouin qui devait devenir τ 
l'une des plus remuantes de l'immédiat après-guerre. Emi- 
gré aux Etats-Unis, il collabora un temps avec Sidney 
Janis avant d'inaugurer son propre local en 1957. La suite - 
est connue : une aventure et une réussite telles que Castelli 
allait devenir la figure emblématique du marchand de 
tableaux de notre vingtième siècle finissant, Cette aventure 
et cette réussite sont liées aux noms de Jasper Johns, 
d’Andy Warhol et de Robert Rauschenberg, Ce dernier, 
en remportant le Grand Prix de la Biennale de Venise en 
1964, fit prendre conscience au monde (en fait, surtout 
aux Français) que Paris n'était plus la capitale de l'art. 
Mais si le pop'art et Castelli sont indissolublement asso- ἡ 
ciés, La force du marchand a été de ne pas s'enchaîner à ce 
seul mouvement. Une politique de collaboration avec de 
jeunes galeries (inaugurée avec celle ouverte par sa pre- 
mière femme, Ileana Sonnabend) lui a permis d'être à 
F'affüt de talents nouveaux. Ce principe des «friendly gal- 
leries» (3) s'est étendu aux Etats-Unis et en Europe. La 
galerie de Virginia Dwan, ouverte en 1959, et dont le 
dernier numéro d'Art Press reconstitue le parcours, en 
bénéficia, panmi d'autres. 

Proche de Virginia Dwan («My sister gallery»), John 
Gibson s'intéresse depuis 1961 à l'art conceptuel (Christo, 
Carl Andre, Sol LeWitt, Dennis Oppenheim sont passés 
dans ses murs), et aux artistes européens (Beuys, et le 
groupe Fluxus). 

Depuis is La fin des années 70, beaucoup de nouvelles 
galeries sont nées, associées à de nouveaux talents, Annina 
Nosei a montré les jeunes Italiens Chia et Paladino, et 
soutenu très tôt Basquiat. Tony Shafrazj s'est taillé un 
beau succès avec Haring, Scharf ou Futura 2000, Plusieurs 


HARRY BELLET 


o «Les Galeries de New-York, Cimaire, 21, 1956, 

) Voir Serge Guilbaut : Comment Newark sofa Κὴ 

ne, Nîmes, Ed. Jacqueline Chambon, 1988. ΜΝ 
(3) Voir Raymonde Moulin : «Le marché et je musée, La 


constitution des valeurs art 
gaise de soiologie, XVIUA SRE. er poraines», Revue fran 


Après dix années de spéculation 
sur l’art contemporain, 
New-York, en crise, cherche 

un nouvel équilibre. 

Elle pourrait le trouver 

de ce côté-ci de l'océan. 


Le a fait place à la prudence. Certes, les 


résultats enregistrés en ce début de saison à New- 
4 York pour les ventes d'art contemporain améri- 
cain sont plutôt encourageants. Certes, les galeries de 
l'East Side et du West End continuent à être assidûment 
fréquentées. Mais la récession économique et les 
menaces de guerre dans le Golfe ont eu finalement rai- 
son des derniers emballements d'un marché de l’art déjà 
fortement ébranlé par les méventes de mai dernier. 
« L'époque où l'on pouvait acheter une toile en galerie 
puis la revendre six mois plus tard pour le double est 
désormais révolue», constate Douglas Wella, de la gale- 
rie Kent Fine Arts. Après une décennie de spéculation 
effrénée, le marché de l'art contemporain se cherche un 
nouvel équilibre. Le trouvera-t-il en Europe? 

Si les œuvres de Pollock, de Johns, de Rauschen- 
berg ou de De Kooning, qui sont désormais considérées 
comme les valeurs classiques du marché contemporain, 
ont toutes les chances de continuer à caracoler en tête 
des ventes, celles des superstars des années 80 risquent 
de connaître des lendemains plus difficiles. Les spécula- 
teurs professionnels, ou occasionnels, qui avaient pro- 
pulsé les cotes de Basquiat, de Salle et de Schnabel vers 
des sommets (550 000 dollars pour le premier, 450 000 
pour le second, 220 000 pour le troisième) connaissent 
aujourd'hui de graves difficultés financières liées à l'ef- 
fondrement du prix de l'immobilier à New-York et à 
Tokyo. « Les spéculateurs sont perdus. Ils ne savent plus 
quoi faire», constate un marchand. Responsables de 
près de 20 % de l'activité du marché, ils se font de plus 
en plus discrets aussi bien dans les ventes publiques que 
dans les galeries. 

Leur absence devrait plus particulièrement se faire 
sentir sur les «créations intermédiaires» (entre 35 000 
et 500 000 dollars). Les deux grandes maisons de ventes 
aux enchères anglo-saxonnes, Sotheby's et Christie’s, ont 
déjà pris les mesures qui s’imposaient. « Nous acceptons 
de moins en moins des œuvres de qualité moyenne, 
même si elles sont signées Warhol, Basquiat ou Lichten- 
stein», explique Martha Baer de chez Christie’. Les 
Keith Haring et les Basquiat, qui se vendaient encore 
hier près de 30 000 dollars, sont aujourd’hui estimés 
entre 15 000 et 20 000 dollars, soit près de la moitié. La 
même retenue est observée chez Sotheby's : « Nous 
avions en moyenne une quinzaine de Basquiat dans cha- 
cune de nos ventes. C'était beaucoup trop et ces œuvres 
ne se vendaient pas bien», constate Lucy Mitchell Innes, 
directrice du département d'art contemporain de New- 
York. Et d'ajouter : « Aujourd'hui, nous faisons très 
attention ai nombre, à la qualité et à l'estimation. » 

Les galeries qui ont spéculé à la hausse sur ce mar- 
ché intermédiaire se retrouvent aujourd'hui en posses- 
sion de toiles mineures achetées au prix fort. Nombre 
d’entre elles pourraient fermer leurs portes. Les particu- 
me liers qui se sont également laissé séduire par ce jeu 
ἘΠΕ spéculatif, teinté de snobisme, pourraient aussi y perdre 
ἐξ des plumes. Les autres redécouvrent les vertus de la 
prudence. Lis préfèrent jouer sur du velours en retardant 
certains achats. Cela pourrait coûter cher aux centaines 
de petites galeries de Soho et d'East Village qui défen- 
dent tant bien que mal des artistes mal établis dont les 
cotes ne dépassent pas 10 000 dollars. Ou bien ils 
confient ἃ nouveau aux galeries le soin de vendre les 
œuvres dont ils cherchent à se défaire. « Au risque des 
enchères, ils préfèrent désormais la discrète assurance 
d'une vente en galerie, au prix juste», remarque Renato 
Danese de la Pace Gallery. Les années 80 auront été 


Les modernes 
à l'encan 


De l’art? Bien sûr que non. De la pure provoca- 
üon. Pour sûr, un coup des marchands ! La première 
vente publique d'art contemporain de M Jean- 
Claude Binoche, en décembre 1970, lui vaudra de 
passer en conseil de discipline pour ainsanités ». fl 
avait osé mettre aux enchères une sculpture fémi- 
nine, les seins nus et clignotants. « Peu avant cette 
dispersion des œuvres de Lichtenstein, Warhol, 
Rauschenberg, Erro, Télémaque et Monory, [5 ten- 
sion était telle que je me suis avalé un double 
whisky avant de monter à la tribune», se souvient-il. 
Brocardé par ses pairs, il n’en obtint pas moins, 
avec cette vente, à laquelle le Tout-Paris assista, un 
certain succès. ᾿ 

A peine trois mois plus tard, Me Büinoche réci- 
dive. Une lois de plus, ses collègues menacent d'in- 
terdire la vente. En vain. «C'est à ce moment précis 
que j'ai pris conscience des 5 de ce mar 
ché. Les ventes publiques d'art contemporain 

. n'existant pas aux Etats-Unis, les marchands et les 
collectionneurs arnéricains étaient trop heureux de 


s'ouvrir de nouveaux débouchés ». 


FIAC 90 


Europe, nouveau rêve 


Lé 


LE 


celles des ventes publiques. Les années 90 verront 
peut-être le retour en force des galeries. Beaucoup de 
leurs directeurs sont confiants. Leo Castelli, notamment. 
I est vrai que les tableaux de ses artistes — Pollock, 
Johns et Rauschenberg -- se négocient à coups de mil- 
lions de dollars (Hire notre encadré ci-dessous), principa- 
lement pour le compte de grands collectionneurs inter- 
nationaux. « Crise ou pas crise, ces collectionneurs-là 
continueront d'acheter», assure Castelli. 

En ces temps de crise, les Américains portent 
aujourd'hui leur regard de l’autre côté du Pacifique et 
de l’Atlantique. Le Paris des années 90 a l'attrait du 
New-York des années 80. « De même qu'un artiste euro- 
péen devait, dans les années 70, émigrer aux Etats-Unis 
pour se faire un nom, aujourd'hui, c'est au 1our de l'ar- 
tiste américain de faire d'abord ses preuves en Europe», 
commente Douglas Walla Qui évoque, pêle-mêle, le 
dynamisme des programmes pour la création contempo- 
‘raine en France et les expositions provocatrices des 
Konsthalle suisses. Et brosse un tableau sombre du 
contexte américain. 

La réforme fiscale de 1966, qui a considérablement 
réduit les déductions d'impôts en cas de donations en 
œuvres d’art ou en espèces, ἃ lourdement grevé les bud- 


Novembre 1971 : troisième vacation conduite 
par Me Binoche, au Palais Galliera, devant 
1209 personnes. Un mannequin empaqueté par les 
soins de Christo, crée l'incident. Les commission 
naires l'ayant privé de ses atours, sont priés de le 
remballer sur-le-champ. Adjugé pour 35 000 francs 
{soit 150 000 francs courants}, il ne vaut pas moins 
de deux millions de francs aujourd’hui. 

En 1973, Sotheby's et Christie's, à New-York, 
se lancent à leur tour dans les ventes d'art contem- 
poraïin américain. Cette nouvelle concurrence, ainsi 
que la hausse du dollar, mettent rapidement fin à 
l'aventure eyankse» de Me Binoche. Le marché tra- 
verse à nouveau l'Atlantique. Mais la crise du 
pétrole touche de plein fouet ce tout nouveau sec- 
teur. Et il faut attendre le début des années 80 pour 
qu'il reprenne. New-York rouvre la voie. Paris reste 
en retrait jusqu’en 1986, pour culminer au début de 
1990. L'art contemporain occupe désormais près de 
30 % du marché international avec des prix qui se 
sont muitipliés par trois, voire par quatre, en un an. 

«Contrairement aux Etats-Unis, la France 
n'avait jamais ressenti le besoin d'acquérir du 
contemporain. Elle se contentait de son héritage 
patrimonial, note M-Catherine Charbonneaux. Mais 
depuis un an, une nouvelle clientèle de professions 
libérales et industrielles s'y intéresse. » Les ventes 


Roy Lichtenstein : « Kiss 11», 6 050 000 dollars le 7 mai 1990 chez Christie's ΐ 


gets des musées et des fondations américains. « La 
remise en-question des subventions accordées par le 
National Endowment for the Arts, accusé d'avoir favorisé 
la création d'œuvres obscènes (en particulier les photo- 
graphies de Robert Mapplethorpe), n'a fait qu'aggraver 
la crise, reprend Walle. Celle-ci pénalise les jeunes 
artistes, mais pas un Jasper Johns, ni même ceux par qui 
le «scandales est arrivé. Un scandale qui ἃ permis d'ex- 
cuser la réduction des subventions pour les aris en 
période de restrictions économiques. 

Alors, l’Europe et plus particulièrement Paris 
seraient le nouvel eldorado de cette fin de siècle? Paula 
Cooper semble y croire. Depuis un an, elle recherche 
activement un local dans la capitale pour pouvoir y 
exposer ses artistes. Plus prudent, Renato Danese et 
Douglas Walla, tous deux présents pour la première fois 
à la FIAC, se contentent pour l'instant de resserrer leurs 
liens avec les galeries françaises. La galerie Kent expose 
d'ores et déjà. les œuvres d’un de ses peintres, Troy 
Brauntuch, chez Durand-Dessert. 

L'Amérique de Wall Street aura réduit l’art à un 
produit purement financier. L'Europe saura-t-elle lui 
rendre une âme? 

ALICE SEDAR 


aux enchères se multiplient. Paris s'internationalise. 
Si les Américains commencent à acheter de Y'art 
contemporain européen, ils confient de plus en plus 
souvent des toiles au marché parisien. Près du tiers 
des œuvres de l'étude Charbonneaux et Briest pro- 
viennent de l'étranger. La valeur moyenne pour les 
toiles de meilleure qualité, aux signatures presti- 
gieuses, est passée cette année de 21 000 francs à 
101 000 francs. ; 

L'art américain a depuis peu repris le chemin 
des salles de vente parisiennes. Même si ne s'y 
trouve pas encore un False Start de Jasper Johns 
pour 17 millions de dollars ou un Number 8 
{11,5 millions de dollars) de Jackson Pollock, les 
peintures de Wesselmann, de Joan Mitchell, de 
Stella, de Keith Haring, et les sculptures minima- 
listes de Carl Andre ou de Sol LeWitt {dont les prix 


ont récemment doublé}, viennent desormais afimen- . 


ter les enchères de la capitale. Les œuvres de Jean- 
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LE MARCHÉ D'OUTRE-ATLANTIQUE MENACÉ PAR LA RÉCESSION 


jtion. Trois années au cours 
Jatteint des sommets. Jusqu'au délire. 


‘NOVEMBRE 1987 
Wall Street s'effondre. 


ï Jeurs 
Ceux-ci, découragés hier par un dollar trop élevé, 
allaient pouvoir s'offrir plus aisément les grands de 
l'école américaine de l'après-guerre devenus des 
classiques du répertoire contemporain : De Kooning, 
Käne, Pollock, Newman et Rothko. Ou encore Raus- 
chenberg 


7 mifons de dollars, la 
lection de Thuën, le magnat suédois de l'immo- 
bilier. 

NOVEMBRE 1989 


l'assurance. Désertant de plus en le marché 
aire, ils sa lancent aujourd’hui à l'assaut 
des meilleures toiles signées par les plus grands, 
Énntus conte de ER Ge l'art inramal d'u 

mi un 
Eyarr ou le pop art dun Mara 


PRINTEMPS 1990 
Forge Lagon que den bn 
ses excès. Les acheteurs, dont le goût et le jugement 
se sont affinés au fl des ventes, ne sont plus dispo- 
sés à rir Le très grand nombre d' mises 
laux res. D'autant que la plupart d'entre elles 
surestimées, ou ne brillent pas par quañté. 


Christie's et 38 % pour 8. 
AUTOMNE 1990 
Les prix devraient retrouver leur niveau de 1988. 


de s les 6 et 7 novembre, de 
τ pouls New-York. 


Michel Basquiat, le « Picasso noir des eïghties», . - 


sont souvent plus chères à Paris qu'à New-York. 
«Les peintures secondaires d'un Lichtenstein se 
vendent mieux en Europe, où il y en 8 moins. Les 
plus beaux spécimens restent sur le Nouveau Conti- 
rent», conclut Leo Castelli. 


AS 


&. 
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: Les excès, La sauvagerie, c'est 
fini. À New-York, la modernité 
est malade et le marché tergiverse. 
On commémore, on ressasse. 
La mode est à l'hommage 
et l’on n’invente plus guère. 
Brève crise ou symptôme 
d’ane langueur fatale ? 


ONVERSATION de fin d'après-midi au 
Manhattan Bistro, dans Soho : « Vous êtes 
venu voir ce qui se passe ici? Vous aurez du 

mal. 1! y a deux ans, il existait encare une mode, 
des tendances. Aujourd'hui, il n'existe plus rien de 
tel. Tout es possible. » Celui qui parle ainsi n’est 
suspect ni d’indifférence ni d'incompétencé, il est 
rédacteur en chef d'Arts Magazine. 

Art in America, autre cevue du « mouvement », 
ne trahit pas une plus grande confiance. Son der- 
nier numéro traite à égalité de Joseph Wright of 


Venez armés, 
le lieu 
est désert... 


Le dessin d'architecture : attention, marché 
périlleux. Si périlleux que seuls les spécialistes s'y 
risquent, et surtout les institutions. étrangères. Il 
y a dix ans à peine, on croyait encore tenir le filon. 
Et chacun s'en réjouissait : les marchands, pour les 
raisons qu'on imagine, mais aussi tous caux, archi- 
tectes ou amateurs, logeurs et logés, qui, dans 
cette exaltation du dessin d'architecture, voyaient 
la marque d’une culture renaissante. 

Les galeries, à peu d'exceptions près, furent 
cependant timides. Seuls les dessins’ anciens, 
valant pour leur maestria, et de toute façon décon- 
nectés de leur histoire, de leur réalité conceptuelle, 
firent véritablement leur apparition chez quelques 
rares marchands, plus ou moins épaulés par les 
expositions des grandes institutions parisiennes. On 
se souvient, bien sûr, des dessins du quinzième au 
dix-neuvièma siècle présentés au Cabinet des des- 
sins du Louvre, en 1972. Ou encore des dessins de 
la British Architectural Library, montrés par l'hôtel 
Sulty en 1979... Les lecteurs d'André Chastel se 
souviennent peut-être de l'importance que l'histo- 
rien accordait à ces «révélateurs d'un travail 
consciencieux » (le Monde du 21 juin 1972]. 

Le dessin contemporain d'architecture n'a en 
revanche jamais vraiment pris pied dans les galeries 
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UN CIRCUIT DANS MANHATTAN 


New-York, derniers feux 


Derby et de Frank Stella et, reparlant de la der- 
nière Biennale de Venise, célèbre la venue des 
artistes africains, lesquels, selon le critique, appor- 
tent à l'art contemporain d'importantes ressources 
et les chances d'un indispensable nouveau départ. 
L'art. occidental épuisé irait-il, une fois de plus, 
s’approvisionner en références et nouveautés dans 
les contrées «exotiques», comme l’on disait il y a 
un siècle, alors que le primitivisme était encore 
une idée neuve ? 


RETOUR AUX ANCIENS 
ET AU PASSÉ LE PLUS FRAIS 


Car il est épuisé, bel et bien, si l’on en juge 


d'après les galeries 4p-town et down-town et leurs 
expositions de rentrée. La mode, s’il en reste une, 
est à la commémoration et aux hommages. Hom- 
mage à De Kooning, sur les deux étages des Salen- 
der-O'Reilly Galleries, sous forme d’une anthologie 
rétrospective des années 40 aux années 80. Hom- 
mage à Frank Stella chez Gagosian, qui présente 


pittoresque ou mondain. Parce que les architectes 
conservent leurs archives, ou peut-être parce qu'ils 
répugnent à se livrer encore à un marché propice 
aux manipulations. Rien de plus simple, en effet, 
que de multiplier a posteriori es esquisses de tel ou 
tel projet, et de jouer du statut ambigu d'œuvre et 
d'outil conceptuel qui caractérise ces dessins. 
Des architectes comme Pei ou Jahn, aux Etats- 
Unis, ont en tout cas dépassé ce problème et ne 
traînent pas pour mettre sur [6 marché des caiques 
auxquels ils attribuent, a priori pour le coup, la 
valeur de dessins de Wright, Wren ou de Waïlly. 


Aux Etats-Unis, et au Canada, la chasse aux 
dessins d'architecture est, il est vrai, restée 
ouverte. Le Getty Trust, à Los Angeles, ou le Centre 
canadien d'architecture, à Montréal, ne laissent pas 
passer une occasion — que cette occasion s'appelle 
galerie, vente publique, don ou legs. En Franca, 
l'Ecole nationale des beaux-arts entretient son vieux 
fonds, jalousement, sereinement. L'institut français 
d'architecture, dépendant du ministère de l'équipe- 
ment, dominé par l'afficace mais flasque génie des 
ingénieurs des Ponts, a eu, faute de moyens 
décents, les plus grandes difficuités à trouver un 
fieu d'accueil, rue de Tolbiac, non pour des achats 
largement impossibles, mais pour abriter au moins 


la générosité d'architectes ou de cabinets d'archi- " 


tecture. 


La Bibliothèque nationale, celle de la rue de 
Richelieu, qui devrait être «bientôt» vouée aux 
arts, saura-t-elle offrir un prétexte aux marchands 
pour redonner sa chance au dessin d'architecture ? 
Il est en tout cas certain que le marché français 
n'aura plus à redouter la saturation : les collection- 
neurs actuels comme les éventuels donateurs 
auront alors, et depuis longtemps, oublié la France 
pour lui préférer l'asile de l'Amérique. 

FRÉDÉRIC EDELMANN 


GALHRI] 


10, rue de Seine 75006 Paris - Tél.: (1) 43 26 36 54 


non des assemblages récents mais des mono- 
chromes exécutés il y a trente ans. 

Le Whitney Museum célèbre le néo-plasticisme 
propre et net de Burgoyne Diller, qui fut l'un des 
principaux abstraits new-yorkais de l’entre-deux- 
guerres. Deux galeries, Flynn et Kent, l’une de 
Soho, l’autre de la 57° Rue, se sont associées pour 
reSsusciter Myron Stout, autre abstrait, contempo- 
rain discret du minimalisme et auteur de composi- 
tions en noir et blanc sévèrement ascétiques. Dans 
Soho encore, an hommage à l’expressionnisme abs- 
trait avec Pollock, Motherwell, Kline et De Koo- 
ning, encore. L'histoire, sans cesse l'histoire. 

Le passé le plus frais est à son tour figé, 
comme si, de toute façon, il n’y avait plus rien à en 
attendre que les éléments d'une nostalgie, ou ceux 
d’une spéculation de plus en plus mécanique. Chez 
Tony Shafrazi, sous Le titre « The Last Decade », 
on ἃ rassemblé le panthéon des gloires vieilles de 
dix ans, graffitistes, obsédés de la citation, mania- 
ques du néo-dadaïsme. Jean-Michel Basquiat est 


En 1986, la galerie Guillon-Laffaille 
Vingt-quatre dessins 


«le Palais de justice » (en tête 
et «l’Usine électrique ». 


ΣΟ ΓΑ 


t mort, leurs Œuvres ont 
int des cotes qui ne doivent plus rien au juge- 
Het esthétique. On croirait que leur mort Age 
pité leur génération dans la mélancolie εἰ Ρῃξ 
valeur de symbole : l'âge des excis et de la ne 
gerie - sauvagerie très aménagée cependan! 
désormais révolu. τῷ 
Les galeries de l'East Village ont fermé, du 
reste, en à peine deux ans, les unes après les ue 
comme frappées d'épidémie. Nul ne va P' us Ις 
samedi après-midi avenues A et B, à pied pour le 
commun des mortels, en limousine pour les 


mort, Keith Haring es 


« grands » collectionneurs, chercher l'ultime nou- 


veauté des dévoreurs de comics. Les galeristes que 
cette mode a convenablement enrichis ont émigré à 
Soho, gagnant à la fois en respectabilité et en luxe. 
Les autres ont simplement disparu — et les artistes 
avec eux. On en connaît qui, de peintres en vogue, 
sont devenus livreurs à bicyclette. : 

Les plus résistants tentent de survivre en pous- 
sant leurs procédés jusqu'au maniérisme. David 
Saïle présente chez Castelli ses lithographies 
récentes, admirables de technique et exactement 
semblables, hors te format, aux toiles. plus vastes, 
et aux aquarelles, plus pelites, qu'il montre depuis 
une demi-douzaine d'années. Pourquoi pas ? Puis- 
qu'il appartient à l'histoire officielle de l'art 
contemporain, pourquoi ne s'autocommémore- 
rait-il pas en se répétant ? Comme Sol LeWitt, qui 
ne cesse de se souvenir de sa jeunesse de minima- 
liste dans une exposition au titre à la Dumas, 
« Then and Now », « Jadis et Maintenant ». 


DES SANCTUAIRES NEUTRES 
ET TRANQUILLES 


Toute promenade dans Soho tourne ainsi au 
pèlerinage éclectique. Les galeries deviennent 
autant de sanctuaires neutres οἱ tranquilles à la 
mémoire d’une époque où, se souvient-on avec 
émotion, il se passait quelque chose souvent, cha- 
que avant-garde s’ingéniant à nier celle qui l'avait 
précédée. D'avant-garde, de pseudo-avant-garde 
même, pas trace. Tout juste, peut-être, une indé- 
cise tendance en faveur du retour à l'abstraction la 
plus géométrique, celle des équerres et des tire- 
lignes, celle de Burgoyne Diller en somme, et une 
seconde, opposée à la première, qui reprend les 
expérimentations du matiérisme européen. New- 
York récapitule, New-York hésite. Pour un peu, on 
s'ennuierait à Soho. 

Resterait à déterminer le sens de cette léthar- 


gie. Selon que l’on veut «y croire» ou non, on. .. 
Pourra juger que la hausse et la nouveauté, l'une 


exigeant l'autre comme le feu exige qu'on l’ali- 
mente, ont épuisé toutes les marchandises possi- 
bles et que la machine tourne à vide. Ou que ce 
temps de crise est celui d'un repos nécessaire. A 
Paris, après la frénésie d'innovations et d'achats 
des années impressionnistes et post-impression- 
nistes, il était d'usage dans la critique du début du 
siècle de dénoncer l'éclectisme et le désordre de la 
situation. On en faisait de beaux articles crépuscu- 
laires, ἐς iso où Matisse et Derain inventaient 
ea secret le fauvisme. L'histoire se répétera, peut- 
être. Il faut l'espérer, sinon. ue 
PHILIPPE DAGEN 


Galerie 


H. Odermatt-Ph,. Cazeau 


85 bis, fa St-Honoré 75008 Paris - (1) 42 66 92 58 


DEUX SCULPTEURS : MARIA SIMON 


LOHSE 


ci ἢ εἰς SOPHIA VARI FIACS 
d ο 
FIAC 90 - Stand B 58 / C 61 F9 FENTE GE tand N° (48 


SERMADIRAS 


MIRÔ - MASSON - MATTA 


FIAC 90 - STAND Ε 13 - 1° ETAGE 


La Galerie Annie Cohen 


vient d'ouvrir ses portes 
dans le quartier de la Bastille 


RENATA RAMPAZZI 


DU 15 NOVEMBRE AU 1+ DECEMBRE 


GALERIE BELLIER 


OLTAIRE - 


jusqu'au 8 Novembre 90 
Hommage à Keith Haring et 
au photographe Tseng K wong Chi 
RUE 


À partir du 15 Novembre 90 


FAC 90 - 25 octobre - 1* novembre 
STAND À 20 - TÉL (1) 43 59 85 03 


Pastels - Gouaches - Huiles 


GALERIE LEIF STÂHLE 


COUR DELÉPINE 


GEORGES ROMATHIER 


emer 


Galerie Teillet - de Puybaudet 


STEEN 


fravaux de 85 à 90 


et ram meer ms à 


28, Rue Mazarine - 75006 PARIS - Tel. (1) 43.25.58. 13 


CLOLLOTETENTENTEUOTTET ES ΕΠ ΠΝ [ΜΕ ἴς Man sur RV 11:17 ΩὉ 660 


. $ 87 RUE DE CHARONNE 75011 PARIS - TÉL (1) 48 07 24 78 


: | - 25 rue Keller 75011 PARIS 
Ἢ ͵ ᾿ | : 
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ΕΙΣ Foire 


La dix-septième Foire 
internationale de l'art 


eee Le Monde e Jeudi 25 octobre 1990 -25 


FIAC 90 


CENT CINQUANTE-CINQ GALERIES AU GRAND PALAIS. 


ΕΝ internationale de Part 


NOUVELLES 
EXPOSITIONS 


Le calendrier des expositions paraît désormais 
dans le Monde du jeudi (daté vendredi), soit le 
lendemain de notre supplément Art-Spectacies. 


(neuf galeries), italienne 


LA PRÉSENCE 


pas dire que les galeries 


seront plus nombreuses que les galeries fran- 
çaises : respectivement vingt-deux et 
soixante-treize, On note une pr qe suisse 


P: la première fois, les galeries étrangères 


fidèles à la foire) et allemande (dix-sept galeries, ba- 
blement satisfaites de l'édition de 1989, At δὲς 
chands d’outre-Rbin avaient été invités, après ceux 
d'Espagne et du Danemark), Mais si le pourcentage des 
. exposants étrangers (60 % cette année, alors qu’il était . 
d'un peu moins de 50 % lors des dernières éditions) ἃ 
basculé, permettant d'avancer que la FIAC sera interna 
tionale comme elle ne l’a jamais été, c’est en raison de 
la venue des galeries américaines, à leur tour invitées. 


L'événement, c'est, bien sûr, cette présence massive 
des galeries américaines, Vingt-quatre galeries ont en 
effet répondu à l'invitation du comité organisateur de la 
foire, qui, jusque-là, se battait Les flancs pour en: obtenir 
: une petite poignée. En l'occurrence invitation ne veut 


tages particuliers, contrairement à la foire de Madrid, 
où les stands sont offests aux invités. 

La plupart de ces galeries sont new-yorkaises. Cer- 
taines sont de très grandes maisons, par exemplé Leo 
Castelli, la Mariborough ou la Pace Gallery. D’autres - 
sont plus récentes : Holly Solomon, Annina Noseï, Tony 54 
Sbafrazi, notamment, dont on peut attendre une imfor- ᾿α 


(onze galeries, dans l'ensemble 


américaines bénéficient d'avan- 


contemporain ouvrira Génie lumière 
1e Jemdi 125 octobre de la Beutille Las δα espace SM ἢ 
ur s'achever ᾿ 

le jeudi 1e n Pendant, cin jours, une Contre αβόοῖοοα Pompidou 
Cent cinquante cinq exposants RETRO 
de quatorze pays seront regroupés mardi de 12 heures ἃ 
sur 15 000 mètres carrés Sous Mis de 10 heures ἃ 
dans la nef du Grand Palais, . 28 lan BL ἐδ 


qualité, les organisateurs 


expositions, 
et projections. Et de tout 
cela émerge l'idée nouvelle, 
naissante, d'un marché de 
architecture. 


Grande Haïñle de le Villette, 
Lrès, Paris 


André Villers 


* Picasso avec ses amis dans 


38 villa le, Ἀπ tre 
Ya] à Vallauris, ou d Lors du 


montreur d' ovi- 


der à venir, s’est retrouvé sans stand. 


mation sur la jeune-création. Un grand manquant : Sid- 
Bt pate μας ανοῖς proue ἃ δε ἀδαῖ- ἢ 


Pas de miracle : la nef du Grand Palais, qui, 
galeries 


FIAC, ne sont pas près de lâcher un centimètre carré de 
stand, pour permettre à d’autres de venir se présenter. 


« NS 


.de la 


LES EXPOSMIONS 
PERSONNELLES 


-Que verra-t-on à la FIAC? De la peinture améri- 
caine, évidemment, et pas seulement dans les galeries 
venues des Etats-Unis. Plusieurs galeries françaises 
annoncent elles aussi l'accrochage d'artistes d’outre-At- 
lantique (galeries Vidal, Boulakia, Di Meo, notamment) 
et des expositions personnelles (Tobey chez Jeanne 
Bucher, pour le centenaire de l'artiste — que la galerie 


le d Prouvé 
D réclame > hear gout qui a 


commun avec Ben et Butor. 
Galerie Thierry Salvador, 


FL 
ἀὲ sh pi ie dé ce τεπσανοϊές de. Tél nr 
de 10 heures à 13 


ἐνρ ρούξορ τ RES δ quelques | : Ï de 14h 30 à 18030 Du Du 
prestations échappant à l'empire new-yorkais : Riopelle, ‘arr de lin différence un 28 osnbte du 22 cenbre, 
grands formats 1955-60, chez Artcurial; Pincemin chez rartiste maudit, Le CCI lui 1 


Jacques Baillÿ et chez Montenay; Cliaissac (objets et | 
SÉLECTION PARIS 


in des artistes Se 
rpreñdre ! d 


dessins) chez Louis Carré; Rebecca Horn et lan Hamil- 
ton Finlay chez Eric Franck; Jean-Pierre Bertrand à la 
Galerie de France; Martin Barré et Philippe Cognée 
chez Laage-Salomon; Hartung (les œuvres ultimes) chez 


+. ordonnateur de la fête, a 


de jeunes galeries de 


Administration de 


77 Les premiers à pâtir de cet engorgement sont les 
°° 7 ‘jeunes marchands français (seulement deux nouvelles avait exposé dès 1955; Wesselmann chez Joachim 
galeries font leur entrée à la FIAC, celles de Claudine Becker). ” chez Thaddaeus Ropac. 
Papillon et de Jean-Marc Patras). Du coup l'OIP, grand 


velie foire : «Découvertes», qui réunira, du 2 au LES ARTISTES 
a ὩΣ ιξεουξι ς EUROPÉENS 


promotion 
pm eq done y nn ra τ τς 


nous organisons une 


VENTE AUX ENCHÈRES 
ει DE PRESTIGE 


DU 6 AU 12 DÉCEMBRE 1990 


HÔTEL PRÉSIDENT À GENÈVE 


| EXPOSITIONS : 
PARIS -- ESPACE CARDIN 
les 15.et 16 novembre 1990 


TEL PRÉSIDENT 
a Ne à 990 


‘ POUR TOUS RENSEIGNEMENTS : 
. MaD. TUTINO, 26, av. George V, PAR TA 47-20-57-83. 


de Bevaix. Ti 
. FAX: 1941 ΩΝ 126 37. 


décidé de s’occuper d'une now 


—KIMURA 


. ll 


43 26 15 3 


TOULZA 
Créateur du Mosaïsme 
expose 
‘20 ANS de PEINTURE : 

GALERIE HEROUET - PARIS MARAIS 
54, rue Vieille de Tanple, ÿ 
angle 44, rue des Francs 


Bourgoois 
TL 4278 62 60 - TL}. 10h30/12h LL, 
149} st lun. Jusqu'au 31 octobre 


| ART SOVIÉTIQUE 
CONTEMPORAIN 


GENÈVE -- TOKYO 
en duplex 


1941 38/46 16 09 


Marwan Hoss;, Marie-Jo Lafontaine.et Amulf Rainer 


- À AG: 2 κων De κατὰ 
. 198 30 les jours de semaine; samedi, 

br de 10 er 1930 Non ml σάνε js 

33 heures, Entrée : 50 F. Catalogue : 

À signaler cepondent, dus cet océen d'iscentiudes nelle de vernissage aura Bieu le 24, au profit de la Fondation 
qu'est le contenu des stands de la FIAC (lesquels sont France-Libertés (participation de 100 francs). d'un 


2 octobre | 
A l'occasion du 105 anniversaire nai : COMMISSAIRE PRISEUR S.C-P. |: PARBDBOUOT-SALLES5e6 
ἀδ nos Vente mere eee DNA ἐν βεῥενχωο IMPORTANTS Dre ET CONTEMPORAINS 


| DIMANCHE 28 OCTOBRE à 15h 


Jusqu'à 22 heures. Jusqu'au 
31 décembre. 


Ἔχουσι: 
STE TR oi à 
. €t dimanche 38 oetobre de 11 h à 12 


nn oi 


Ja circonstance, Une opération 


qui vient à point, au moment 


τὸς de la FIAC. On peut aller voir. 
εἰ Mais c'est décevant. 
| Espace Dieu, 17, rue Dieu, Paris 


10°. Tél. : 42-49-17-85, Tous 
les jours sauf mardi de 


11 heures à 18 heures, jeudi 
τῇ 


Jean DUBUFFET - Machine à écrire L 
Huïle sur toile, signée et datée 64 en bas 
Lester πα δ᾽ σαὶ 


ΠΈΣΕ 


: Catal: 


des Travsux 
fascicule 


L'Hourloupe L n° 361, p. 165, Édition 


v 
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Art ésotérique 
de l'Himalaya 
Toute la richesse et la splen- 
RS 


et sculptures τ inspi- 
rées, de {a donation Lionel 
Fournier, Qui propulse le 
musée Guimet au ier 
rang international dans le 
domaine des arts de l'Hima- 


ive d'un 
he suisse mort à 
uit ans, ca 1954, dans 
un ravin de la Cordillière des 
Andes. Entré ἃ l'agence 
Mogaum en 1949, il réalisait 
pour Life et Paris-Maich des 
reportages sur la misère et la 
guerre, aux antipodes des 
recherches abstraites de ses 
débuts, lorsqu'il était captivé 


Ἢ 


par la spirale de l'escargot εἰ sur-Seine, 


les coquillages marins. 
é 13, av. du Pré- 
Het ιν Lee Tél. 


17 heures. Jusqu' 
1991. 25F 


Les peintres de vases τῷ 
avaient des noms, dans l'Anti- 
quité, comme les artistes d'au- 
jourd'hui. Euphronios était 
mi les plus célèbres. Li ἃ 
néficié d ᾿ nouveau type 


muséographique, 
tout PAT rement à cette 
forme de la création helléni- 


té 


\mages 

ur. Répudi 
bres es les 
oubliés de la croissance susci- 
tent la honte et l'épouvante. 
Palais de Tokyo, 13, av. du 
sident-Wilson, Paris 16°, Tél. : 


« Caprices », « Désastres », 
« Tauromachie » et « Di 
rates ». Soit une exposition 
Due Ces gravures origi 

ὃ Ῥηξιέος par 
Fondation Juan March à 
Madrid, 


Musée Mormattan, 2. rue Louis- 
Boiliy, Paris 16». Tél. : 42-24. 
07-02. Tous les jours sauf lundi 
de 10 heures à 17 h 30. Jus- 
qu'au 6 jenvier 1991. 25 F! 


Nature artificielle 


La lumière artificielle, en tube 
ou en projecteur, fait partie 


Anr 
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r Mardi 


_- ἃ : Place 
isé durant quinze ans un : 


des matériaux que les pet 
porains explorent où 
μάνα volontiers. À l'occa- 


1 Boltanskä, Dan Flavio, Jenny 
Hokzer, Piotr Kowalski, Mar- 
εἴα! Raysse ou Michel Vegux. 
Espace Electra, 6, rue Récamier, 
Paris 7°, Tél. SCO. 
Ἐκ ΕΝ εξ if 
Ἢ ᾿ Jusqu'au 31 ἀρὰ 
bre. 


Demiel Pontoreau 


Au commencement de La 
scull 5 
Fate 1 ya a terre, cuite, 
érailée ou non qu'il livre en 
en stèles ou en poieries, 
confrontée à d'autres maté- 
riaux : polyester, verre et acier, 
en cônes, en ou en pls- 
ues. Tout cela se met en 


Centre 
93, av. 


17 heures. Jusqu'au 25 navem- 
bre. 


Pa 
plers peints 


Les bourgeois aisés du dix- 
neuvième siècle avaient trouvé 

. un excellent moyen de rêver, 
de plonger dans l'histoire, de 
voyager sans quitter leur salon 
ou leur salle à manger : En 
couvrant les murs de grands 
paysages imprimés sur vingt à 
trente lés de papier peint. 
Presque du cinémascope, en 
somme, 


Musée des arts décoratifs, gale- 
ne d'actualité, 107, rue de 
Rivok, Paris 1=. Tél. : 42-60- 
32-14. Tous les jours sauf 

Pure J δι ST ἢ 
18 usqu'au 21" 
1991. 20 F. 


de l'image 

photographie, du cinéma, de 
la vidéo et des nouvelles 
technologies. Dont les œuvres 


en ὲ Sneroger sur la 
naiure et le rôle des images 
dans notre société, 


- Pompidou, 
d'art modeme, 
, Paris . 
: 42-71-12: 
sauf 


Une nouvelle dation, celle de 
lhéritière de Jacqueline : 
Picasso. Elle comporte beau- 
peintures, céra- 


 ple, la genèse 
d'Avignon ou des Trois 
femmes et un formidable 
pois collé de Braque : Tivo- 
b-cinéma de 


1913. 
menceau, 
Paris 8'. 
Tous les ἡ sauf mardi de 
10 heures à 20 heures, mer- . 
jusqu'à 22 heures. Jus- 


Klossowski, ou l'histoire d'un 
écrivain confidentiel passant 
pour scandaleux, qui fit.de 


GLE PONT D'IÉNA 


Hi 


à * Remodelant Les trois étages du 
. musée, des installations et des 


‘ Andre, Dan Flavin, Sol 


av. Gal-Ets ἽΝ 
Tél. : 42-89-54-10. 


SALON DES 


IQUAIRES 


Sade son « prochain », puis de Fermé [9 dimanche. Jusqu'au 
de de 5ει fan- 30 novembre, 

tasmes. t d'abord ses 

écrits, se prit au jeu du des- Eduardo Chillida 

sin, au point que, depuis les Austères, rigoureuses, ten- 
années 70, cette activité qu'ila dues, les sculptures d'un 
portée à grande échelle ἃ artiste espagnol d'aujourd'hui, 
dévoré l'autre. L'aventure, on vailler 
le reconnaîtra, est pour le 
moins simeuli 


588 
A 


& 


: 46-63-90-55. Ti 
Jours sauf mardi de 11 heures à 
18 heures. Jusqu'au 2 décèm- 
bre. 10F. 


Un choix d’art 
dans la collection 
Panxza 


& 
3. 
5 
8. 


ξ 
8 


#5 


ἔ 


ἕ 
ἕξ 
"RE 
CE] 


5. 
β 
ξεϑ 


ἢ 


PPT 
> 


environnements de Carl 


LeWitt, Robert Morris, Bruce 
Naumam, Richard Nonas, 
James Turrell et Lawrence 
Weiner. Soit un très grand 
easemble d'art minimal, du 
pios immatériel au plus plasti- 
que. 

Musée d'art modeme de ἰδ Vila 
de Paris, 11, av. du Président- 
Wiison, Paris 16. Tél : 47.23. Bea 
61-27. Tous les jours souf lundi 
et jours fériés de 10 heures à 
17h30, mercredi jusqu'à 
20 h 30. Jusqu'au 11 novemr- 
bre. 28F. 


GALERIES 


Ben Nicholson 
Voir notre photo légendée 
ci-dessus. 


27 peintures en collages) de 
Fun des grands ténors de 
l'école expression- 
aiste et abstraite, de l'après- 
pere Qui n'a pas été exposé 
largement à Paris depuis la 
rétrospective du 


ἕ ve du musée muni- 
αὖρα! d'art moderne, en 1977. 
Galerie Artcurial, 9, av. Mati- 
Eh Paris 8". Tél. : 42-99. 

8-16. Tous les jours saut 
dimanche et lundi de 10 h 30 à 
85 18. Jusqu'au 40 novem- 


Mimmo Paladino 


Mimmo Paladino, le Napoli 
tain, a été le premier de la 
énération des Lrans-svangar- 
istes italiens à pi Se 
peinture pratiquée selon 
techniques traditionnelles En 
champion d'une imagerie 
᾿ mêlant mythes, rites, religions 
et histoire personnelle. L'ex- 
position réunit des œuvres de 
1983 à 1989. 


Galerie Marwan Hoss, 12. rus 
ee 75001. Tél, : 42-96- 
37-56. De 5 ἃ 30 à 12h 30 αἱ 
de 14 haures à 19 heures. 

samedi de 10 heures ἃ 12h 
et de 14 heures à 18 


LE 


GALERIE 


PRÉSENCE 
D'UN EXPERT 


DE 


(38. cue de Charges} 
Val. :43 5782 12 


SAINT-ANTOINE 
JEAN-CLAUDE TURINI 


EXPOSITION DES PEINTURES 
CESARE PEVERELLI 
Du 25 oetobro au 18 aovembre 1990 


GALERIE SAINT.ANTOINE 
7. passsge Saini-Antaïne (110) 


David Tremieit 

Cet Anglais, que l'on peut 
qualifier de nomade post- 
æ conceptuel, explore depuis 
Jusqu'au Vingt ans, dé toutes 


Gale Hadrien Thomas, 3, rue 
du Plôtre, Paris 3, ΤΕ. : 42-76- 
03-10. Tous les jours sauf 
dimanche et lndi de 11 heures 
à 13 heures et de 14 heures à 
19 heures, 
20 décembre. 


que pas dé 

Galerie Durand-Dessart, 43, rue 

de Montmorency, Paris 3". 

Tél, : 42-78-29-66. Tous les 
meme Jours sauf dimanche et lundi de 

n'épousa jamais les propos 14 heures à 19 heures. Jus- 


Jsa mort, on 1 


Gravelines 
iuegmée τ 
du “ 
génération 


vais Ji se souvenant de 
Yollard, d'iliazd ou de 
Tériade, entend faire fructifier 


la rencontre d'artistes contem- ὦ 


porains, d'écrivains, de 
techniciens du livre et d'édi- 
teurs. Une centaine d'ou- 
vrages sont tés. 


qu'au 1“ 
plutët que zéro Musée du dessin et de l’es- 

Meme pf SÉTSRR 
strates de l'histoire de le pein- REGIONS ᾿ ᾿ mardi de 14 heures à 
ture en des compositions abe- . de 16 heures à 18 heures, Jus- 
traites, sombres, somptueuscs. qu'au 16 décembre. 
Galerie Jacques Bally, 38, ave Antibes 

Matignon, Paris 8». Tél : = — Grenoble 
43-59-09.16. Tous les jours Rétrospective =——_—_— 
sauf dimanche de 10 heures à Julio Gonzalez Piero Dorazio 


12h30 et de 14h30 à 
19 heures. Jusqu'au 30 novem- Gonzalez fut l'un des pères de 
bre. (8 sculpture en ἔς, et, par là 
même, de la sculpture tout 
court. C'est lui qui initia Gar- 
ἃ gallo aux techniques du mar- 
telage, du repoussage οἱ de la 
soudure, avant de travailler 
«à quatre mains» avec 


ei) 13 heures et de παῖ, 06600. Tél. : 93-34- 


heures. Jusqu' -91-91. Tous les jours sauf 
ΕΔΗ mardi et jours fériés de 


10 heures à 12 heures et de 


14 heures à 18 heures. Jus- 
Thomas Struti ἡ ψίαυ 31 octobre. 20F, 


Tenant de la nouvelle objecti- ! rde 
vité allemande, élève des Brive-la-Goillarde 


Becher, mais formé par Ger- Boyd Webls 
bard Richter, Thomas Struth, ᾿ 
trente-six ans, considère son Des saynètes absardes, ordi- 
travail comme un témoignage naires mais compliquées, qui 
politique et social de notre l'ont révélé en France, ce 
époque. ses por- Néo-Zélandais de quarante- 
traits frontaux, paysages εἰ rois ans est passé aux allégo- 
vues d'architectures, l'attitude ries narratives incarnées par 
mimétique des visiteurs dans des animaux en plastique, 
les musées évoque la Trilogie monstres issus du subcons- 
du revoir de Botho Strauss,  cient, d'autant plus clfrayanis 
Ci inetti, qu'ils flotient dans la douceur 
Sara des Trou Bemer. Paris θοὰς d'in décor aniicic, 
11-. Tél : 40-21-89-69. Tous, Chapslle Saint-Libéral, 19100. 
μα ours sauf Gimnche et μαά | Tél: 68:92-39-28. Tous ls 
a 2] 1 
δ᾽ ἐλ γε Ν᾿ heure: eus À gps 9 heures. 


MAITRES 
IMPRESSIONNISTES & 


32, AVENUE PIERRE {+ DE SE 


Picro Dorazio est un peintre 
italien peu connu en France. 
Un abstrait qui, après s'être 
intéressé aux recherches des 
avant-gardes du début du siè- 
cle, ἃ noué des liens avec 
l'école new-yorkaise, tout en 
demeurant fidèle aux moyens 
traditionnels de la peinture. 
Le résultat : un art non objec- 
tif, ni strictement géométrique 
ni tout à fait informel, 

Musée de Grenoble. place de 
Verdun, 38000. Tél. : 76-54. 
08-82. Tous les jours sauf 
mardi de 1TOheures à 


12 beures et de 14 heures ἃ. 


18 heures. 25 
A Jusqu'au 25 novem- 


Lyon 
Edouard Vuillard 


* Tous les aspects de l'œuvre 


trop souvent sous-Cstimée de 
ce beau peintre du tournant 
du siècle y sont évoqués : la 
peinture des intérieurs bour- 

les jardins, les portraits, 
3 dessins, les travaux pour le 
théâtre, les panneaux γα- 
tifs. Cette importante rétros. 
pective est organisée à l'occa- 
sion du cinquantenaire de la 
mort de Vuillard. 


Musée des beaux-arts, 

Seint-Pierre, 20, pes des Ter- 
reaux, 69001. Tél. : 78-28- 
07-66. Tous les jours sauf kundi 
et mardi de 10h30 à 
18 . Jusqu'au 19 novem- 


a πὩπ'πῇΦπτΧ π“---------:- , 


MODERNES 


GALERIE BELLIER 


ὁ peintre anglais 
on Nichoïson 
passa à l'abstrac- 
tion en 1933, avec 
des reliefs co: Et 
tivistes blancs. ET, 
modestement, 


u'à 
développa lus 52, 


d'ordre 


à la 
ΠΥ des couleurs: 


Marseille 
Arte Povera 


Alighiero ὁ Bociti, Ansclmo, 
Calzolani, Fabro, Kouncllis, 
Merz, Paolini, Penonc, Pisto- 
ketto, Zorio : soit le gros des 
troupes d'Arte Povera, 
l'avant-garde italienne de la 
fin des années 60, A travers la 
collection du Musée national 
d'art moderne. Pour la pre- 
mière des expositions propo- 
sées par le nouveau directeur 
des musées de Marseille, Ber- 
nard Blistène. 


Musée Cantini, 19, rue Gri- 
13006 Tél Η 


rer) de 12 heure à 
heures. Jusqu'au 2 décem- 
bre. 12F. 


Nimes 
Matta 


quelque soixante-dix, des- 
1937, l'univers 


sexe 


Carré d'art - mue d'art 
contemporain, Hôtel 
de-Ville, . Tél. : 66-76- 
70-01, Tous les jours de 

heures à 19 heures. Jusqu'au 


Nouans-Sartoux 
Le Corrë Nbéré 

Quelque part entre Grasse et 
Mougins, un château, Où 
vient de s'ouvrir, autour 
d'une collection particulière — 
celle de Sybil Albers-Barrier, -- 
au centre d'art voué à l'art 
concret. Entendre par là l'art 
abstrait pouvant se réclamer 
de Mondrian et de Malevitch. 
Près de 80 artistes figurent au 
saloque. de Josef Albers à: 

Ὑ85 en passant 

Max Bill, Gottfried Honegger, 
Nicle Toroni et Bernard 
Yenet. 
Espace de l'art Concret, 
Château de Nouans-Sartoux, 
06370. Tél. : CREER ἢ 
Jeudi, vendredi, ‘samedi, 
dimanche de 11 heures ὅ 
τ ϑυτεα. Jusqu'au 30 juin 


Troyes 
Gina Pane 


L'exposition, qui salue l'ar- 
tiste disparue en mars demie, 
rcirâce son parcours depuis la 


fin des 
Gins rs 60, moment où 


ancrait 


“ἃ la blessure ou la brûl 
Lors ὁ sions pénibles dont 
à re sous forme 
de dessins, de ἡ 
@ de textes τ ΕΤαρδίος 
Cadran_solaire, 
see 
-76-13-78. T εἷς 
sauf mardi de 18 house 
Qi heures, Jusqu'au 2 décem. 


D'Eraserhead à son nouveau 

Sailor et Lula, David Lynch be 

offre des lots d'images 

_suggestives, abstraites, 

expressionnistes ou hallucinatoires, ‘ 
répugnantes ou exaltantes, 

‘toujours dérangeantes. 
‘Son cinéma est un « outrage » 4 
‘au sens où l’entendaient 
les surréalistes. 


LUIDE, ludique, rigolo», dit l'acteur Wil. 
« lem Dafoe, parlant du travail avec David 
à Lynch; « Libérateur et rigolo, plein de sur- 
prises » (Nicolas Cage): « Un vrai carrousel de fête du 
début à la fin. Disneyland (Laura Dern): « Rigolo et 
libérateur » (Isabella Rossellni); « Plus que rigolo : une 
‘des plus grandes expériences de ma vie» (Diane Ladd). . 
C'était en mai dernier, au Festival de Cannes, lors 
de la conférence de presse, après la première mondiale 
de Sailor εἰ Lula. Précédé par laura sulfureuse qui,: 
depuis Eraserhead, nimbe toute son œuvre, le demier 
film de David Lynch, qui devait remporter La Palme 
d'Or, avait été présenté en fin de festival -- pour une 
raison qui n'avait rien de stratégique : terminé exacte-" 
ment vingt-quatre heures avant sa présentation, il était 
arrivé sur la Croisette en bagage à main. 
Quand il parle - mais il est aussi laconique qu'un 
personnage de Jim Jarmush, - David Lynch semble 
«tout juste débecquer de sa province. Avec son physiquel 
! dégingandé et ses chemises toujours boutonnées jus- 
qu'au cou, on le décrit souvent comme un James Ste- 
wart version fèlé. Avec ses traits solidement définis et, 
profondément honnêtes, son visage se pare d’inno-, 
- cence, mais laisse sourdre quelque chose de sombre. | 
"L'ouverture de Blue Velvet donne une clef pour le 
monde de Lynch : après un long mouvement sur du: 
velours frappé d’un bleu pestilentiel, la bande-son 
déverse la célèbre ballade-guimauve de Bobby Vinton 
sur un parterre de fleurs intensément rouges avec 
amorce de petite barrière blanche sur fond de ciel bleu. 
Un bleu-blanc-rouge typiquement « américain 
‘moyen », saturé de soleil, avec bambins traversant la 
rue, voiture de pompier, maisonnette souriante. Mais. 
dans la maison, deux femmes regardent à la télé un. 
homme qui tire un coup de feu. Mais. l'homme qui! 
arrose sa pelouse porte la main à son cou comme s’il: 
avait été piqué par une guêpe, s'effondre; son tuyau 
d'arrosage envoie son jet à la verticale; un enfant (le 
fils de l’homme?) regarde ; la caméra s'enfonce dans 
l'herbe et découvre (le son est mille fois amplifié) une 
armée d'insectes dévorant une oreille coupée. De l'ima- 
gerie d’Épinal à la charogne, en moins d'üne minute. ‘ 
Les légendes abondent autour de David Lynch. Il 
confirme (ou laisse confirmer) avec une réticence 
mesurée : lorsqu'il vivait à Philadelphie, il se mettait 


Le 8 avril 1989, ABC TV diffusait le premier 
épisode de Twin Peaks, de David Lynch : sexe, dro- 
908, politique et psychiatrie dans une petite ville 
américaine vivant de l'industrie du bois. αὐτῷ feuit- 
leton à la strychnine » qui commence avec le meur- 
tre d'une adolescante, et que Lynch définit comme 
«la rencontre entre Peyton Place et Blue Velvet ». 
Triomot 

Parti favori -- quatorze nominations -- dans la 
course aux Emmys, les oscars de la télévision, 
Twin Peaks n'en obtient que deux pour les cos- 
tumes et le montage. ἢ | 

La seconde série, commencée Le 30 septembre 
= mais diffusée le samedi soir, un très mauvais 
Ἴ - moment,- n'a.eu qu'une audience étonnamment 
faible. «Le bon côté d'un échec, dit David Lynch, 
est qu'A vous laisse le temps de travalller. »: - 

Et i ne s'en prive pes, H est partout : . 

᾿ς Télévision : en dehors de Twin Peaks, d'un 
projet de mini-série biographique et d'un autre 
feuilleton toujours θη association avec Mark Frost, 
ἡ! a entrepris la réafsation de Chroniques améri- 
caines, suite de reportages. Ρ 


| το Les «persannages» de ce filin d'animation — une 


«SAILOR ET LULA », NOUVEAU FILM DE DAVID LYNCH 


Un sulfureux manipulateur d'images 


sur son trente et un (avec deux cravates, dont une en 
guise de porte-bonheur) pour aller visiter la morgue. Π 
est fasciné par les difformités physiques (faciales en 
particulier) : il aurait dit un jour que les escarres sur.la 
peau sont d’une indicible beauté, à condition de les 
voir d'un point de vue strictement photographique, et 
non Comme un signe de douleur. 11 accompagnait son 
père dans les coins les plus secrets des forêts. Celui-ci, 
Chercheur auprès du ministère de l'agriculture (dépar- 
tement eaux ct forêts), le plantait à parfois pour conti- 
nuer son travail «/} y avait quelque chase d'étrange et 
de réconforiant en même temps, dit le cinéaste, à se 
retrouver seul dans les bois... IT me semblait que les gens 
ne vous disaient que dix pour cent de ce qu'ils savaient, 
et que c'était à vous de découvrir le reste.» : 

Lynch est né le 20 janvier 1946 à Missoula (Mon- 
tana). Elevé un peu partout dans le nord-ouest des 
Etats-Unis (en raison des dé ents professionnels 
de son père), il s'inscrit à !' du Musée de Boston 
(qu'il déteste), part pour l'Europe aveë son beau-frère 
de l’époque, Jack Fisk (réalisateur et futur mari de 
Sissy Spacek), afin d'étudier la peinture avec Oscar 
Kokoshka en Autriche. Prévu pour. quatre ans, le 
séjour dure une semaine. Au retour, Lynch entre à 
l'Académie des Beaux-Arts de Pennsyivanie, où, pour 
un concours, il réalise en 1967 son premier film, «uni 
quement, dit-il, parce que je voulais voir mes tableaux 
bouger». 


dizaine de secondes en boucle sur une surface sculptée 
— sont six têtes, sur lesquelles poussent des bras et des 
ventres, et qui s’enflamment, sont prises de soubre- 
sauts, vomissent. Puis retour à l’image-départ. Avec 
l'aide financière de son père, il réalise ensuite /'4/pha- 
δεῖ, court métrage de quatre minutes mêlant acteurs et 
animation (sans intrigue), l'envoie à l'American Film 
Institute à Los Angeles, qui accepte alors de financer a 
Grand-mère, histoire d’un petit garçon tourmenté, qui 
plante une graine, laquelle, en poussant, devient sa 
grand-mère. 

Sous l'égide de l'AFI, il entreprend Eraserhead, 
son premier long métrage en noir et blanc, sombre et. 
lent, autour d’une sorte de zombie, de sa compagne 
épileptique, de leur bébé mutant, le tout situé dans un 
univers industriel, noctume et misérabiliste, 

Lynch mettra cinq ans à le terminer et, pendant ce 
temps, livrera le Wall Street Journal pour moins de 
50 dollars par semaine. Présenté dans une petite salle 
de Greenwich-Village à New-York, en séance spéciale à 
minuit, Éraserhead (que beaucoup tiennent pour auto- 
biographique) deviendra très vite un film-culte sur le 
circuit du cinéma «alternatif» entre Los Angeles, San- 
Francisco, Londres et Paris. " 

Mel Brooks (qui appelle Lynch «le James Stewart 
de la planète Mars x) lui confie la réalisation de sa 
première production, The Elephant Man. Le succès est 
mondial, Lynch devient la coqueluche de Hollywood. 


Au royaume de David 


- Publicité : quatre spots pour le parfum 
Obsession, de Calvin Klein. 


— Vidéo : chip pour Chris Isaak, 

- Peinture : expositions chez Leo Castelli, à 
New-York, at à la Galerie Corcoran, à Los Angeles, 
de formes noires, inquiétantes, aux titres ioniques 


un'hebdomadaire gratuit, Je Le plus coléreux 
du monde. Quatre images, trois de jour, une de 
nuit, d’un même chien si fonci qu'i 


en est tout raide. D'une semaine à l'autre, le seul 
changement est la bulle de la dernière image. 

— Photo : un recueil en ration sur des pay- 
sages industriels, sur dentaire, l'archéolo- 
gis et, peut-être, les bougies de voiture, 

= Disque : le premier album de.la chonteuse 
Jules ER CE 


Brooklyn 
1989. On y voyait un nain, des 


DE RETOUR A PARIS - 50 DERNIERES REPRESENTATIONS 


LIRSARO 


SRNITES « 
--31 DECEM 


repenser ce 


20 h 30, dimanche matinée 


LE FILM “ZINGARO"” SERA DIFFUSE PAR LA 7 SUR FR3 LE SAMECi 


__ CINÉMA 


εἰ 
ä 
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. Un loubard et son amie, Nicolas Cage et Laura Dern. 


M. 


Mais, avec Dune, il chancelle sous le poids d'un 
échec de 40 millions de dollars. Puis il revient en 
pleine forme avec Blue Velvet. Portrait corrosif d'une 
petite ville de province : sexe, désir, drogue et mort, . 
voyeurisme, castration et sadomasochisme. Si Blue 
Velvet est un film de chambre, Sailer et Lula est un 
road movie, avec meurtre sanglant, passion violem- 
ment sexuelle, kitsch déchaîné, métaphores agressives, 
références, humour bizarre, pour alléger le cauchemar. 

Les films de David Lynch partent d’une obsession 
visuelle. À cause, sans doute, de son passé de peintre ? 
«En partie. Les sentiments et les intuitions sont pour 
moi de première importance... Le {medium} film est 
une manière fantastique de décrire des abstractions. 
C'est son pouvoir magique...» : τυ 

Une scène de Sailor et Lula ἃ dû être coupée parce 
qu’au cours de projections-tests aux Etats-Unis «cent 
personnes à une projection, et cent vingt à la suivante, 
sont parties en même temps». La scène manquante 
montre la torture puis l'exécution de Harry Dean Stan- 
ton, utilisées à des fins sexuelles par un couple de 
manjiaques, avec usage de deux bouteilles de soda. 
«J'ai dû sacrifier la scène au bénéfice de l'ensemble du 
Jim : la violence dépassait la mesure et détruisait l'en- 
semble. Je suppose qu'il y a une ligne magique que l'on 


L'équipée 
sauvage 


WW net ns δὲ τ rond ur de 


mot à mot du titre original dit tout de 

Sailor et Lula, romance à l'eau de rose 
filmée d'une caméra survoltée et amorale. Adroîte- 
ment adapté de l'excellent roman homonyme de Barry 
Gifford (1), le road movie de David Lynch dévale à 
tombeau ouvert une route semée d’embûches et de 
gags, vire sur les chapeaux de roues du morceau de 
bravoure horrifique au blues des grands espaces du 
deep south américain. 

Sur cette route s’enfuient Sailor, loubard au grand 
cœur et à la veste en peau de serpent, et Lula, son 
infantile et lascive bonne amie - ἢ faut avoir va Nico- 
las Cage chanter Love me tender debout sur le capot 
de sa décapotable, la mimique de Laura Dem quand 


peut approcher mais qu'il ne fout pas franchir. » 


dame dépoitraillée, un cerf écorché. Julee Cruise 
chantait à l’intérieur d'un coffre de voiture. Lynch a 
ffimé le spectacle en vidéo. . 

- Merchandising : la bande sonore de Twin 
Peaks est sortie le 11 septembre; édition d’une 
cassette-audio de quelques séquences, de tasses 
et de T-shirts. Publication du journal intime de 
\'adotescente assassinée au début du feuñleton, 
écrit par la fille de David Lynch, Jennifer, qui fera 
bientôt ses débuts dans la réalisation avec Boxing 
Helena, dont elle a écrit le scénario : l'histoire, 


d’une jeune fille qua son fiancé a amputé des bras .. 


et des jambes et qu'il garde dans une boîte. 
— Cinéma : sorti ὁ 


années de la vie de Marityn, Une bufe de salive et 
Ronnie Rocket, dont le héros est un rouquin de 


‘99 centimètres qui «cônnaft'une ἜΣ 
étrange avec l'électricité », David Lynch-envisage “" 
f’adaptation du roman de D. M. Thomas, Hôtel || 
blanc. ᾿ auf ; 


“HB 


son soupirant éclate littéralement la cervelle d'un 
casse-pieds pour ses beaux yeux. Ce gracieux couple 
tente d'échapper au mauvais sort lancé contre lui par 
ἼΑ terrible maman de le donzelle, sous la forme d’un 
‘privé glauque (Harry Dean Stanton, impayable) et 
‘d'une bande d’infimes malfrats. 


Au détour du chemin, les tourtereaux, parfumés à 
la graisse de moteur et an bourbon bon marché, croi- 
sent des paumés à l'aspect aussi improbable que leur 
patronyme, Bobby Peru et Perdida Durango (Willem 
Dafoe et Isabella Rossellini), A elle seule, la scène où 
Peru fascine Lule, lui susurrant des obscénités entre 
‘ss dents pourries, est un moment d'anthologie. Sans 
“transition, lui succède le plus grand-guignolesque des 
hold-up, avec amputation rigolarde et Niagara d'hé- 
moglobine. 


- Au dernier jour d'un Festival de Cannes plutôt 


r : | austère, le public poussaît un soupir de volupté en 


découvrant cet opéra bariolé et farfelu, filmé d’une 
caméra tonique et roublarde, qui mêle allégrement 
réminiscences de Magicien d'Oz et tempo rock’n’roll. 
Sentiment partagé par le jury qui lui attribuait une 


[palme d’or an tantinet provocatrice, mais nullement 


JEAN-MICHEL FRODON 
(ἢ) Editions Rivages. 


- 
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TOUS LES FILMS 
NOUVEAUX 


Entre comédie policière et 
conte fantastique, les tribula- 
tions d'un enfant lancé à [2 
recherche d'un fabuleux tré- 
sor philatélique, jusqu'à 
devenir timbré. Un film 
pour enfants, sans limite 
d'age. 


Latina, 4" (42-78-47-86) ; 
Épse de Bois, 5: {43-37- 
8 -47} : Οἱ V, 8° (45-62- 


Deuxième volet de l'adapta- 
tion des souvenirs d'enfance 
de Marcel Pagnol : on y 
retrouve la tonalité bucoli- 

ue, nostalgique et souriante 

le {a Gloire de mon père, 
augmentée cette fois de 
seconds rôles réjouissants, 
Carmet, Rochefort, Wilson... 


Gaumont Les Halles, 1" {40- 
46 12:12 re rs. 
2 2-36-83-83) ; 14 Juillet 
Guen. 6 {43-25-59.83) : 


Αι 
Dr A: 
3 Publicis 
séas. dolby, 8° (47-20- 
76-23): Saint-Lezare-Pas- 
quier, 8. (43-87-35-49] ; La 
Bastile, 11° {43-07-48-60) : 
Les Nation, 12° (43-43- 
04-67] : U.G.C. Don Bastille, 
12: 149-43-01-59) ; U.G.C. 
Gobelins, 13: (45-61-94-95) ; 
Gaumont Pamasse, handica- 
ges, dolby, 14: (43-35- 
0-40) : Gaumont Alésia, 
dalhy, 14» (43-27-84-50) : 14 
Juillet sangle dolby, 
15: (45-75-7: 18: AMONT 
Convention, 15- (48-28. 
42-27) ; U.G.C. Maïlot, handi- 


capés, 17: (40.68-00-16) ; 
Pathé Cllchy, 18e (45-22- 


46-01]: Le Gambetta, 20» 


46-36-10-96]. 


Dans la Guyane du début du 
siècle, la vie d’an chercheur 
d'or devenu le porte-parole 
de Ia population locale con- 
tre les gros planteurs colo- 
niaux, et qui donnera sa vie 
à cette noble cause. 


Forum Horizon, 
{45-08-57-57) ; Rex, 2° (42- 


- 86-83-93) : U.G-C. Odéon, 


dolby, 6° 142-25-10-30) ; 
DO: Montpemasse, & (4: 
24-94-04 ; Pethé Marre 

le, doiby, 8. (43-59. 
92-82) ; U.G.C. Normandie, 
dolby. 8: (145-63-16-16) : 


, 8. (47-42-68-31) : Les 
Nation, 12 4843-0067: 
UGC 2 143- 


2 61- 
94-95] : 14. (45-39- 
PH 
14 (43-20-12-06} : U.G.C. 
, 15. (45-74 
à U.G.C. Maiflot, ἢ 
17. {40-68-00-16) ; Pathé 
, 18. (45- 1}. 
Jours de tonnerre 
de Tony Scott, 
avec Tom Cruise, 
po Kidman, 
Américain fh47, 


Dans l'univers vrombissant 
et dangereux de la course 
automobile, l'histoire d'ini- 
Liation d'un brillant casse- 
cou par un mentor plein de 
sagesse, selon les règles 
intangibles du scénario hol- 
en. Pour les incondi- 
tionnellle}s de Tom Cruise. 
vo 


7-57) ; U.G.C. inder Panorama, THX. 
25-10-30] : Pathé nan-  dolby, Se (48-24-88-88) : 14 
Concorde, dolhy, 8. (43-59- Juillet Sr. 11 143 
92-82; : U.G.C. A , 57-80-81) ; Éscurial, dolby, 
8 (45-62- , 13 (47-07-28-04) ; Gaumont 
VF : Rex, doiby, 2: (42-36-  Pamasse, dolby, 14» (43-35- 

: Gaumont Alésia, 


83-83) :U.G.C. Montpar- 
nasse, 6° 148-7404 84) : 


: Forum Horizon, handica- 
THX, dolby, 15: (45-08. ri 
G(42- ‘Max 


ROTONDE 
LES HALLES - LA BASTILLE - 14 JUILLET BEAUGRENELLE 
€ - GAMBETTA - UGC GOBELINS - MISTRAL - PATHE WEPLER 


Péniphérie : PATHE BELLE EPINE THIAIS - LE ROXANE VERSAILLES 


Paramount Opéra, dolby, % 
(47-4863) he Nation, 


12 43-04-67) : U.G.C. 
μὰ ρα 2 {43-43- 
01-59) ; Gobel 13. 
Ale. 


Les aventures d'un jeune 
homme bien sous tous rap- 
ports (il est étudiant en 
Cinéma) pris en main par un 
boss de la Mafia new-yor- 
kaise. Ce ne serait qu'une 
comédie policière de plus si 
le vieux truand n'était 
incarné par Marion Brando 
soi-même, qui s'amuse à 
lier son personnage du 
in. 


VO : Pathé Impérial, 2° (47- 
SL er 
52-36) ; δὰ Tourafouile, 
dolby, 6" {45-33-79-38) : 
υ. δ' (45- 


ΠΕΡῚ 8: 
{45-62-20-40) ; La lle, 
hand 


11 - 


48-60) : 14 Juillet Beaugre- 
note 15 148-78-78-700 
VE : Rex, 2e (42-36-8393) : 


"Opéra! dolby, 9» 145 
CAES Gobelins, 
(45. 61. 94. 66] ; Mistral 

43) ; Pathé Mo L 


ue 
ἘΝ 


52-43) ; 
14 (43,20 1206}; RE 


Wepler 11, handi 
t45-22-47-S4) : , 


: , han- 
ΕΘΗ dolby, 14. (43-27- 


+ TEMPS LA DEFENSE - ARTEL MARNE-LA-VALLEE 


DANS LA MAFIA”. 
Πα Β 


Teriblement autobiographi 
que, l'histoire violente et 
EEE 
VO : UGC CHAMPS ELYSÉES - PATHE IMPERIAL - UGC 
CINE BEAUBOURG 

VF :UGC OPERA - LE REX - PATHE 


= PATHE HAUTEFEUILLE 


- .bouleversante d'un, jeune 


garçon qui grandit aux 
portes d'un goulag. Sans 
pathos ni simplisme, une 
mise en scène d'une force et 
d'une sensibilité hors du 


les lignes des assiégeants 
d'Arras pour porter ses let- 
tres à Roxane, vous ne savez 


Français (1 h 45}. 
Entre sa fille à la tendresse 
brouillonne et sa femme 
recroquevillée dans le 
conformisme, les derniers 
Jours d'un vieil enfant insup- 
able et touchant qui 
ges ἃ ὰ ταμείρους 
‘une délicate et n que 
mélodie du bonheur. 
U.G.C. Rotonde, 6: [45-74- 
94-94) : U.G.C. Triomphe, 8 


tournés par ou 
consacrés à de 
grands photo- 
graphes : Man 
A hoto 
ci-dessus), Larti- 
Sue, Doisneau, 
Ὶ z, Freund, 
, Varda, 
Depardon.… 
Ainsi qu'une évoca- 
tion des inventeurs 
:de l'image fixe et 
des variations sur 
la photo comme 
sujet des films de 
fiction. 


{45-74-93-50) : Studio 28, 
18° (46-06-. . 


Dix films inspirés des Dix 
commandements, dix chro- 
niques de la vie quotidienne 
fonaise deviennent, grâce 
ἃ l'immense talent de Kies- 
lowski, autant de contes 
cruels et émouvants, d'une 
lumineuse uoirceur. 


VO : 14 Juillet Pamnasse, 6° 
143-26-58-00). 


HE 


Ou comment redonner 

fisheur et on alité au 
me éternel du 

d'un parçon à l'age adule en 

ï ant l'histoire dans les 

ruelles et les cours d'Hal- 

faouine, quartier populaire 


de Tunis que Boughedir sait 
peupler 4e milie silhouettes 
attachantes. 


Ἵ 
ἰ 


ΠῚ 
st 


une comédie loufoque et ten- 
dre qui a le bon goût de ne 
ressembler à rien. 


Les Halles, 1. 140- 
umont Opéra, 


Danton, δ: (42-25-10-30) ; La 
Pagode, 7° 147-05-12-15]; 
-Lazai 


G.C. Gobe- 

-94-85) : Geu- 

mont Alésia, 14: (43-27- 
84-50) : 


Η , 14. 
{43-27:52-37) : Pathé Wepler 
H, 18° (45-22-47-94). 


Valérie 
Ecançais (1 h 31). 


Film tant et émouvant, 
S'en fout la mort risque de 
disparaître de l'affiche dans 
l'indifférence générale. Sort 
injuste pour une œuvre de 
cetie force et de cette origi- 
nalité, qui confirme le talent 
de la réalisatrice de Choro- 
la. 

Utopia Champollion, 5° (43. 
26-84-65) ; Lucemaire, 
HT, "HE 


phonova. 
Franco-saviétique (1 h 50]. 


_ Bergman à Beaubourg 


(suite) 


Rendons à Jean-Loup Passek, conseiller 
cinéma du Centre Georges-Pompidou, ce qui lui 
appartient. L'organisation de la rétrospective 
Bergman-Dreyer, présentée jusqu'au 26 novem- 
bre à Beaubourg, salle Garance, lui revient bien. 


son d'affirmer : «ll faut être ἢ 
donne l'exemple lui-mêm 


VOUS venez de 


ue ion de Fanny δὲ Alexandre, jo n'ai 44 


cécartés rame τὴν 


Ce n'est pas une rencontre 
ue Pavel Loungulne ΟἵΒΆ- 
m a 

Done el an chauffeur de taxi 
moscovite, c'est une. Colli- 
sion, Violente comme une 


vodka ἃ 
rade ὡς ent méchante εἰ 


tragiquement vivace. 


60-33) : , 
à ) ; 14 Juillet 
Πα AS 25-69-03) n 
umont Champs: 
2528-04-67) : 14 Juillet 
Bastille, hendicanés, 11° (43- 
57-90-81) ; Gaumont Alèsia, 
dolby, 14° {43-27-84-50) ; 14 
Juillet Bea: le, 15° {45- 
75-79-79} ; üe Mont- 
masse, dolby. 15" [45-44- 


: Pathé Fi , 85 (47- 
VF: Fans rançais, ἐμέ 

Ἢ ; Miramar, à 
3150 86): 52) : Pathé Cé- 


RSA OI. 


REPRISES 


ii 
Le Dernier Nabab 


Jeanne 

Jack re 
Anéricain, 1976 (2 h 03]. 

Un générique ail stars pour 
celte somptueuse évocation 
du Hollywood de la grande 
époque baignée d'une aura 
nostalgique aux couleurs 
crépusculaires. 

VO : Studio des Ursulines, 5° 
(43-26-19-09). 


Le Journal d’un 
curé de campagne 
de Robert Bresson, 


A la totale humilité du jeune 
rêtre qui se soumet à 
l'épreuve de l'incrédulité 
générale dans son ascension 
vers l'ascétisme répond l'hu- 
milité de Robert Bresson 
adaptant sans un effet, sans 
un artifice le roman de Ber- 
nanos. Austère et boulever- 
sant | 
Reflet 4, handicapés, 5° 
μ3: -34). 
Rétrospecti 
Giono 
A l'occasion de la réédition 
du livre de Jacques Meny 
Jean Giono et le cinéma 
chez Ramsay, la Cinémathé- 
que française présente du 24 
au 30 octobre un panorama 
des contributions de l'auteur 
.du Hussard sur le toit au 
septième art, et des films et 
téléfilms qu'il ἃ inspirés. 
Angèle et Jofroi de Pagnol, 
bien sûr (mais ni Regain ni 
la Femme du boulanger), et 
‘aussi Crésus, réalisé par 
l'écrivain lui-même, Enne- 
monde, de Santelli, avec 
Janne rire et mème on 
lessin animé, l'Ho: ἰ 
»ίαπιαῖ! des arbres és 
Salle du Palais de Chaïllot. 
Du 24 au 30 octobre. Horaires 
variables. Tél. : 47-04-2424, 


Paris, le cinéma 
des photographes 


Foir notre photo légendée 
ci-dessus, ὦ ia 

Vidéothèque de Paris au 
Forum des Halles, Porte 


‘Saint-Eustache, 2, Grande : 


galerie, Paris 1=, Téj, : 40-2 
8630. Jusqu'au 20 ad 


La sélection cinéma 
a été établie par 
Jean-Michel Frodon. 


τ σὰ 1 Ὁ 


ἘΝ ΜΝ Ἐν 


-Au théâtre, la rentrée d'automne 

a commencé sans Antoine Vitez. 

Il manque à l'appel 

depuis le 1 mai. 

Une petite image de lui 

nous fait signe, dans les vitrines 

des librairies. Dessinée 

par Yannis Kokkos sur la couverture 
-d'an livre de Jean-Pierre Léonardini : 
Profils perdus d'Antoine Vitez. 


ITEZ, debout, bras grands ouverts, porte, sur 
cette aquarelle de Kokkos, le beau costume 
noir de Don Pélage du Soulier de satin. 

Pélage, le mari de Prouhèze, vient juste de s’entretenir 
avec la maman de Rodrigue, Dona es qu'inter- 
prétait Madeleine Marion. « Les abeilles bourdonnent 


dit Madeleine Marion, et Antoine Vitez va rèver : 
« Quand j je l'ai vue, j'ai été comme inondé de soleil, 
.foule mon âme en peu de temps est sortie du brouillard 
à sa rencontre, comme un palais qu'on ne soupçonnait 
pas.» 

Quoi que ce soit que Vitez ait créé, enfanté, sus- 
cité, le souvenir de Jui le plus aigu restera les 
«Grandes Nuits d'Avignon», celles du Soulier de 
satin l'été 1987, Jean-Pierre Léonardini a eu bien rai- 
τῷ de choisir cette image pour la couverture de son 
ivre. 

Livre dense. La voix est simple. Un ami se rap- 
pelle un ami . «J'ai commencé tard, à trente:six ans», 
lui disait Vitez. C'est en 1966, en effet, qu’Antoine 
Vitez donne 58 première mise en scène, celle d’Elec- 
tre, de Sophocie, à Caen. 

Léonardini raconte le père de Vitez, libertaire, 
photographe, la jeunesse de Vitez, ses années à PÉcole 
des langues orientales qu’il quitte à dix-huit ans avec 
le diplôme de russe, désormais amoureux de la Grèce 
et de la Russie. H suit l’enseignement de Tania Bala- 
chovs, elle-même disciple de Stanislavski. Mais Vitez 
lit dans le texte les propos de Meyerhold. 

«N'avoir pas ἐδ reconnu comme acteur par Vilar, 
qui l'employa-au TNP à d'autres besognes, fut pour 
* Vitez une blessure», écrit Léonardini, qui ajoute : 

« Ou Vilar se sera méfié d'un cadet si vibrant, ou il 
n'aura pas goûté l'interprète sensiblement rhétorique 
qu'était Vilez ». Je pencherais quant à moi pour la 
remière hypothèse, d'autant plus que la voix et le jeu 
de Vilar et de Vitez acteurs se ressemblaient beau- 
de coup. Précisons que jamais je n'entendis, chez Vitez, 
; un seul mot contre Vilar. 
…"#b Plus d'une fois, dans ce « bureau monacal de 
Fe Chaillot » qu'évoque Léonardini, j'ai essayé, c’est mon 
; fe : mauvais fond, de provoquer chez Vitez quelque 
ss χὰ chose, au moins une petite réticence, j je rappelais les 
| RS mises en scène si nombreuses, si vite faites, de Vilar, 
les petits jeunes gens qui, d'une extrémité de la scène 
à l'autre, trimbalaient pour rien des tabourets, la 
solennité drôle des tambours et des trompettes dans 
les escaliers roulants, la laideur des costumes et des 


a Mises, dis 


décors, si visible sur les photos que donnent les: 


petites éditions classiques de Molière, la médiocrité 
de tels acteurs de la troupe, mais non, rien n’ébranlait 
Vitez, il arrêtait ces bêtises, pas content, aussitôt il 
ἣν redisait son estime profonde, inaltérable, pour Vilar. 
dar ee Vitez était si fâché qu'il fallait presque s'excuser, 
É ᾿ revenir à la réalité, redire moi-même mon admiration 


| Pierre Taba 1 
Lila Palin 


ΕΝΤ 


DEMAIN NOTRE SUPPLEN 


tout près du trou de la ruche. 1l y a encore des roses », 


DES 


_e Monde LIVRES 
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« PROFILS PERDUS D’ANTOINE VITEZ », UN LIVRE DE JEAN-PIERRE LÉONARDINI 


Un effort de vertu 


Antoine Vitez vu par Yannis Kokkos 


et ma passion pour Vilar, l'acteur que peut-être j'ai le 
plus aimé, l’homme d'un courage politique entier, le 
directeur admirable, l'inventeur d'Avignon. Et la 
bouche de Vitez, sa bouche qui ressemble tant à celle 
de Baudelaire, cessait de grimacer, redevenait hori- 
zontale 

Revenons à Vitez et Léonardini : ce sont les 
années de chômage, puis c'est la rencontre de Louis 
Aragon. Vitez l'aide à préparer son Histoire de 
l'URSS, et il se met à traduire des livres russes. fva- 
nov, de Tchekhov, le Don paisible, de Cholokhov (huit 
volumes), {a Fuite, de Boulgakov, la Mouette, de 
Tchekhov, d’autres. C'est aussi Ja rencontre de Yan- 
nis Ritsos, l'entrée au Parti communiste. À ce propos, 
Léonardini pense à un certain désir d'ordre dans cer- 
taines choses, qu'avait Vitez, et peut-être à une réac- 
tion contre l'anarchie du père, mais, au début du siè- 
cle, le courant anarchiste, libertaire, recoupait le 
mouvement révolutionnaire, note Léonardini. 1] privi- 
légie avant tout, dans la démarche de Vitez, une 
confiance dans l’ «universalité» . 

Vitez va vers la trentaine, fait enfin ses débuts 
d'acteur à Marseille, dans Le petit grenier du Théâtre- 
Quotidien, avec Pierre Vial, Viviane Théophilidès, 
Roland Monod..: Vitez adapte, pour ce théâtre, {4 
Paix, d'Aristophane. 

Et c’est bientôt la première mise en scène, 1966, 
Electre, de Sophocle, à Caen. A partir de là, Vitez va 
donner soixante-sept mises en scène en vingt-quatre 
ans. D'abord dans divers lieux, Saint-Etienne (ες 
Bains, de Maïakovski en 1967), Carcassonne (le Pré- : 
cepteur, de Lenz, la même année), Nanterre (une 
deuxième Elecire en 1971), puis différents lieux d’Ivry 
(Faust, 1972), puis Chaillot alors dirigé par Jack Lang 
(les Miracles, d'après l'Evangile de Jean, 1974), puis 
ce sera le Studio d'Ivry à partir de 1975, puis l'entrée 
à Chaillot en 1981, puis la Comédie-Française en 
1988. EL n’est pas possible de dire les plus grandes 
dates de ces mises en scène. Le sommet restera ἰδ 
Soulier de satin. Et chacun aura ses souvenirs, Faust, 
les Burgraves, le Revizor, les Quatre Molière, Bérénice, 
Hamlet, la Mouette, jusqu'à Galilée. Moi, c'est l'Elec- 
tre de Sophocle à à Chaillot en 1986, mais Vitez ne 
jouait ni dans l'une ni dans l’autre et, de tous ses 


* acteurs, c’est lui-même que je préférais, dans Faust, 


Bérénice, Phèdre, Hernani... 


L'une des qualités du livre de Léonardini est de 


—— -2n nov. - 2 ‘déc. Ξε 


LA ROBE ΝΈΗΤΕ. 


Le Haboureur 
de Bohème 


‘ comme si le 


SPECTACLES 
NOUVEAUX 


Le Cadavre Singue Mura 
: τὴ de Binda Νοδχοῖο, " 
nous donner clairement l’ensemble de l’action et de Ja | de Low Toisuss, avec la troupe KI-YI Mbock. 

‘ pensée d'Antoine Vitez, y compris ses positions sur la | ds Ha Présenté au Festival des 
vie du monde actuel. Il serait incomplet d’évoqner | ste Francophones de Limoges, 
Vitez sans citer ce qu'il disait, avant de mourir, sur | Michel Weimstadt, ce spectacle venu d'Afrique 
Gorbatchev, sur "ἢ Pascal Soloun Ἔ 

v, sur l’Europe. rs ok ue de A condition des 
Le 3 mai 1990, devant les étudiants de Paris-VITL femmes -- de quoi alertes les 


féministes. Mais le plus 

l'âme slave avec : passionnant est la maîtrise 
ses Demos changements théâtrale et vocale de la 
d'humeur est à la mode. On troupe, sa force vitale, sa 
p'a pas fi. d'en découvrir capacité d'émotion. 


les complexités, ainsi dans 
l'histoire de ce Russe tols. Beaunord-Centre Wallonie- 
Bruxelles, 46, rue Quincam- 


pobe, 4. À partir du 26 octo- 


trouve d’antre issue que dans bre. Les lundi, mardi, vendredi, 
ἱ samedi et dimanche à 


j (Saint-Denis), Vitez dit : « Je pense que Gorbatcher est 
ὁ un grand politique, un homme sage sans doute comme | 
le fat et l'est encore le roi d'Espagne Juan Carlos, que 
j'estime être l'un des plus grands politiques du siècle; 
un homme qui s'est attaché à faciliter le passage entre 
l'ancien et le nouvel ordre, pour le bien de la patrie, ce 
qui n'est pas un mot en l'air. Je pense qu'il y va du 
sa els malgre τ 
ité aussi, Ce s'il a lieu pacifique: | re = 42-71- 
ment, nous amènera pacifiquement à cet état de nature inner (ie nn εν. EE r-rhh mL) 
des sociétés, c'est-à-dire au désordre originel (...). C'est | Lucemaire Forum Centre 
formidable effort de l'humanité, qui date | πᾶ 
de plus d'un siècle, cent cinquante ans à peu près, 
de pensée et de travail, d'héroïsme, d'abnégation, 
d'art, de moralité, de vertu, comme on disait il y a 
deux cents ans, comme si cet énorme effort de l'huma- 


Comme après la révolution 
d'Octobre, 


nité venait d'un seul coup de retomber, telle une fusée pt mien 
qui n'atteint pas son orbite et s'afjaisse. En s'affais- | Chambres danseurs, 
sant, elle creuse un trou extrèmement profond. » d'hôtes docs 

Sur l'Europe, Vitez dit le 16 novembre 1987, lors | de Dominique Kiinger, 2925 copeaux de doure races 
des états généraux organisés par Jack Ralite au msn trois ânes, ete. 
Zénith : «Je n'arrive pas à me sentir un cœur euro- | secteur. 


je l'avoue ici Quelque générosité qu'il y ait à 
‘parler l'Europe, je ne puis m'empêcher de voir les 
limites de l'Europe, et j'avoue que l'idée internationale 
me semble plus simple, plus incontestable, plus claire 
. aussi que l'Europe {..). Mais. que je le veuille ou non, 
l'Europe politique et économique se bäit, et alors je lui 
demande, à cette Europe, à ses institutions à venir, de 
méditer à l'honneur de soutenir, et disons le mot, de 
payer une politique d'échanges avec le monde entier, |\ 
in de l'Europe. » 
Léonardini rappelle que Vitez, le 4 janvier 1990, 


Voir notre photo légendée 
page suivante. 


Théâtre équestre Zingaro, 
176, av Jean-Jeurès, 93000 
Auberviliers. A partir du 
26 octobre, Du jeu 


Dans une FER un 
homme s’entretient avec ὡς 
interlocuteur invisible, 

est peut-être son double. 
Une hallucination. Un ecto- 


dans le Monde, invitait «ceux qui souvement aujour. | Pathologie ue 

d'hui le Parti communiste à accepter le désaveu de | verbale au Congo? 

l'Histoire», ajoutant : « Chaque jour est de trop. Il faut | avec athañe Bensard, 

qu'ils partent. » (Vitez avait quitté le parti fin 1979 | Pierre-Yves Boutrand, de Bengt Ahffors, 

«après l'entrée des troupes de Brejnev en Afghanis- cab. : Er À pe 

tan», dit Léonardini). En juin 1988, Vitez déclarait : Priippe Demarie, avec Willem Dotla-Rocca 

| «J'ai été membre dé Part commaiste pendant envi Με Deverme, 1 5: Bornerd Lanneau. 

ron trente ans. Je ne le suis plus... Mais beaucoup de | Alsia Θιώδο, die 

choses en moi continuent à me dire que je fois partie | Me μα σῷ ΚΕ Deux auteurs pour une pièce 

de cette mouvance de pensée. » ἡ bg τυῤρερκοαης αἱ 
Demière image de Vitez. Trois jours après le | Une quinzaine de comédicas d' Frlenent s'ins 

14 juillet 1989 (le Bicentenaire) le 17, dans le cloître | foeat, metieaten thé que jeux propre 

« du palais des Papes d'Avignon, Vitez, en costume | scientifiques et poétiques, altitude s'ils se découvraient 

‘ noir, lit un texte clair et net qui montre Pusage et les SDS ΕΣ :séro positif. 0 n'informers 

limites des « Droits de FHommes : le Discours sur le jamais assez sur le sida. 


lisme, d'Aïmé Césaire. . Théâtre du ministère des 
coloniali This de Bo, τὸ. πὸ αἴ we du ministre 


MICHEL COURNOT : 
ἀ go fils perdus d'Antoine me το, de Jean-Pierre Léo- 


éditions Messidor, 9: 


© Ambiance musicale = Orchestre - P.NLR. : prix moyen de repas - J... KL : ouvert jusqu'à. heures. 
᾿ ῃ 


DINBRS 
RIVE DROITE 


L' AUX COMME foie καὶ 
tes re 42367424 Paie Fou one op ΓΑΙ tds eos pale Pa κα nr nues 


Le a 
F/Dim. Lundi soir ARRIVAGE JOURNALIER DE POISSONS FRAIS, CRUSTACÉS, PLATEAU DE FRUTTS 
% τὰ Se-Gcocges, 9. 48-78-42-95/34/61 MER. CARTE 300 F LE SOIR « bfeav de [κα Μετ» 150 F TTC. Jusq, 22 ἃ 30, a 


MENU GOURMAND, F VIN COMPRIS ἘΤ SA CARTE 
RADAR, 00 FLAN Service assuré jusqu'à Ὁ h 15. 
F. dim. Salons particuliers, Parking Dronpt. 


de Duke  Ances subemmieur du M. WONGSANITE présente me Spécialités asistiques 
PUNIQUE À PARIS Caro τ το πὰ num, pan), Lance FE em σε, 


ferme de ses ke ἀεῖ LACERRE fit use cuisine de terroir de 
apr OM, RD, poissons nobles, ar mp me ΒΕ 


E pe) et Le plus authentique. » Christian Milan 
LA COURONNE THAI 43-54-2988  Cnis. thaïlandaise et et chinoise. Plats aux ἔα d de mer, crevettes au μα ϑοὲ Ῥασίαπγέ. 
Carte maison. Féin. midi, ln 


Me Vavia Menu : 52 et 69 F à 98 F. Spée. tu. 


43251294 1,23 à 30 Βρεσιδι TANDODRL BIRJANL M 
Tara 'les-Chapiain, 6 Samedi soir TC 


, τος Saint-Dominique, 32. OUVERT TOUS LES JOURS, SALONS CLIN SES feet 


Fam. midi et dim. DE -GERMAIN-DES-PRÈS. Maison 
mi ASE CURNE TRADITIONNELLE Mad PS δ FRERE 


“.SOUPERS APRÈS MINUT ᾿ 


Fe ἘΠῚ ne 


17, rue Jules-Chaplain, 6 


LE SYBARITE 
6, rue du Sabot, 6 


LE 


" 
᾿ 
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SÉLECTION PARIS | | 


Bo discutent äprement du rêve, 
de la réalité, et de l'absolu. Une 
sorte de discours ironique et 
sensible, servi par les acteurs. 


Bérénice 


Elle aimait l'Empereur ct en 
était aimé, mais la loi interdi- 


c'est en grande partie grâce à 


Théâtre de l'Est Parisien, 159, 
av. Gambetta, 20". Les mardi, 


dans lequel 

l'autre qui attend les résultats 
d'examen et tente de fuir l'an- 
goisse de la maladie et de la 
mort. 


Les « didascalies » sont les 
indications portées en marge 
du texte, Evelyne Didi a 
assembk celles de sept met- 
teurs en scène, à qui clle a 
demandé comment présenter 
une comédienne lisant là lettre 
d'adieu - superbe - de Marie 
Curie ἃ son époux. Résultat : 
une sorte de démonstration 

théâtrale. 


THÉATRE 


la Roquette, 11°, Du mercredi ou 
ed à 2 heros Τὰ +49 
SToRe-Ié Dunbs : 1 h ΒΟ. Ὁ P 
Dembre rpréseneaon ἐν 26 oct 
Les Fourberies ᾿ 
de Scapin 
de Molière, 
de Jeon-Plene Vincent, 
Daniel Auteull, 
lobe Candeler, 
Laurence Cortadellas, 
Eric Eimosnino, 
Jean-Paul Farré, 
Mario Gonzalez, 
ES 
et Romain Duveme. 
Daniel Auteuil-Scapin renou- 
velle son exploit avignonnais et 
touche au στὰς dans le spectar 
cle clair et joyeux de Jean- 
incent. 
Théâtre des Amandiers, 7, 
Pablo-Picasso, 52000 Nantorre. 
Du mardi au samedi à 20 h 30. 
h à 16 heures. 
Tél. : 47-21-18-81, Durée : 
1h45. De 90 F à 120F. 
L'Humour 
en coin 
evec Jacques Maillot, 
Jean-Claude Pobot, 
Mnrice Hoques, 
et les Politick-Chinel's. 
Pensant aux nostalgi de 
« L'oréle en coin », dapane 


Si on aime le théâtre améri 
cain, son humour bien ciblé, 
son habileté à faire rêver à par: 
ir de schémas andere 
on aime cette pièce de Herb 
Gad ep 


Œuvre, 55, rue de ,, 95. 

mardi au semedi ἃ τ 

Tél DE ΣΕ, ἀρειοα, 
30F3220F. | 

Le Labovreur 

de Bohème 

de Johannes 

na 

ee ΞΙΙΌΝ 

Affrontement du Laboureur er 


de ka Mont, arbitré par l'Ange 
de Dieu. Un texte riche, 


Les vollà à nou- 
voau et jusqu'aux 
fôtes, dans leur 
cathédrale de bois 
consacrée aux che- 
vaux. Les Zingaro, 
avec leur théâtre 
musical et éques- 
tre, sont de retour 
au fort d'Aubervil- 
Hers. Musiques tzi- 
ÿganes, cosaques, 
charrettes orne- 
mentées, portant 
mille bougies, 
traînées par des 
Βοουῖς placides aux 
yeux PT 
orgue, cloches, vin 
chaud servi par des 
valets blômes, 


.cricillerie des 


dindes, cheek to 
gr ἐγ εἶ homme 
et d'un êne, galo- 
pades effrénées 
des chevaux qui se 
cabrent, et dan- 
sent, ot s'aiment. 
Et qui, acteurs 
magnifiquement 


eux, des questions sans 
réponse” donc ternelles, Des 
acteurs 


Théâtre Gérard- prie. 59, bd 
Jules-Guesde, 9: Saint- 
Denis. eu samedi à 
20 h 30, Tél : 42-43-17-17. 
80F et 1 À 


vrance, Un texte magnifique. 
Montpamasse, 15, 
du Me , 14. Du mardi au 


sauvages, jouent ἸῸΝ 


avec les cavaliers, 
secouant leurs crl- 
nières, faisant 
voler le sable... 


Liliom, tendre voyou de 
charme, zone jee factice 
romantique et poétique d'une 
fête forme de banlieue. C'est 
la banlieue de Budapest, c'est 
tout le charme nostalgique de 
l'Europe centrale, bariques de 


A. Kierc, 

JL Pharsià 

et C. Aybineki, 

Le mois du théâtre polonais se 
poursuit avec le M de 
Gombrowicz, chef-d'œuvre 
d'ironie bargneuse, dans lequel 
se joignent une mélancolie 
morbide et l'amour pour la jen- 


nEsse, POU sa pour cet 
instant de éphémère. 


drôlerie, leur humanité. 
Porte Saint-Martin, 16, bd Saënt- 


dimanche à 
Durée : 2 h 30. De 90 F à 230F. 


Quelques jours encore pour 
DE rémir, et pourquoi 
pes pleurer aux fantasmapori- 
res de Rouet 
bill, reparer intrépide, ἀραὶ 
pur Que COUrageux, AuSSi 

que drôle, le seul à pouvoir élu- 
cider Le mystère de cette terri- 
ble chambre jaune où un 
Savant ça va de soi) ct sa 


ἢ 


28-36-36, Durée : 2 h 20. De 
45Fà"100F. 
Dernière ion le 28 σοῖο: 


et Rovère. 


C'est l'histoire d'une Eumille 
pauvre, en Argentine, Le Père 
a six bouches à nourrir, dont 
celle, insatiable, de la Grand- 

aa pero Mt 
pet LS t imagi- 
à peine croyable, C'est qu'elle 
résiste à tout, cette Nonna. 
Humour noir, truculence, fous 
rires, et Jean-Claude Dreyfus 
ea vieille dame indigne. 


ranquse Cor de de 
ici, il cst Ébuleux, 


Ateber, 1, place Charles-Dulin, 
18. Du mardi au samedi à 
20h45. Matinée dimanche à 
15 h 30. Tél. : 46-06-49-24, 
ya : 2h30. De 120F à 


Damien Bouvet, 

Ὁ. Corderey 

et B.-D. Barek 

Les affres d'un metteur en 

soëne qui fait répéter Le 

d'une nuit d'été tandis qu'à 
côté gronde la Révolution. 
Faux-vrai des masques, vérité- 

msn de la vie. Un texte 
irandellien ct inachevé de 


a Lorca Avec Redjep 
Mitrovitsa, 


le ct autoritaire. 
Théätre de la Ville, 2, 
Ghétalec 4. Du mer opiaee du 
à 20 h 30. Matinée dimanche ὁ 
15 heures. Tél. : 42-74-22-77. 


Souper d'affaires entre T: 

rand et Fouché. Préteute » Le 
retour de Louis XVII. Mais 
rapidement les deux hommes, 
complices et ennemis, en vien- 


nent aux confidences, Brillants ὦ 


dialogues, brillamment inter. 
prés Lo de brillants com 

ns, Onillamment couronnés 
par plusieurs Molières. ᾿ 


18 heures. Matinée dimanche à 
15h 30. Tél. : 43-22-77-74. 
Durés : 1 h 40. De 90 ἃ 230 Ε, 


surtout quand la pièce est ἐσ 
Tempête, quand le texte est 
adapté par Jean-Claude Car- 
fière, quand Κα teintes ocre des 
costumes de Chloë Qbolensky 
jouent avec la patine des murs, 
quand l'éternel enfant à l'in- 
quiétant regard, David Ben- 
nent, est Caliban, quand de 
merveilleux comédiens afri- 
cains font chanter les mots. 


Théâtre yiddish 
enk françoi 
TR DT κα 
avec Elodie Béar, 
Carlos Chahina, 
Denise Bonal, 
André Celfier, 
Catherine Day, 
Daniel Cing, 
᾿ 
᾿ γπυτερὴ = =MONICO, 
René Loyon 
et Simy Mysra. 
Les lectures - en français - et 
mis en scène d'un théâtre 
Inconnu, le théâtre yiddish, se 
Poursuivent : ἐν Gofem, qui cst 
τῇ chof-d œuvre qui hante 
IMaginaire universel. P 

Jeu de Hocksr Pan 
de l'Opérs-Louteonuer, De 4e 

au 


Les compositeurs hongrois 
investissent cette année 

le Festival d'automne, 

Aux côtés du plus célèbre 
d’entre eux, Gyôrgy Ligeti, 
sera célébré un autre Gyürgy, 
France presque inconnu : 


Kurtag, personnalité énigmatique 


et torturée. 

N dit qu’il parle en bredouillant. En fait, il ne 
parle pas. Pas aux journalistes en tout cas. Et 
la revue Contrechamps, qui lui consacre ainsi 
qu'à Ligeti son traditionnel numéro spécial parallèle 
au Festival d’automne (1), a dû bien chercher avant 
de trouver, et de publier, un entretien du musicien 

avec Andras Varga Balint, vieux de huit ans déjà. 

Gyürey Kurtag est le grand point d'interrogation 
de cette programmation hongroise, assurée pour le 
festival par un chef d'orchestre. hongrois vivant 
entre Budapest, Cologne et Paris (lire notre entretien 
avec Peter Eütväs dans « le Monde Arts Spectacles » du 
20 septembre}. Cherchant la trace de Kurtag dans les 
rayons du Centre de documentation sur la musique 
contemporaine -- centre rattaché à la SACEM, -- on ne 
trouve rien, ou presque : glissée dans un concert de 
juin 1985, ἃ Beaubourg, une œuvre pour piccolo, 
trombone et guitare, À Little Fix; titre bizarre, 
curieux mariage instrumental. 

Quatre ans après, au Châtelet, vint une œuvre 
importante, les Fragments d'Attila Joszef: vingt 
phrases empruntées à un glorieux représentant de la 
littérature « prolétaro-révolutionnaire » et confiées à 
une soprano seule en scène; curieux penchant pour le 
risque, et le fragmentaire. 

Côté enregistrements, impossible évidemment de 
se procurer les microsilions d'antan -- ils n'étaient pas 
nombreux. Reste un unique compact, enregistré par 
Pierre Boulez et l’Ensemble InterContemporain, et 
confirmant l'énigme Kurtag Les Messages de Feu 
Demoiselle R.V. Troussova sont un cycle (magnifique) 
de mélodies, que les spécialistes s'accordent à juger 
«typiquement hongrois », sur des haïkaïs en russe de 
Rimma Dalos, poétesse soviétique vivant à Budapest. 
Qui dit mieux ? Ligeti bien sûr, avec son Grand Maca- 
bre, adaptation pour l'opéra d'un texte du Belge Ghek- 
derode, livret dont la version originale (écrite par le 
compositeur en personne) est allemande, mais fut 
créée en suédois, puis retraduite en français pour être 
donnée au Palais Garnier; il existe aussi un Grand 
Macabre ea italien, et un autre en anglais. 

Cette indifférence à l’idiome paraît d'autant plus 
invraisemblable chez ces deux aventuriers que Fun 
des postulats de Bela Bartok (père spirituel de tout 
compositeur hongrois) fut de retrouver dans la proso- 
die de ses cantates, et de son opéra le Château de 
Barbe-Bleue, le parfum particulier de la langue hon- 
groise, dont il avait étudié les modes d'attaque et d'ar- 


ΗΠ 


πὰ, | ἱ 


ticulation dans le folklore, soit au plus près de la 
«vérité» ethnique. -᾿ ἊΣ 

Mais de quoi est faite cette vérité, pour un Ligeti 
et un Kurtag? Tous deux (comme Eôtvës, bizarre- 
ment) sont nés en Transylvanie, soit dans «une région 
de la vieille Hongrie devenue roumaine après la pre- 
mière guerre mondiale; nous avions fréquenté des 
lycées de langue roumaine, et, dans nos sentiments et 
nos conceptions artistiques, nous étions fortement atti- 
rés par la France, en partie en cause de l'orientation 
francophile de la culture roumaine » (Gydrgy Ligeti : 
Rencontre avec Kurtag dans le Budapest de l'après. 
guerre). Kurtag fit ses études à Timisoara, localité 
dont on sait tous, depuis la « révolution de Noël», 
qu’elle se situe dans la Roumanie ex-ceausescienne. 
Issu, comme Ligeti, d’une famille d’intellectuels juifs, 
il décida, en même temps que lui, de franchir illégale- 
ment la frontière et d'aller retrouver à Budapest les 
traditions d’une école musicale remontant à Franz 
Liszt — autre Hongrois international 

Les événements de 1956 allaient décider Ligeti à 
s'exiler : il quittait la Hongrie définitivement. Kurtag, 
lui, partit pour les mêmes raisons travailler deux ans 
la composition à Paris, auprès de Marianne Stein. 
Puis il regagna Budapest, ne cessa plus de dévorer les 
textes les plus hétéroclites, les littératures les plus 
variées, apprit enfin la langue russe, sous l'influence 
de Rimma Dalos, et cela, dit la poétesse, jusqn’à en 
pénétrer les zones «fransverbales », les harmoniques. 
Kurtag, ajoute-t-elle, se serait de cette façon révélé 
plus hongrois que nature, hongrois au second degré. Il 
aurait décelé, au-delà du fait linguistique, la profonde 
saltérité» d’une écriture poétique, hongroise par l’es- 
prit, arc-boutée contre ce que Rimma Dalos nomme 
l'« ordre à la russe ». 

L'idiome ne serait-il après tout qu’une défroque, 
le vêtement de paramètres autrement fondamentaux 
comme : dire ou suggérer; édicter ou compatir; creu- 
ser ou ornementer? Si Kurtag écrivait un opéra, 
témoigne la soprano Adrienne Csengery, créatrice 
hongroise du cycle Troussova, il prendrait un livret 
chez Dostoïevski (pour le fond, la compassion) ou 
chez Beckett (pour la brièveté et la suggestion). Mais 
Kurtag, qui a choisi de mettre en musique Kafka par 
fragments, et en allemand, refuse obstinément de 
s'inscrire dans le «commerce-opéra ». Par les temps . 
qui courent, explique notre soprano, il y faudrait 
l'e âme légère ». Et Kurtag «est un homme lourd». 

ANNE REY 

1) Ligeti-Kurtag, ua double numéro de La revue Contre 

chants Elo FAR d'ionné 5, rue Férou, 75006 Paris, 


toire 
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͵ . \ 


ee. Le Monde e Jeudi 25 octobre 1990 31 


à MUSIQUES 


GYORGY KURTAG AU FESTIVAL D'AUTOMNE 


L'âme lourde 


DÉCOUVERTES 
DE LA SEMAINE 


Edtvës Lire notre article ci-contre. 

Chinese Opera La 24. Théâtre des Champs- 
Elysées, 20 ἢ 30. Tél. : 47-20- 

{ΠῚ} 36-37. De 35 F à 180F. 


K 
D mu plan a 5 urtag τ τ 
2 Phyils {soprano}, 
Capriccios op. 9 Rd rm 
Ὁ una fantasis… 0p. 27 
Trois Pièces in Lire notre article ci-contre. 
Pl Ro En isoprand) μος 26 et 27, Conservatoire 


national supérieur d'art dra- 
matique, 20 h 30. 110 F. 


SÉLECTION PARIS 


Erglaier τα dE 
5 des pins de Less en si mineur. 
Dietrich en ai 7. 
iso ἐρίαπο). Barry Douglas (piano). 
Ce piani: i is 0° 


penser que Fischer-Dieskau 
chante sans jamais perdre 
conscience de ce que l’ac- 
complissement de sa techni- 
que contient d’enseigne- 
ments pour les autres : il 
chante comme un profes- 
seur. Mais on n'est pas de 


serait-il, d'ailleurs, que cela 
n'enlèverait rien à ses quali- 
tés objectives : puissance, 
construction du texte, 
conscience du son. Vir- 
tuose ? Egalement, mais ce 
défaut But ἢ a de le 
M faut. Su: il a de l'in- 
mia or quand on {érêt pour les musiques % 
va τ ie le WAR Salle notre temps et pour toutes 
mand dans Wolf, € Jes autres. Un grand jeune 
Pieyel. Si on l'était, on reste. sise RCA. 

DD ee a Er On ap. Salle Gavoas, 20 h 30. Tél : 
apprendrait encore bien 48. 65:060 , De 110F à 

us. 


Salle , 20 h 30. Tél. : Mendelssohn 
46-63-68-73. De 100 Ε΄ à Symphonte pour cordes re 12. 
" + 


LE CIRQUE 
DE MOSCOU 


DU 10 NOVEMBRE 1990 AU 13 JANVIER 1991 
LOCATION: 48 28 40 90 ET 48 78 75 00 
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Reinhard Peters (direction). 


ἐς jeune élève de Joseph 
EE Rnienté d'Io- 
diana, a été lancé dans la 
carrière par ae Lu pou 
eulé, comm 
artiste fe variétés. Les 
enregistrements qu'on 8 pu 
consulter démontrent une 
inquiétante ἀεμίπνοιτυιθι CA 
listique ct un pencl 
appuyé ur Les andos 
vieux style. Dans Mozart, le 
jeune Américain devra trou- 
ver autre chose. peut-être 
quelque chose de bien. 
io-France, 
20h 90. Ta 8280 18-16 
100F. 


Est-ce un spectacle musical ? 
Est-ce du théâtre ? La ques- 
tion mérite moins que 
jamais d'être posée : Aper- 
ghis a trouvé dans l'auteur 


Philippe Minyana le com- ἡ 


plice qui lui ἃ permis d'ac- 
Coucher d'un livret mi-dialo- 
gues parlés, mi-monologues 
par onomatopées. À l'arri- 
vée : la matière d'un feux 
opéra populiste (Jojo, le 
héros, est un immigré pour- 
suivi par la fatalité), d'une 
authentique réussite dans le 
genre diMficile du théâtre 
musical, Tout se passe dans 
une boîte, percée de trous, 
surmontée d'instruments 
isouiiés et d'accessoires de 
cirque. Un peu grand gui- 
ἐμοὶ, boulevard du crime, et 
poétiquement lyrique ! 


Pappano (direction). 


Au premier acte, la reine de 
lone avoue son amour à 
un jeune homme dont elle 
ignore qu’il est son fils. Au 
onde Arsace tue 98 mire 
ns le noir cn t frap- 
per Assur, Opéra πῆς noir, et 
virtuosissime, le dernier que 
Rossini écrivit pour l'Italie, 
avec la Cofbran dans le rôle- 
titre. La Pasta, la Malibran 
incaruèrent à leur tour la ter- 
rible reine. Nouveau chal- 
lenge pour la Cuberli, 
soprano incontestablement 
rossinicnne, entourée - pour 
le meilleur - par Martine 
Dupuy (dans le rôle travesti 
d'Arsace} οἵ par Rockwell 
Blake. Un grand spectacle 
vocal, qui se passera bien de 
mise en scène. 


Châtelet. Théâtre musical de 


autrement ? 


-_ critiqué au dix-septième siè- 


Paris, 20 heures, Tél : 40-28- 
28-40. De 70 F ἃ 295. 


Après un Couronnement de 
qui aous SH LUC 
Montpellier, René Jaco 
s'est Ptaqué à l'établisse- 
ment du texte de cet opéra 
mythologique, très inspiré de 
la commedia dell'arte, le 
plus souvent représenté et 


cle. Contrairement à l'œuvre 
de Monteverdi, dont il 
n'existe que deux manus- 
crits, celle de Cavalli existe 
sous forme d'une dizaine de 
copies manuscrites. [l eût été 
inespéré que l'on eût 
retrouvé la version « origi- 
nale a Se qui fat j 
lors premi s 
tation en 1649. Ce précieux 
document, en effet, est 
perdu. Et c’est bien pourquoi 
Jacobs est intervenu. 
Théâtre des Champs-Elysées 
Île 28, 17 heures : le 30, 
19 h 30). Tél. : 47-20-36-37. 
De 60 F à 500 F, 


Voir notre photo légendée, ἢ 
Safe Pleyel, 20 h 30. Tél. : < 
45-63-88-73. De 180F à : 
700F. 


Lamberto Gardelk (direction], 


Une grande salle s'ouvre 
dans la ville de M. Frêche, 
Architecturalement, elle ne 
fera pas l'unanimité, Mais 
elle sonne bien, il lui sera 
Lout pardonné, festivités 
d'inauguration (bientôt les 
Huguenois testeront la fosse) 
déruarcent sur une note sym- 
bolique : cette Cansécration 
de la maison, composée par 
Beethoven pour la réouver- 


ture du Josephstadter Thea- 
Berfioz. 


tre à Vienne. 
Les 28 et 30. 

Corum. Polats des ue Irès, 
20 h 30. TEL : 67-61-67.61, 
Soirées réservées aux 

de l'Opéra. 


estion, 


Cas de figure numéro un : rien de ce qui tient 
à la musique de chambre ne laisse monsieur X 
indifférent, C'est peu de dire que ce chambriste 
inconditionnel a, dans la semaine du 24 au 
31 octobre, du pain sur la planche : le jeudi 25, à 
18 h 30, au Théâtre des Champs-Elysées, rendez. 
vous obligé avec le Quatuor Martinu ; le même 
jour, à 18 h 35, au Musée d'Orsay, comment 
négliger le Quatuor Manfred ? Vingt-quetra heures 
et quelque de repos bien mérité et voici notre 
mélomane zélé invité à déguster (pour un prix de 
place n'excédant pas 250 francs), à l'invite du 
Forum du quatuor, le nec plus uitra de la musique 
tchèque, avenue Montaigne, par les Orlando et les 
Amadeus (Smetana, Martinu, Dvorak}, Une 
«Truite» de Schubert en vue? 
ter, le 27, toujours aux Champs-Elysées ? Juste 
une nuit pour se nettoyer l'esprit et voici la même, 


Comment y résis- 


Trop, c'est trop 


1} paraît que les organisateurs de concerts et 
les salles parisiennes ont entrepris cette année de 
coordonner leur programmation, Quelle serait la 
situation s'ils s’en étaient abstenus | Le résultat, 
dès ce début d'automne, aboutit à la | 
à l'indigestion, et à une certaine agitation des 
artistes, diffuseurs et imprésarios devant des 
rangs vides, Mais, quand on regarde les choses un 
peu dens le détail, comment pourrait-il en être 


MUSIQUES 


Toulouse kan βυδεῖ!ς 
une irrésistible curiosi! 

ee ER ns 
poalend à (baryoont Tél : 61:22-80-22. De 60 F à 
Karen Huffstodt, | nr 
Barbara Modra, Les 2, 6 et 13 novembre à 
Sophie Fournier (sopranos], 20 h 30. Les 4 at 9 novembre 
Marek Torzewaky ténor), à 14h 30. 
Seat Franos Garol, 
Hans Tschammer 

Roaner (mise en J AZZ 
Orchestra du Capitole de 


Fedenen jee Layer (drection;. ἰουΐα Sclavis 


* Brillant, inventif, dominant 
Tentative originale de récon- son sujet (assimilation de 
ciliation du théâtre et de tous les styles, ironie, 
l'opéra. On ne peut pas dire démonstration), le sextet de 
qu'avec cette pièce-là Jac- Louis Sclavis produit une 
ques Rosner ait pris beau- musique qui séduit. Festival 
coup de risques. Enfin, il a de Paris aidant, sa prestation 
mis en scène (dans un même 


à la Cigale (avec enjeu réel) 
décor, de Max Schändorif, ἐφ attendue, 


τοδὶ très 
pour le iyrique et pour Δ La 25 octobre à la Cigale, 
pièce) le Dom Juan de 


120, bd de Rochechouart, 
Molière et le Don Giovanni Paris, 18», Location, Fnac, Vir- 
de Mozart, à l'intention des 


gi et au festival, tél. : 40-56- 
comparatistes, en deux soi- 07-44 
rées groupées, Le chef d'or- 
chestre, Friedemann Layer, 


est très recommandable, 
Côté théâtre, le duo 


Charles Lloyd 


Un revenant ou un repar- 
tant? Charles Lloyd est unc 


dans la même salle, dégustant à l'heure du brunch 
Mozart et Schubert par l'Orchestre de chambre de 
Vienne, dirigé par Philippe Entremont {concerts du 
dimanche matin). Lundi, monsieur X est exténué.. 
et ruiné. 

. Même chose ou presque pour monsieur Y, 
WNricomane fortuné, qui passera une longue soirée 
en compagnie de Sémiramide, de Rossini, le 26 
au Chètelet {version oratorio, 295 F maximum] : et 
posait de re fl 28, dès 19 ἢ 30, à Gia- 
sone, , aux Champs-Elysées (500 francs 
le fauteuil d'orchestre). Lourde pme italienne. 

Monsieur Z, enfin, qui ne laissa jamais passer 
un grand orchestra ique palin tapant 
un mémorable -- et onéreux - début de semaine 
avec la Philharmonique d'Israël, dirigé par Zubin 
Mehta, avec Isaac Starn, aux Champs-Elysées le 
29 {de 250 à 2000 francs, mais il s’agit d'un 
gala, et va Re Vienne, sous la 

guette de Muti, dans Brahms et Beethoven (de 
180 ἃ 700 francs, c'est donné... 

Autant de concerts merveilleux, indispensa- 
bles. Autant d'événements propres à lasser par 
leur abondance même. Autant d'initiatives aussi 
excellentes qu'anarchiques, qu'il seraît temps 

coordonner? ς 


AR. 


énigme. Après avoir subju- 

(6 toutes sortes de LE cs 
(ceux du free doux, les pla- 
nants, les coiffeurs}, sa car- 
rière ca dents de scie permet 
de toujours espérer. 


Le 26 octobre à la Cigale, 
120, bd de Rochechouart, 
Paris, 18". Location. Fnac, Vir- 
gin et au Festival de Paris, 
tél : 40-56-07-44. 


Trio Coccarelli 


Dansez sur moi (Philips, 
846-657) est le titre du der- 
nier disque d'André Cecca- 
roll, El le présente en ctub où 
on ne le voit que trop rare- 
ment. Pour mémoire, André 
Ceccarelli est le meilleur bat- 
teur européen. Et son disque, 
une authentique réussite. 


Le 24. Potit Journal Montpar- 
nasse, 21 heures, Tél. : 43- 
21-56-70, 


Clermont-Ferrand 
Bireli Lagrene 


Le plus doué des jeunes 
musiciens manouches, Bireli 
Lagrone, ouvre le Festival de 
Clermont-Ferrand avec 
Michel Petrucciani. Beau 
programme où l'on retrouve 
Laurent de Wilde et Miles 
Davis. 

Festival da Clermont-Ferrand, 
du 25 au 28, Tél : (16) 73-62- 
66-09 et 73-90-75-01. 


ROCK 


Living Colour 


Voilà un groupe impression- 
nant. Vernon Reid est sû- 
remeant le plus légitime des 
héritiers d'Hendrix, ne 
serait-ce que parce que le 
guitariste et leader de Living 
Colour ne regarde jamais 
derrière iui, Violence qui 
Πίτις avec le chaos sans 
jamais se perdre, rock’n’roli 
tout à fait noir, Living 
Colour laisse des traces. 


Le 26. Elysée-Montmartre, 
18 à 30. 50. 


Riccardo Muti se 
uit ἃ ἴα 


classiques, εοἴ 
orchestre ne plaît 
pas à tous les 
chefs. Certains lui 
reprochent ses 
réticences pour se 
Plier à d’autres 


esthétiques que 


celle qui fait sa 
gloire. Îls ont tort : 
en cette é de 
standerdisation du 
son et du style, 
Vienne reste uni- 


que. 


Rappel trimestricl : les 
Road Runners sont l'un 
des meilleurs groupes de 
rhythm'n'blues actuellement 
en activilé, En France, en 
Grande-Bretagne et dans le 
reste du monde. {1 ne leur 
manque qu'un disque, mais, 
ce soir, ce n'est pas le pro- 
blème puisqu'ils seront chez 
Cux, sur scène. 

Le 26. Fontenay-sous-Bois, 
Maison pour tous, 20 h 30. 
Tél. : 48-75-05:21. Do 30 F à 
45F. 


Alan Vega 


Tellement maudit, tellement 
malheureux, tellement som- 
bre que le rack fut la seule 
orientation professionnelle 
pôssible, C'est une légende 
sur le boulevard de Roche- 
chouart. εἰ chez lui, ἃ New 
York. cette légende française 
cs devenuc une légende. 

Le 27. Elysée-Montmartre, 
19 h 30. Tél. : 42-52-25.15, 
Location Fnac. 80 F. 


- rocker intelli 


Water Boys : 

to Roam, leur 

damier gun, αὶ se 
Boys se dépagenl pe 

période Retour 

"ἢ rock donc, mais pas au 

retenues, la simplicité reste 


Grateful Dead 

vieux babes, d'excellents 
usiciens, capables du pire 
et du meilleur, de débouler 
comme un semi-remorque 
au soleil de Califomie ou de 
verser dans le fossé. Le Gra- 
etai Dead fait partie du pay- 
Lu 27 et 28. Zénith, 
20 heures. Tél, : 42-08- 
60-00. Location Fnac. 162 F. 


Alain Bashung 


L'homme des vallées per- 
dues, le Shane du rock fran- 
çais, n’en finit plus de tour- 
ner autour de Paris, oistau 
au plumage et au ramage 
nocturnes. 

27. Ris-Orangis. Le Plan, 
Ώ heures. Th 69-43- 
03-03. 


Saint-Brieuc 


Festival 
Art Rock 90 


À Saint-Brieuc, on croit le 
τ, Cette idée 
uche sur une 


t) ; côté ique, une 
CT. ἐν ushan Oï- 
ver, l'auteur des pochettes 


. du label 4AD ; et, côté 


th les désormais inévi- 
tables à la grande joie Le 
petits et des 0! 
De Luxe. css 


Les 25, 26 et 27 octobre. Cen- 
te d'action culturelle de 
Saiat-Bri ütes-d'Armor}. 


Brieuc. 
Tél : 96-33-77-50. 
Fontenay- 
le-Comte 
ΠΡ Rock Festival 


* En Vendée deux jours de 


rock français (Shredded 
Ermines, Kat Onoma), bri- 
tannique (Mega City Four) 
et américain Joyner, 
récent promu Inrockuptible). 
Le rock de pointe se répand 
avec une vitalité réjouis- 
sante. 


Les 27 octobre et 28 

Salle de ta Grande Prabes 
Tél. : 51-69-57-70. 
Tournées 
Rock’n'roll show 


k Rivers 
et Francis Cabrel 


Un vrai spectacle familial, le 
rock anne objet de consen- 
sus culturel, ça c'est pour le 
hénomène & société, Une 
οἷ qu'on y est, on s'amuse 
bien, autant que Îe duo 
improbable, qui traite res- 
cer mais sans 
Complexes le répertoire des 
FA du rock, 
Le 24 octobre à Avi 
Chäteau- , 128$ Gene 
ble (Summum), lo 26 à Dion 
[Palais des sports}, le 27 à 
Reims (Parc Expo), le 29 à 
Dunkerque (Palais des 
congrès). le 30 à Jeumont 
le Th-Haut}, le 31 à 
(Cirque royal. 


Axel Bauer 


ya longtemps, Bauer était 
marin, l'interprète de Cargo, 


Les VRP dureront-ils? C'est 
le moment où 
dépasser l'idée de base 


pos. de tcie tournée dont 
nlève 


Le 24 octobre à 

la 26 ἢ one (Can 
pie] ἃ 20 heures, ΤῈ 
Marc Seberg 


Marc Seberg (un groupe dont 
Le chanteur et l'âme est Phi 


. trente-deux radifs (littérale- 


lippe Pascal) cherche à pro- 
πρῶ l'aventure de Marquis 
de Sade, à trouver la sortie 
d'un univers aux Contours 
exacerbés aussi -sOuvent 
grandiloquent qu'émouvant. 


MUSIQUES 
DU MONDE 


Ils sont six, virtuoses du ΠΟῪ 
(Mohammad Musavi), du 
katmanché (Asquar Bahari) 
ou du santur (Faramarz Pay- 
var). Charham Nazeri 
chante, Au programme, des 
pièces du répertoire tradi- 
tionnel iranien, ordonné en 


ment «les recoins), que tes 
élèves apprennent des 
maîtres avant d'y imprimer 
leur style, leur sonorité, et 
d'improviser au gré de l'ins- 
piration poétique. Certains 
parmi ces six musiciens sont 
déjà venus, il y a dix ans, sur 
la scène du Théâtre de la 
Ville. Depuis, le paysage 
politique s'est modifié au 
pays des imams, et La musi- 
que traditionnelle, celle de la 
cour impériale, a grignoté du 
terrain. Inspiration poétique 
et mystique, art des silences 
et des parenthèses, 

Les 28 et 29 octobre, Théâtre 
de la Ville. à 20 h 30. Tél. : 
42-74-22-71. 


Lille 
Esther Lamandier 


Des chants chrétiens et ara- 
méens, des romances séfa- 
rades et des chansons anda- 
louses, un univers très 
personnel. Partie il y a plus 
de dix ans de la musique 
médiévale qu'elle chantait en 
s’accompagrant au luth, 
Esther Lamandier a pour- 
suivi un travail de recherche 
qui l'a menée sur des che- 
mins parfois détournés, tou- 
Jours riches en sonorité et en 
découvertes. Le chant conçu 
comme une discipline inté- 
rieure et une quête des 
recoins secrets de la culture 
méditerranéenne, 

[9 26 à Tourcoing, église du 
Sacré-Cœur, 20 h re le 
cadre du Festival Métissa ges 
de Lie, 


St Brieuc 
Doudou N'Diaye 


Le maître tambour, ses onze 
tambourinaires et ses treize 
batteuses, les Rosettes, Une. 
redoutable et sophistiquée 
machine à rythme, où la 
complexité d'un art apparaît 
un toute unité. 

Le 27 à 20 h 30 au 
Théâtre du CAC, Dans Lode 
du Festival Art Rock, Rene. : 
96-33-77-50. 


CHANSON 


Carole Laure 


Danse Contemporaine et 
Country and western, Mont- 
réal et Nashville, Tammy 
Wynette εἰ Régine 
Chopinot : et Carole Laure 
dans tout <a ? Réponse au 
Bataclan. 


Du 24 au 


21. Β' 
20h 45. Tél. πάσα, 


: 47-00-30-12. 


Location Fnac, Virgi . 
store. 180, * "9" Mega 


jeanne, 


ΠῚ 


L'Europe 
sous le choc 


Qu'est devenus l'Europe 
flamboyante d'il y a trois mois ? 
Toute à sa dynamique interne, 
elle se voyait repartie pour une 
.Phase de croissance rapide at 
“durable, l'Allemagne réunifiée 
;menant la danse. 


‘La crise du Golfe est venue 
brouilier les cartes : d'abord en 
faisant augmenter les prix 
pétroliers, ensuite en 
introduisant une incertitude de 
plus en plus pesante. Si bien 
qu'en cette fin octobre le moral 
des Européens vacille. 


Coup sur coup, cette semaine, 
de mauvaises nouvelles sont 
venues d'Allemagne, de 
Grande-Bretagne et de France. 
En Allemagne, les cinq grands 
instituts de conjoncture {DIW, 
HWWA, IFO, IFW et RW/Ij ont 
prévu dans leur rapport 
d'automne une croissance très 
ralentie l'an prochain {1,5 % 
après 4 % cette année) une 
poussée d'inflation et un 
allongement des files de 
chômeurs. En Grande-Bretagne, 
l'Association des chambres de 
commerce a publié, mardi, une 
étude montrant « sans l'ombre 
d'un doute que les entreprises 
britanniques connaissent en ce 
moment une grave récession » 
annonciatrice d’une forte 
remontée du chômage. Deux 
grands clients de l'industrie 
française en posture difficile. En 
France, les mauvais résultats du 
commerce extérieur 

{10,1 milliards de déficit 

en septembre) ne pauvent pas 
être mis entièrement sur le 
compte de ἰδ facture pétrolière 
{19 Mônde du 24 octobre). 
D'ores et déjà, l'économie 
nationale ressent un 
ralentissement de la demande 
qui lui est adressée. 


Assistons-nous à un 
retournement de tendance 
comparable à ceux qui suivirent 
les deux premiers chocs 
pétroliers, ou à un simple 
incident de court terme », 
comme on semble le croire dans 
les milieux patronaux français ? 
En tout cas, le ministre des 
finances Pierre Bérégovoy a 
estimé, mardi, devant le Conseil 
économique et social, qu'il était 
essentiel de limiter «l'impact 
psychologique » des 
événements sur l'économie et 
d'éviter « tout essoufflement de 
l'investissement ». Les besoins 
de l'Europe de l'Est, le moteur 
de la réunification allemande, les 
promesses du grand marché de 
1993, sont toujours là. Le 
«choc psychologique », c'est 
effectivement aujourd'hui la 
principale menace qui pèse sur 
l'économie française. 


8. Gh. 


ες 9.8 Reprise du travail à la CPAM d'Evry. 


Ξ' Le directeur général de Lexmar quitte son poste. 


ÉCONOMIE 


35 Un proiet pour la place de la Bastille. ὦ 
40 Le Crédit lyonnais au Japon. 


Le gouvernement et le patronat allemands 
jugent excessif [6 pessimisme des experts 


Le gouvermement fédéral aile- 
mand et les organisations patro- 
nales ont jugé excessivement 
pessimistes les prévisions des 
cinq principaux instituts de 
conjoncture rendues publiques, 
lundi 22 octobre. Dans leur rap- 
port d'automne, ceux-ci annon- 
cent un net ralentissement da 
l'activité avec une croissance de 
1,5 % seulement en 1991 pour 
l'Allemagne unifiée, Par ailleurs, 
M. Hans Tietmayer, membre 
influent de la Bundesbank, a 
jugé, mercredi 24 octobre, que 
les taux d'intérêt devraient aug- 
menter en Allemagne à cause 
des coûts de l'unité. 


BONN 
de nos correspondants 


Pour la première fois, ce rapport 
des cinq principaux instituts de 
conjoncture allemands concerne 
l'Allemagne tout entière, même s'il 
fait La distinction entre la situation 
dans les «anciens Lander». (l'ex- 
RFA) et les mnouveaux Lander v 
(l'ex-RDA). 

Les prévisions des experts ne sont 
pas optimistes : la croissance réelle 
ne devrait pas dépasser 1,5 % pour 
l'Allemagne tout entière, « La situa- 
tion économique dans l'Allemagne 
unifiée est profondément divisée », 
constatent les experts «alors qu'à 
l'Ouest l'expansion économique s'est 
poursuivie à un rythme soutenu, le 
recul de la production s'est accru de 
manière drastique à l'Est depuis 
l'union monétaire. ν 

La prédilection des consomma- 
teurs est-allemands pour les produits 
occidentaux dovrait continuer à 
doper les producteurs de biens de 
consommation et de services ouest- 


allemands, mais ces derniers seront 
exposés à des risques plus impor- 
tants du fait du maintien de taux 
d'intérêt élevés liés aux besoins en 
capitaux de la puissance publique, 
Le ralentissement de la croissance 
prévu par les instituts résulterait 
d'une moindre demande à l'exporta- 
tion, liée à La crise du Golfe ct au 
renchérissement des prix du pétrole 
— Îles experts tablent sur un prix 
moyen du baril entre 25 et 30 dol- 
lars en [99], — et d'un ralentisse- 
ment de la demande intérieure, 
conséquence d'une diminution du 
revenu disponible des ménages. 


« Dynamique 
de croissance » 


Cela se traduirait notamment par 
une diminution de l'activité du 
bâtiment, particulièrement sensible 
aux taux d'intérêt élevés et à l'aug- 
mentation des prix des matières pre- 
mières. Les perspectives tracées 
dans le rapport pour l'économie de 
l'ex-RDA sont encore plus pessi- 
mistes : le point le plus bas n'a pas 
encore été atteint, et un renverse- 
ment de la conjoncture ne doit pas 
être attendu avant l'été 1991, à 
condition toutefois que les investis- 
seurs ne se laissent pas détourner 
des nouveaux Lander par la hausse 
prévisible des salaires est-allemands. 

Le marché de l'emploi devrait 
subir une dégradation importante, 
alors qu'il avait connu, en Alle- 
magne de l'Ouest, une amélioration 
notable en 1990. Le nombre des 
chômeurs dans l'Allemagne unifiée 
devrait s'élever à 3,4 millions. 

Le ministre de l’économie, 
M. Helmut Haussmann (FDP), a 
immédiatement contesté les conclu- 
sions du rapport, reprochant aux 


experts de «sous-estimer la dynami. 
que de la dans les anciens 
Lander» ct ra] t que, déjà, l'an 


passé, les instituts de conjoncture 


avaient Émis des pronostics de crois- 
sance bien inférieurs à la réalité. Le 
porte-parole du SPD pour les ques- 
tions économiques, M. Wolfgang 
Roth, a pris La défense des instituts, 
accusant M. Haussmann d’« ignorer 
des problèmes économiques réels de 
l'ancienne RDA ». L'expert du SPD 
pour Les questions financières, 
Me Ingrid Matthacus-Maier, s'est 
déclarée en plein accord avec les ins- 
tituts de conjoncture pour juger 
nécessaires des économies de 
10 milliards de marks au moins sur 
le budget de La défense. 


Dans leur ensemble, les associa- 
tions patronales et celles de l’indus- 
trie estiment que ces prévisions de 
croissance pour 1994 étaient beau- 
coup trop prudentes. Selon l'Asso- 
ciation des industries allemandes 
{BDI) et l'Association des chambres 
de commerce et d'industrie (DIHT), 
la poursuite d'un très haut niveau 
d'investissement des entreprises, 
ainsi que de la consommation inté- 
rieure, devrait avoir des effets d'en- 
traînement non négligeables sur la 
conjoncture permettant de tabler sur 
une croissance d’au moins 2,5 %. 
Ces pronostics sont de 3 % ou 4 % 
pour les associations fédérales de 
banques et de caisses d'épargne, à 
condition que le prix du pétrole 
reste dans des limites raisonnables. 


Les syndicats, pour leur part, s'in- 
quiètent de la dégradation de l’em- 
ploi dans l'Allemagne réunifiée : 
avec la perspective de 5 millions de 
chômeurs en 1991, il est irresponsa- 
ble de la part du ministre de l'éco- 
nomie d'ignorer les avertissements 
des instituts de conjoncture, préci- 
sent-ils. 


LR. et C. H.-M. 
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Me Gilberte Beaux rejoint le député marseillais 
M. Tapie va vendre tous ses actifs 
pour financer le rachat d’Adidas 


M. Bernard Tapie a annoncé, 
mardi 23 octobre, son intention de 
vendre à terme l'ensemble de ses 
actifs (La vie claire, Testut...) pour 
financer l'achat, l'été dernier, 
d'Adidas. M Gilberte Beaux, 
l'ancien lieutenant de Sir Jimmy 
Goldsmith et «trésorièren de 
M. Barre, fera son entrée au 
conseil de surveillance du fabri- 
cant d'articies de sport. 


Trois mois après l'annonce du 
rachat d'Adidas par Bernard Tapie 
Finance f{ Monde du 10 juillet}, le 
rôle qu'entend jouer l'homme d'af- 
faires et député marscillais à la tête 
du géant du sport oucst-allemand se 
précise. (nvité du Forum de l'Expur- 
sion mardi 23 octobre, le patron de 
l'OM ἃ dévoilé ses batteries et une 
nouvelle fois créé la surprise. 


Première source d'étonnement : 
après avoir clamé haut ct fort son 
intention de se séparer de Terraillon, 
lors du journal de la Cinq le 9 juillet, 
puis avoir précisé par communiqué 
sept jours plus tard qu'« aucune dis- 
position particulière n'avait été prise 
dans l'immédiat pour les particina- 
tions majoritaires dans Terraillon, 
Testui, La vie claire, Donnay et Ber- 
nard Tapie Communication », 
M. Fapic a annoncé son irttention de 
mettre en vente «fous» les actifs qui 
composent son groupe! 


Vedette 
« américaine » 


L'homme d'affaires a emprunté 
1,6 milliard de francs auprès d'un 
consortium bancaire pour financer s1 
gigantesque acquisition. S'il compte 
toujours rembourser les 600 millions 
de francs d'engagements contractés à 
court terme au moyen d'unc aug- 
mentation de capital de BTF, le mi 
liard restant devrait être comblé, non: 


_par les bénéfices à venir de BTF et . 


d'Adidas - comme il l'avait annoncé 
- mais bei ct bien par la cession de 
l'ensemble La vie claire (diététique), 
Donnay (raquettes de tennis), Testut, 
Terraillon, Trayvou (pesage), sans 
oublier sa participation dans TE 1. 

La deuxième surprise provient de 
la place que s'octroic le député de 
Marseille dans l'animation οἱ la ges- 
tion d’Adidas. Contre toute attente, 
M. Tapie ne sera pas le président du 
conseil de surveillance du groupe: un 
grand patron allemand, très proche 
des milieux bancaires ct qui ἃ 
remonté des affaires très difficiles, 
devrait en fait prendre la tête de cet 
organe chargé en droit de contrôler la 
gestion du directoire. L'équipe 
constituée par M. Tapie comprend 
d'ailleurs ὑπο autre νι « améri- 
caine », en la personne de Me Gil- 
berte Beaux, la trésorière de 
M. Barre lors de l'élection de 1988 et 
surtout pendant longtemps fidèle 
bras droit de Sir Jimmy Goldsmith à 
la Générale occidentale. v Je suis 
intervenue pour aider Bernard Tapie 
à meltre au point le montage juridi- 
que et fiscal de l'opération Adidas ν, 
nous a précisé la «banquière»., qui 
est à l'origine de la création de Ia 
holding Bernard Tapie, finance 

mbh porteur de la participation de 
80 % de BTF dans Adidas. 


Chargée du contrôle de gestion au 
scin du conseil de surveillance d'Adi- 
das, Me Gilberte Bcaux sera égale. 
ment vice-présidente de BTF Alle- 
magnc dont Bernard Tapic s réserve 
la place de numéro un. Conseiller 
financier désormais officiel de l'in- 
dustricl français, M= Beaux nous a 
indiqué que certe collaboration ne 
l'engagcait qu'à mi-temps οἱ qu'elle 
entendait pr ses autres OCCU- 
pations, parmi lesquelles ses mandats 
d'administrateur de la Générale occi- 
dentale ct de La Gencral Oriental, la 
holding de Sir Jimmy située aux îles 
Caïman, sans oublier bien sûr son 
activité... au Conseil économique ct 


social. 
. CAROLINE MONNOT 


Un entretien avec M. Denis Kessler 


« La collectivité pourrait fixer une limite à la retraite par répartition » 
propose le président élu de la Fédération française des sociétés d'assurances 


Universitaire de formation et 
principal auteur d’un dossier fort 
controversé publié en juillet der- 
nier par l'INSEE sur l'avenir des 
retraites (1), M. Denis Kessler 
prendra officiellement le 1" jan- 
vier 1991 ses fonctions de prési- 
dent de la Fédération française 
des sociétés d'assurances 
{FFSA). Alors que, parallèlement 
à la réforme du financement de 
la Sécurité sociale impulsée par 
la contribution sociale générali- 
sée, le débat sur l'évolution des 
dépenses, notamment sur les 
pensions, reprend de la vigueur, 
M. Kessler insiste, dans l'entre- 
tien qu'il nous a accordé, sur la 
nécessité de programmer dès 
maintenant les mesures néces- 


Une interview du Prix Nobel à « la Cote Desfossés » 


M. Milton Friedman a conflance 
dans l’économie américaine 


Qu'est-ce qui ne va pas dans 
l'économie américaine ? Rien de 
fondamental, selon M. Milton 
Friedman, pape du monéta- 
risme. Dans une interview au 
quotidien financier a Cote Des- 
fossés, l'ancien Prix Nobel 
d'économie règle son compte à 
la question du déficit budgétaire 
et ses comptes avec la Réserve 
fédérale. 

Le déficit? Ce qui Re το 
n'est pas le montant nomi 
«200 Pilerds ou même 300 
milliards de dollars, qua ! ‘an 
voir partout mentionné, mais le 
rapport de ce montant au 
revenu national s qui n'est que 
de 2 %. M. Friedman ironise sur 
les effets qu'on ἃ prêtés sUC- 
cessivement au déficit budgé- 
taire : [8 montée du doltar entre 
1980 et 1985, puis sa baisse : 


l'expansion économique entre 
1982 et 1989, et maintenant le 
ralentissement de l'activité. 

Le vrai responsable des diffi- 
tultés économiques améri- 
caines, c’est la Réserve fédé- 
rale, obsédée par le niveau des 
taux d'intérêt à court terme. 
Pour maintenir les Federal 
Funds à 8 %, la Fed 8 d’abord 
trop restreint la création moné- 
taire, et, à présent, elle la 
relâche excessivement. On ne 
s'étonnera pas de voir M. Fried- 
man se livrer à une analyse 
monétariste. Tout juste peut-on 
noter qu'il semble regretter 
aujourd’hui l'ère Reagan, qu il 
avait vertement critiquée en son 
temps. pour avoir contrevenu 
à l'idée de base du monéta- 
risme, celle d'un taux de créa- 
tion monétaire constant. 


saires et de fixer un cadre strict 
au développement des retraites 
par répartition, 

a L'étude de l'INSEE que 
vous avez dirigée a suscité de 
vives réactions, notamment 
syndicales. Dans les p 
années, la question des 
retraites ren των nt 
se poser avec l'acuité que vous 
décrivez ? 

= clairs : les retraités d'au- 
jourd'hui n'ont rien à craindre. 
Mais, si rien n'est fait, les cotisa- 
tions prélevées sur les actifs, dont 
les effectifs vont sans doute dimi- 
nuer, vont augmenter très brutalc- 
ment vers 2005-2010, entraînant des 
effets pervers économiques et 
sôciaux insupportables. Pour éviter 
un tel report inique des charges 
issues du vieillissement sur les géné- 
rations de demain — nos enfants! — 
il faudra relever l'âge effectif du 
départ à la retraite, et limiter La pro- 
gression des prestations. 

» Toutefois, ces mesures néces- 
saires ne seront pas suffisantes, car 
elles ne permettront pas compiète- 
ment d'éviter une forte hausse des 
cotisations. Faisons vivre la réparti- 
tion, en stabilisant les transferts 
qu'elle opère en pourcentage du 
revenu national Finançons ἰδ sur- 
croît de charges à venir en transfé- 
rant du pouvoir d'achat d’aujour- 
d'hui à demain. Cela nécessite un 
effort exceptionnel d'épargne collec- 
üve et individuelle. 

» La sagesse populaire veut qu'on 
ne mette jamais ses œufs dans le 
même panier. Faisons donc reposer 
la retraïte des Français à la fois sur 
les transferts ct sur l'épargne. Cela 

t se faire par la constitution de 
fonds de réserve au sein des régimes 
de retraite par répartition, par la 
création de fonds de pension à la 
française, dans les branches on les 
entreprises, administrés paritaire- 
ment par les partenaires sociaux 
is EÊTÉS gr les professionnels et, 
enfin, par l'instauration de vérita- 
bles produits d’assurance-retraite 
débouchant sur une rente, encoura- 
gés par la fiscalité. 


voice de la préparation de l'avenir. 
La Suède, la RFA, les Pays-Bas, les 


- 


Etats-Unis, le Japon, qui ont créé 
depuis longtemps des fonds de pen- 
sion, constituent en outre des fonds 
de réserve internes aux régimes par 
répartition. Partout, on encourage 
l'épargne contractuelle à long terme. 


- Vous profitez de l’occasion 
pour vous livrer à un plai en 
faveur des produits d'assu- 

- La place de la capitalisation 
est beaucoup plus importante en 
RFA, aux Pays-Bas, au Royaume- 
Uni, au Japon ou aux Etats-Unis 
que chez nous. En France, la part 
préfinancée des retraites est tout à 
fait négligeable, « epsilonesque ». 
Au passage, je considère inconce- 
vable qu'en matière de retraites la 
France puisse vivre sa propre vie 
indépendamment des autres pays 
européens. {1 me semble difficile 
de concevoir qu'en Europe l'âge de 
la retraite soit à terme de soixante- 
huit ans en RFA et de soixante ans 
en France Réaliser un espace 
social européen me semble une 
nécessité. 

» Le capitalisation est un chiffon 
rouge agité depuis plusieurs années 


La retrate constitue un droit de 
l'individu face à la collectivité pour 
78 % des personnes interrogées 
selon un sondage réalisé du 8 au 
10 octobre auprès de 614 chefs 
de ménage pour la compte des 
sociétés Elysées Gestion, fifale du 
CCF, et Erisa, filiale commune du 
CCF, des Mutuelles du Mans 
Assurances et la Société suisse. 
En revanche, 21 % estiment sou- 
haitable que «checun épargne 
lui-mème pour améliorer sa 
retraites. Selon ce sondage, 63 % 
des personnes imerrogées s'atten- 
dent à une retraite équivalente à 
1 70 % de leur salaire. 53% font 


Selon un sondage 
Une personne sur cinq estime nécessaire 
d'épargner en vue de ἰ retraite 


pour éviter de prendre les mesures 
qui s'imposent. Appelons cela de 
l'épargne! Or le taux d'épargne des 
Français a baissé d'un tiers depuis 
1980 alors qu'il faudrait qu'il aug- 
mente pour éviter les difficultés qui 
se profilent à l'horizon. Les pays qui 
ont en longue période des taux de 
croissance élevés οἱ des excédents 
commerciaux sont ceux qui mobili- 
sent le plus d'épargne. Cette épargne 
aujourd'hui accumulée, les Français 
la retrouveront demain au moment 
de leur retraite, Dans l'intervalle, 
elle financera leur emploi et la crois- 
sance. Pourquoi ne pas coupler le 
besoin fondamental d'épargne de La 
socièté française avec cette protec- 
tion de l'avenir, celle de nos régimes 
de retraite ? [1 n°y a qu'en France 
que les syndicats ne veulent pas 
entendre parler d'épargne colfective 
et affirment qu'il s’agit de solutions 
antisociales. Les syndicats alle- 
mands, anglais, suédois, néerlandais 
ne partagent pas La position de leurs 
collègues français. Leur force est 
souvent liée à l'existence de fonds 
de pension par capitalisation. Les 


confiance aux caisses de retraite 
alors que, s'agissant de l'épargne 
retraite, les banques inspirent 
davantage confiance (57 36) que 
les assurances (31 36). 


Par aïlleurs, M. Paul Marchelf, 
président de la CFE-CGC, a sou- 
haité le 23 octobre que «le gou- 
vemement mette fes cartes sur la 
tæbles en matière de Sécurité 
sociale, alors que, selon lui, le pre- 
mier ministre «s'avance masqué et 
le mensonge aux lëvresx. La CFE- 
CGC souhaïterait organiser «une 
grande manifestation contre la 
CSG» … avec le concours de FO. 


-tie collective 


exemples de la RFA ou de la Suède 
sont à pour le prouver. 


— Quelle doit être, à terme, la 
place de la capitalisation dans le 
système de retraites ? 

- Ce qu'il faut, c’est une pro- 
grammation dans le temps. LL n'y 
aurait rien de pire que d'attendre 
une crise. Or ce qui me frappe par 
rapport à l'étranger, c'est l'impéri- 
qui, en France, 
consiste à se dire que les pro- 
blèmes de long terme seront réglés 
au moment où ils se poseront et 
non pas au moment où on les pres- 
sent. Nos amis d’outre-Rhin sont 
parvenus par la concertation à 
assurer l'avenir du régime de 
retraite public par un partage équi- 
table entre les actifs et les retraités 
jusqu'à l'an 2010. Imitons-les, 


» Dans le cadre de cette program- 
mation, la collectivité pourrait fixer 
à la retraite par répartition une 
limite au-delà de laquelle ne pas 
aller, afin de limiter les effets per- 
vers des hausses de cotisations et 
surtout d'éviter de transférer le 
. poids de notre ajustement démogra- 
phique sur les générations futures. 

ssivement, on stabiliserait [a 
répartition. le surcroît de charges 
étant entièrement financé par des 
mécanismes d'épargne. C’est 1à le 
sul moyen de sauver la répartition, 
à laquelle je suis attaché, car des 
tensions trop fortes peuvent amener 
au rejet de mécanismes publics obli- 
gatoires. Π s'agit de la faire vivre et 
non de la faire disparaître ou même 
d'y substituer de la capitalisation. 

— Selon vous, quel doit être ce 
seuil? 

— La répartition représente 
aujourd'hui 12% du PIB. L'idée 
serait de se dire qu'elle ne peut en 
auçun cas dépasser tel ou [6] pour- 
centage et qu'au-delà Je surcroît de 
charges sera assuré par La capitalisa- 
tion individuelle ou collective 
encouragée par l'Etat. L'équité entre 
tes générations est aussi respectable, 
sinon davantage, que l'équité entre 
les catégories sociales à un moment 
donné...» 


Propos recusilis 
par JEAN-MICHEL NORMAND 


(L) «L'avenir des rctraites, Economi 
et statistiques, se 233 (juin 19003. τ 
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En raison des difficultés financières du transporteur 


SOCIAL 


Après un conflit de quatre mois et demi 
Le travail a repris à la caisse primaire d'Evry 


Le travail a repris normalement 
mercredi 24 octobre à la caisse pri- 
maire d'assurance-maladie d'Evry 
(Essonne), dont Hs Sat gra 
ment perturbée depuis juin 
nier. Les syndicats FO, CFDT et 
CGT sont pärvenus à un compromis 
avec les pouvoirs publics sur le paie- 
ment des jours de grève. Mardi, le 
personnel réuni en assemblée géné- 
ralè ἃ accepté les modalités de 
reprise du travail : 72 % des retenues 
pour fait de grève seront restituées, 
dont 35 % immédiatement, le reste 
étant lié à la résorption des 2,1 mil- 
lions de dossiers de remboursement 
d'assurés sociaux accumulés durant 
le conflit. 

Auparavant, le gouvernement 
avait donné son aval aux modalités 
d'attribution d'une enveloppe de 
4 500 points. Selon la CFDT, «le 
relevé de conclusion consacre 
581 mesures individuelles sur 
1 500 salariés concernés ». 


Révélateur du malaise que vivent 
les 182 000 agents de la: Sécurité 
saciale, dont le déroulement de car- 
rière se concentre en fait sur une 
dizaine d'années, ce conflit témoigne 
de la nécessité de repenser les moda- 


- lités d'avancement du personnel. Or, 


la situation est toujours bloquée à 
l'Union des caisses nationales de 
sécurité sociale (UCANSS), au sein 
de laquelle patronat et syndicats 
assurent la gestion des agents. Après 
la démission des administrateurs 
patronaux, en juin, et des élus CFDT 
et CFE-CGC, en septembre, les par- 
tenaires sociaux ne se sont toujours 
pas mis d'accord sur la répartition 
des sièges (le CNPF, FO et la CFDT 
sont favorables à un retour au parita- 
risme) ou sur la redéfinition de la 
tutelle de l'Etat. M. Jean Lavergne, 
chargé d'une mission de conciliation 
par le gouvernement, poursuit ses 
contacts. 


La grève des transports en commun 
Le trafic a été plus pertarbé en province qu'à Paris 


La grève nationale des transports 
en commun ἃ été diversement suivie 
mardi 23 octobre à la suite des appels 
lancés par la CGT, pour toute la 
France, et par FO pour les villes de 
province. La fédération CGT a 
recensé «des arrêts de travail dans 
vingt-six réseaux de transports 

ins, représentant plus de 80 % de 
da profession ». 

A Paris, le métro ct les bus ont nor- 
malement circulé le matin, mais les 
perturbations ont surtout été ressen- 
ties entre 10 οἱ [4 heures, quand le 
SAT (autonome) s'est joint au mou- 
vement, puis de nouveau en fin 
d'après-midi. Le trafic du métro était 
assuré entre 60 % et 100 %, selon les 
lignes, celui des bus à 80 %. La ligne 
B du RER n'était pas affectée, tandis 
que la ligne A fonctionnait à 70 %. 
En revanche, la manifestation de 
120 chauffeurs de taxi, à l'appel de la 


CGT, de la CFDT et d'un comité de 
coordination, ἃ provoqué une série 
d'embouteillages. Les taxis protes- 
taient contre leurs conditions de tra- 
vail et leurs rémunérations. 


bus 
à 45 % à Toulouse, à 30 % à Stras- 
bourg. 


En revanche, les consignes n'ont 
qaire eu d'effet dans un certain nom- 
de villes, dont Grenoble, Nantes, 
Deer Rte Fe 
on, ainsi que lupart 
agglomérations du nord de La France. 


- AVIS FINANCIERS DES SOCIÉTÉS -— 


activités diverses provient de La cession fin 
1989 de l'activité de locations de bateaux de plaisance. Α périmètre 
Chiffre d'affaires du groupe a progressé de 9 %. 


Pour l'ensemble de l'année 1990, les résultats courants du pe devraient 
être inférieurs à ceux de 1989 en raison des conditions plus contisignantes de nos 
contrats de restauration ferroviaire, d’une situation toujours difficile chez Europ- 
car, particulièrement en Grande-Bretagne, et enfin de l'accroissement important 
du poids de l'endettement du groupe. Cette détérioration intervient malgré une 
amélioration sensible des résultats du tourisme εἰ de l'hôtellerie. 


INDUSTRIE 


. . 
Une circulaire rappelle 
4 “61: 
les règles juridiques 
sur la protection 
des logiciels 

La saisie de logiciels copiés dans 
les locaux de l'Institut national de 
la propriété industrielle (INPI), le 
4 octobre dernier, a inquiété les 
services du premier ministre. Nul 
doute que, si le choix de l'INPI par 
l'Association de producteurs de 
progiciels (APP) pour révéler ces 
pratiques Fraudulcuses était parti- 
culièrement judicieux, cet orga- 
nisme est loin d'être le seul à avoir 
ce genre de mœurs. La visite d’un 
commissaire de la direction cen- 
{παῖς de la police judiciaire dans un 
ministère ou autre service adminis- 
tratif sccait du plus mauvais effet. 

Ainsi une circulaire du 17 octo- 
bre 1990, publiée au Journal offi- 
ciel du 21 octobre ct destinée aux 
ministres et secrétaires d'Etats, 
rappelle les règles juridiques appli- 
cables ἃ la protection des logicicis. 
Tout acheteur de programme ne 
peut en cffcctuer qu'une copie ct 
ὑπο seul à des fins de sauvegarde. 
Le non-respect de cette clause peut 
entraîner des peines allant de trois 
mois à deux ans de prison ct une 
amende de 6 000 à 120 000 francs, 
«mème s'il n'a pas agi dans son 
intérêt personnel». La circulaire 
incite les membres du gouverne- 
ment à prodiguer information et 
formation au droit de l’informati- 
que aux personnels des ministères. 


Préférée à trois antres concurrents 


La Générale des Eaux 
devrait reprendre 
Delattre-Levivier 


Le dossier Delattre-Levivier 
serait-il enfin bouclé? Le conseil 
d'administration de l'ancienne 
filiale de Creusot-Loire, spécialisée 
dans la tuyauterie industriclle, 
devrait entériner, ce mercredi 
24 octobre, la proposition de 


reprise de GTIE, filiale de la Géné-. 


rale des Eaux. Le prix de cession 
serait compris entre 250 et 
300 millions de francs. Cette déci- 
sion mettra un terme à une longue 
période de troubles dont l'origine 
remonte à la faillite du géant du 
Creusot en 1984. 

Reprise ὁπ 1986 dans des condi- 
tions pour le moins douteuses par 
la Financière Bertin, dont le prési- 
dent-directeur général, M. Jacques 
Pendariès, est aujourd’hui iaculpé 
d'abus de biens sociaux, Dclattre- 
Levivier (1,2 milliard de francs de 
chiffre d'affaires οἱ 2 400 salariés) 
est officicllement en vente 
depuis mars. 


Durant l'été, le Comité intermi- 
nistéricl de restructurations indus- 
triclles avait retenu, en concerta- 
tion avec M. Pendariès, 
propriétaire de 87 % du capital, 
“quatre candidats à la reprise : 
.GTM - Entreposc, filiale de la 
Lyonnaise des Eaux, Dumez, 
Dynaspring, pôle mécanique du 
holding Dynaction, GTIE, et 
Nord-Est, holding de Paribas. 


CHARGEURS SA 


a acquis 
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Le directeur général de Lexmar Corporation 
quitte son poste 


La compagnie américano-sué- 
doisce Lexmar, dont le siège cst à 
Grecnwich au Connecticut, 
éprouve des difficultés financières. 
Le directeur général du groupe, 
M. Morten Kristianscn, vient de 
quitter son poste. Son départ inter- 
vient au moment où des rumeurs 
font état d’une éventuelle 
demande, de La part des dirigeants, 
de bénéficier du chapitre 11 de la 
loi américaine sur les banque- 
routcs. 


Lexmar cst propriétaire de 
grands navires transporteurs de 
pétrole ou de minerais ou gestion- 
naire de navires d'autres arma- 
teurs, notamment le groupe norvé- 
gien Bergesen, mais avec la crise 
du Golfe, les taux de fret ont, 


Pour préparer l« après-charbon » 
Les Houillères du Nord-Pas-de-Calais 
réorganisent leurs filiales industrielles 


Les derniers puits charbonniers du 
nord de la France fermeront en 
décembre. Pour préparer l” «après- 
charbon», ics Houillères du Nord- 


Pas-de-Calais, filiale de Charbon- 


nages de France, ont décidé de 
regrouper toutes leurs filiales indus- 
trielles au sein d'une société holding 
Filianor. L'ensemble comptera une 
douzaine d'entreprises employant au 
total 2000 personnes et réalisant un 
chiffre d'affaires d'environ 1,5 mil 
liard de francs. 

Depuis plusieurs annécs, les 
HBNPC ont développé, à côté de 
leurs activités traditionnelles (coke- 
rie, centrales thermiques, etc.), une 


ÉTRANGER 


| Conséquence de la crise boursière 
Les bénéfices des quatre grandes maisons 
de titres japonaises en forte baisse 


Les quatre grandes maisons de 
titres japonaises, Nomura Securities, 
Daiwa, Nikko ct Vamaichi, ont 
confirmé mardi 23 octobre la forte 
baisse de leurs bénéfices nets pour le 
semestre terminé fin septembre. La 
baisse de leurs profits se situe entre 
68,1 % ct 48,5 % scion les établisse- 
ments. 

Elle a été provoquée par le plon- 
gcon de 46 % des cours boursiers οἱ 
par la contraction de 30 % environ 
du volume quotidien des transac- 
tions boursières au cours de la pre- 
mire moitié de l'année financière. 
Les quatre firmes ont aussi enregistré 
un nct tassement de leurs bénéfices 
d'exploitation avec la baisse de leurs 


chuté. C'est une filiale dé Lexmar, 
la société Lezmar France, qui 4 
proposé, il y a déjà plus d'un an, 
de reprendre les chantiers navals 
de La Ciotat, une opération à 
laquelle s'oppose farouchement le 
gouvernement français. Un porte- 
parole de Lexmar Corporation aux 
Etats-Unis a cependant précisé 
qu'il n'était pas question, pour le 
moment, d'abandonner le projet de 
La Ciotat. Lexmar France elle- 
mème traverse de graves difficul- 
tés. 

Les 130 salariés membres de la 
CGT ne sont plus payés depuis 
quatre mois et la CGT a attaqué 
Lexmar France devant le conseil 
des prud'hommes. 


série d'entreprises pour La plupart en 
association avec d’autres partenaires 
afin de reciasser leur personnel οἱ 
d'utiliser au maximum les actifs et le 
savoir- faire des houillères : récupéra- 
tion des terrils, briqueterie, mainte- 
nuance, usinage, mécanique, négoce 
charbonnier, vente de schistes, inci- 
nération des déchets, utilisation du 
gaz de mine (grisou), etc. Ces socié- 
tés, devenues autonomes et relevant 
désormais du secteur concurrentiel, 
prendront dès l'an prochain la relève 
de l'extraction charbonnière qui a 
marqué la région depuis presque 
trois siècles et dont l'arrêt définitif 
est prévu le 21 décembre. 


commissions et de lourdes pertes sur 
Icurs activités commerciales. 

Nomura, la plus grande maison de 
titres mondiale, a annoncé une chute 
de 48,5 % de son bénéfice net semes- 
triel par rapport à la même période 
de l'an dernier, à 55,5 milliards de 
yens (2,2 milliards de francs). Les 
résultats de Daiwa ont plongé de 
58,6 %, à 32,7 milliards de yens (1,3 
milliard de francs), ceux de Nikko de 
68,1 % ἃ 20,3 milliards de yens (800 
millions de francs). Enfin, le bénéfice 
de Yamaïchi a sombré de 65,3 %, à 
19,3 milliards de yens (760 millions 
de francs) pour la période avril-sep- 
tembre. -(4FP.) 


Philips indenmise 
, " ἜΡΙΝ 
ses actionnaires américains 
4 
mécontents 

Philips va payer 9,25 millions de 
dollars (47,08 millions de francs) ἃ 
ses actionnaires américains, ‘au 
terme d'un accord à l'amiable 
conclu avec les avocats de ces der- 
nicrs. Des actionnaires américains 
de Philips avaient intenté, en mai 
dernier, une action en justice con- 
tre Ie géant de l'électronique nécr- 
landais « pour informations incor- 
rectes sur la marche de l'affaire 
entre Le 8 janvier el le 
3 mui 1990». Au 31 décembre 
1989, 11 % des actions de Philips 
étaient détenues par des Améri- 
cains. 

La publication le 3 mai de résul- 
tats désastreux pour le premier tri- 
meéstre 1990 avait pris de court les 
milieux financiers, créant une crisc 
de confiance débouchant sur la 
démission, le 2 juitlet, du président 
du groupe, M. Cor van der Klugt. 
Le 8 janvier, Philips avait annoncé 
qu'il cecomptait une « fürte amélia- 
ration de son bénéfice net pour 
1989». 

Dès le 2 juillet, le nouveau pré- 
sident, M. Jan Timmer, avait indi- 
qué qu'il s'attendait à une perte 
nette de 2 milliards de florins 
(1,2 milliard de dollars au cours 
actuel), soit le premier résultat 
négatif du groupe depuis sa consti- 
tution en société anonyme en 
1912. Bien que jugcant l'accusa- 
tion des actionnaires américains 
œinfondée». Philips ἃ préféré 


qui soit moins anéreux qu'une lon- 
eue procédure judiciaire ». 


a recours à ΜΗ arrangement 
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LOGEMENT 


Ὁ Loyers : hausse de 2,9 % pour 
les baux du deuxième trimestre. -- 
Conformément à la hausse de l'in- 
dice INSEE du coût de la 
construction, les loyers indexés 
Sur les baux du deuxième trimes- 
tre augmentcront de 2,9 ὅν, Cette 
hausse est publiée par le Journal 
officiel du 24 octobre. 11 s’agit de 
l'augmentation la plus forte 
depuis un an puisque [65 précé- 
dentes avaient oscillé entre 0,9 % 
et 1,3%. 


L’Air Liquide 
s'implante 
dans l’ex-RDA 


Le pe français L'Air Liquide 
a res l'autorisation de ta Treuhan- 
danstalt, organisme chargé de la 
privatisation dans l'ex-Allemagne 
de l'Est, de racheter une partie des 
actifs de Ia société Tega, principal 
producteur de gaz dans cette nou- 
velle région de la RFA. Un accord 
a été signé, matérialisant cetté ces- 
sion. ΠῚ a été accepté par tous les 
concurrents ouest-allemands de 
L'Air Liquide, ce qui met fin aux 
actions judiciaires engagées sur ce 
dossier. 

Les actifs repris représentent 
environ un tiers du potentiel de 
production et de distribution de 
Tega. 115 concernent les installa- 
tions sises dans les régions de Ber- 
lin, Magdcbourg et Erfurt, qui 
seront intégrées au groupe français 
d'ici la fin de l'année. 

Déjà propriétaire de Agefco et 

de Chemiehandel, L'Air Liquide 
va ainsi détenir environ 12 % du 
marché allemand des gaz indus- 
triels avec une position en pointe 
dans le gaz carbonique. Les diri- 
geants du groupe poursuivent des 
négociations en vue d'acquérir une 
autre société de gaz industriels 
intégrée à un combinat près de 
Leipzig. 
a PanAm vend à United Airlines ses 
Hignes eutre Londres et les Etats-Unis. 
- Continuant à vendre ses actifs pour 
tenter d'éviter sa mise en faillite, la 
compagnie américaine PanAm a 
accepté de vendre à United Airlines 
ses droits de trafic entre Londres ct 
les Etats-Unis ainsi que deux Boeing 
747 pour la somme de 400 millions 
de dollars (2 milliards de francs). Elle 
conservera 505 lignes entre Londres, 
Miami ct Detroit. Pour United, cette 
acquisition ouvre six nouvelles lignes 
vers l'Europe et une douzaine à Pinté- 
rieur du Vicux ut alors qu'elle 
ne desservait, jusqu'à présent, que 
Paris ct Francfort. A 


AFFAIRES 
Στ Nouveau président 
“de la conipägnie fréicière 
M. Worms réorganise 
la direction de Suez 


M. Gérard Worms, le nouveau 
président de la compagnie finan- 
cière de Suez, a rendu publique 
mercredi 24 octobre, la nouvelle 
organisation de la compagnie 
financière. La direction générale 
du groupe sera assurée par lui- 
même ct par M. Patrick Ponsolle, 
directeur général et mandataire 
sacial. Les cinq pôles du groupe 
(Victoire-Colonia, Société générale 
de Belgique, Indosuez, Crédisuez 
οἱ La Hénin) relèveront de cette 
direction générale. $ 

Par ailleurs, un comité de grou 
art TE Vs Jcancours Gars, 
gnani (Indosuez), Bernard Egloff 
(La Hénin-Crédisucz), Hervé de 
Carmoy (Générale de Belgique), 
Jean Arvis (Victoire), Dominique 
Chatillon (ΑΕΒ). Philippe Pantet, 
Thierry de Labouillcrie, Patrick 
Ponsolle ct Gérard Worms scra 
De pour réfléchir régulière- 
ment aux orientations du groupe οἱ 
ἃ ses méthodes de travail” M. Bcr. 
nard Egloff, qui conserve son titre 
de directeur général, prendra {a 
direction de Crédisuez pour cn 
faire le noyau d'un €nsemble d'éta- 
blissements spécialisés dans les ser- 
vices financiers, [I deviendra par 
ailleurs, PDG de La Hénin. Ὁ 


—— AVIS FINANCIERS DES SOCIÉTÉS .____ 


les nauf premiers mois de l'exercice. 


Progression des contrats signé: f 
de F. 4925 millions dans tés. des ἴα 
financière, 58 répantissant comme suit : 
5 Biens d'E ᾿ 
ὁ Infomatiques et 
5. Immobiher : 
* Intemationa!: 


La chiffre d'afaires d'AGENA, 


représente une progression de 4% 
Le Conseil a ensuite examiné les Com 


s'élevait à F. 1175 millions, hors Plus-valu 


Après la transformation de LOCAFRANI ; ἥ 
τς nes Éérérale nn oct poldin 

Iministration de LOCAFRANCE 5᾿ r 
Se En MD Pot tn 


Les trois premiers trimestres de l'année 1999 ont à 


Micro-Informatique, s'est élevé, Dour mme SAVIEES SD Tibuton 


net consolidé du 15 semestre 1990, pa qu Gorsoltés Su 30 juin 1990. Le bénéficg 
I convient de rappeler que le résultat consolide de Γ΄ 


du 30 mai 1 


ans, ce qui 


pe, s'établit 4 Ε 618 millions. 


SE 
Νὰ excaptionnele © 1988, part du Groupe, ἢ 


. 


Espace piétonni 


arrondissement. 
Me Katherine 
tre étudié prochaine: cs 
édiles de la capitale" PAr les 
Ce terrain, une des «façades» de 
la place de la Bastille, est aujourd'hui 
occupé par une station de métro 
dont les voics sont à cicl ouvert, un 
parc de stationnement disgracicux et 
sale, dessiné entre vingt-six Platanes, 
des baraques foraines, un abribus οἱ 
un local vétuste de là RATP. Bref. 
eme dans l'environnement de 
ς quartier qui veur être {a porte 
d'entrée de Fest Parisien nouveau. 
Avant même d'être rendu public, ce 
projet ἃ un mérite, celui de poser la 
question : peut-on laisser en l'état la 
piace de le Bastille, véritable nœud 
c Circulation vers où convergent 
boulevards οἱ rucs sans a 
nisation spatiale? sol 
La construction de l'Opéra, l’amé- 
nagement du port de l'Arsenal sur les 
rives du canal Saint-Martin, ont en 
effet donné à ce haut lieu de Paris, 
populaire et historique, dominé par 
la colonne de Juillet, une ambition 
nouvelle. Jour après jour, le décor 


L'automne en fêtes 


Les Fêtes d'automne, nées il y 
‘a dix ans de l'initiative commune 
du maire du cinquième arrondis- 
sement, M. Jean Tibéri, et du 
Centre culturel du Panthéon, 
proposent jusqu'au 17 février 
une série d'événements artisti- 
ques et culturels. 

Une manifestation consacrée à la 
peinture a choisi pour cadre la cha- 
.pelle de la Sorbonne, où sont expo- 
sées les œuvres du peintre Cesar 
Domcla. Né en 1900 aux Pays-Bas, 
Domela, figuratif pendant ses pre- 
mières années de jeunesse, se 
convertit à l'abstraction en 1923. Il 
rencontre Mondrian à Paris en 
1924 et adhère au mouvement Stilj 
{style) qu'avaient fondé Mondrian 
ct Docsburg. « Esprit pionnier » par 
sa conception de l'art abstrait et sa 
peinturc en relief, Domela a mar- 

ué plusieurs générations d’ar- 
tistes. Depuis son ouverture, le 
21 embre, l'exposition connaît 
un tel succès — 700 visiteurs par 
jour cn semaine et 1200 le week- 
end — qu'elle a été prolongée jus- 
qu'au 4 novembre . 

Après Bénédicte Bucher, une 
autre artiste du cinquième arron- 
dissement cest, à son tour, à l'hon- 
neur : Many Kriegel. Ses toiles 
seront visibles jusqu’au 4 novem- 
bre, salle du Souvenir à la mairie. 
Une artiste que les Japonais sem- 
blent apprécier puisqu'une émis- 
sion de la télévision nationale lui a 
récemment été consacrée à l'occa- 
sion du Festival international 
d'Osaks. 


Un projet pour la plécs de la Bastille 
er entre opéra et port de plaisance 


change. Le Fouquet's y a pris ses 
quartiers. Les ateliers d'artistes se 
multiplient. Les yachimen de l'Arse- 
mal, venus du monde cntier, gagnent 
ses trottoirs. Des restaurants italiens 
οἱ des cafés parisiens envahissent le 
macadam. Les fläneurs ont besoin 
d'espace. Le «tout-voiturex est 
désormais condamné. Deux cents 
ans après la décision de l'Assemblée 
législative (le 27 juin 1792) de créer 
une place sur les ruines de la forte- 
resse honnic, la Bastille, émergeant 
de longues annécs d'indifférence 


Dans le 5° arrondissement 


Enfin, un véritable événement 
au cœur du Quartier latin mar- 
quera le dixième anniversaire de 
ces Fêtes d’automne. Pour la pre- 
mière fois en Europe, seront expo- 
sées des merveilles du Vatican pro- 
venant de divers services de l'Etat 
pontifical dont certains, telles la 
sacristie privée du pape ou la 
Fabrique de Saint-Pierre, sont fer- 
més au public. 


La tiare 
de Napoléon 


Selon M. Jacques Charles, com- 
missaire général de cette exposi- 
tion, il s'agit de meître en valeur 
les liens qui ont uni la pagauté et 
notre histoire nationale. Si cette 
relation entre le Saint-Siège et la 
« fille aînée de l'Eglise» a parfois 
connu des épisodes ombrageux, 
elle n’en témoigne pas moins d'une 
passion commune pour l'art. L'un 
des vestiges de cette passion parta- 
gée est la magnifique tiare offerte 
par Napoléon Bonaparte au pape 
Pie VII, et qui sera visible à la 
mairie du cinquième arrondisse- 
ment à partir du 21 novembre. 
Bonaparte avait imposé à Pie VI, 
par le traité de Tolentino, en 1797, 
une rançon de 10 millions de lires 
en or et 5 millions de lires en 
objets précieux. 

Parmi les joyaux qui prirent le 
chemin de Paris, une magnifique 
émeraude de trois centimètres de 
diamètre à sa base et 36 millimè- 
tres de hauteur que Grégoire XIIL 
(1572 — 1585) avait ajoutée au 
sommet de la tiare du pape Jules If 


noyéc dans les pois d'échappement, 
veut faire la belle, 


Un belrédère 
pour les flâneurs 


Le projet proposé à M. Picrre- 
Charles Kricg, maire (RPR) du 
4 arrondissement, imagine un large 
espace minéral et piétonnier. I! sug- 
gère, notamment, de couler une dalle 
au-dessus des voies de la station de 
métro pour gommer cette « barrière» 
infranchissable entre la place de La 


(1503 -- 1513). Lorsque Pie ΝῊ se 
rendit en France pour le sacre de 
Napoléon, il n'avait plus de tiare. 
Pour le gratifier de sa venue, 
Napoléon en fit façonner une nou- 
velle par Henry Auguste et Nitot, 
qu'il offrit au souverain pontife en 
1805. Au sommet de cette tiare, 
Napoléon avait eu la délicatesse de 
placer l’émeraude de Grégoire XHI 
jadis dérobée. Hélas la tiare, dont 
le suppoït était en bois, était telle- 
ment lourde que Pie VII ne put 
jamais la porter... 

En choisissant comme thème de 
cette exposition « Trésors du Vati- 
can, la papauté à Paris», le Quar- 
tier latin n’a pas seulement voulu 
montrer l’incomparable richesse 
des collections vaticanes, mais 
aussi rendre honneur au rôle joué 
par la papauté dans la conserva- 
tion des arts, notamment depuis 
1870, date à laquelle elle perdit 
son pouvoir temporeL Les visiteurs 
pourront, d'ailleurs, soutenir cette 
grande cause en offrant leurs dons 
pour la restauration des mosaïques 
de La basilique Sainte-Marie-Ma- 
jeure, dont les frais sont évalués à 
6 milliards de lires, soit environ 
30 millions de francs. 

Par ces festivités, le Quartier 
latin réaffirme sa vocation artisti- 
que et culturelle. Il veut offrir aux 
Parisiens de souche ou de passage 
un automne lumineux qui empiète 
allègrement sur l'hiver et qui, de La 
Mouff'à La Sorbonne, fasse oublier 
la mélancolie de la saison. 

0.5. 


Lascaux ouvre ses portes 
à Saint-Germain-en-Laye 


Lascaux dans la ville natale de 
Louis XIV : le Musée des anti- 
quités nationales abrite la repro- 
duction, grandeur nature, d'une 
partie de ta célèbre grotte, Jour- 
née «portes ouvertes» le 
28 octobre. 

Cinquante années ont passé 
depuis la découverte fortuite du plus 
monumental sanctuaire connu de 
l'art paléolithique : la grotte de Las- 
caux à Montignac »). Mais 
elle a dû être fermée au public, il y a 
ving-scpt ans. Sa copie, Lascaux IL, 
construite près de l'original, 
accucille chaque jour deux mille 
visiteurs. 

Quelques centaines de kilomètres 

τ Paris de la Heu- 
reusement le Musée des antiquités 
nationales de RAT here 
La; velines), ins! s une 
Ce eu la bonne idée 
de reproduire ὑπο partie des pein- 
tures de Lascaux. 

« Certe copie de la salle des tau- 
reaux, explique M. Jean-Pierre 
Mohen, conservateur en chef du 
musée, nise en place sur une S{ruc- 
ture résineuse reproduisant la forme 
exacte de la salle originale, a διό ren- 
due passible grâce à des relevés pho- 


δι γμρμημμνίο(λ κε de l'Institut βέορτα-" 
11 


national. Grâce, aussi, à une 
technique photographique de trans- 
Jert sur relief - un peu comme une 
décalcomanie - spécialement mise 


au point par Kodak. La salle des tau- 
reaux est ornée d'une vinglaine 
d'animaux, non seulement des tau- 
reaux, bien sûr, mais des chevaux et 


ques petits cervidés peints dans 
Les fauves de rouges et de noirs. Ὁ 


A l'initiative de M. Mohen, et” 


pour fêter le cinquantenaire de la 
découverte de la grotte, une journée 
«portes ouvertes» est organisée 
dimanche 28 octobre. Le visiteur 
pourra découvrir les peintures et 
assister à la projection d'un film 
explicatif sur ux. Une confé- 
rence donnée par M= Marie-Hélène 
Marino, conservateur au Musée de 
Saint Germain, sera suivie d'un 


débat. 
Reste que la grotte de Lascaux 
abrite encore bien des mystères et 
soulève nombre de questions. S'il 
sembie avéré qu’elle ait été un sanc- 
tuaire de chasseurs magdaléniens, 
on ne sait toujours pas interpréter 
les quatre cents signes abstraits qui 
figurent sur les parois de la grotte. 
EDGAR ARNOLD 


J ὅθ « ouvertes » 
Lascaun, su Réceau de Saint- 
Germain-en-Laye {Yvelines}, le 
28 octobre 1930. de 9 h à 
17 h 15 sans ner à pre 

L heures : ion d'un 
sui dune Péonférence-débat. 


d'or et orfèvres 
clensn. él : 34-51-53-65. 


Un centre 
d'information 
à Eurodisneyland 

Avant même l'inauguration du 
parc d'attraction Eurodisneyland à 
Marne-la-Vallée prévue pour le prin- 
temps 1992, un centre d'accueil et 
d'information ouvrira ses portes le 
1« décembre prochain. Cet « Espace 
Euro Disney», accessible par l'auto- 
route Ad, est implanté sur le site du 
futur parc, à trente kilomètres à l'est 
de Paris, Π accueillera le public, de 
11 heures à [7 heures, dans un 
cadre directement inspiré du film 
Fantasia, l’un des chefs-d'œuvre du 
célèbre dessinateur. Dans un hall de 
260 m2, de nombreuses maquettes 
représentant les futures installations 
seront exposées. Les visiteurs pour- 
ront consulter un document retra- 
çant l'évolution des travaux en 
cours. La projection d'un film est 
aussi prévue, qui met en scène l'épo- 
péc d'un jeune garçon au milieu des' 
grands personnages imaginés par 
Wait Disney. Enfin, un ensemble de 
gadgets ct d'objets en rapport avec 
te monde merveilleux de cet artiste 


seront présentés dans une boutique | 


de 140 m?, et un service de restaura- 
tion légère avec terrasse sera ouvert. 
La mise en place d'un tel centre 
répond avant tout au besoin d'entre- 
tenir l'intérêt ct la curiosité du 


public pour le futur parc européen. || 


Il donnera aux plus impatients une 
première approche de ce monde 
jque du dessin animé ; 


Bastille ct le port de l'Arsenal. Cet 
aménagement permettrait aux pro- 
mencurs de dominer le plan d’eau ct 
de suivre à loisir le va-et-vient des 
bateaux. De ce belvédère, grâce à des 
cheminements piéronniers. les 
fléneurs auraient la possibilité d'ac- 
céder directement aux quais du bas- 
sin de l'Arsenal, qui ferait désormais 
partic du paysage de la Bastille. 

A l'angle du bouicvard Bourdon et 
de la place, un jardin serait créé. Une 
allée principale de ὃ mètres de large 
traverserait, de part en part, cet 
espace vert reliant directement Le 
boulevard Bourdon à l'Opéra. Des 
allées plus petites, perpendiculaires à 
cette « voie royale», desserviraient 
des espaces plus intimes. Des bam- 
bous constitueraient l'essentiel des 
plantations auxquelles viendraient 
s'ajouter les platanes existants. Enfin, 
unc fontaine trouverait place à l'om- 
bre de l'Opéra. Ses éléments de diffé- 
rentes hauteurs répartis enre la place 
piétonne et Le jardin animeraient l’es- 
pace rénové, qui pourrait «coiffer» 
Un parc de stationnement. 


Ce projet ἃ l'avantage de s'intégrer 
en douceur dans ke quartier et sur- 
tout de préserver les perspectives 
offertes par ce terrain vers la colonne 
de Juillet, l'Opéra et le bassin de 
TArsenal. Pour sortir officiellement 
des cartons, il devra recevoir l'aval 
des conseils des douzième et qua- 

| trième arrondissements, et bien sûr, 
celui du Conseil de Paris. Ultimes 
réflexions à propos de l'aménage- 
ment de cette place de la Bastille qui 
ne cesse d'aiguillonner les élus, 
comme les urbanistes et les archi- 
tectes, depuis qu'un matin de juillet 
une horde venue des faubourgs a jeté 
bas les vicilies pierres du sombre 
château fort du quatorzième siècle, 
devenu prison d'Etat. Le temps 
presse. A l'heure où les travaux pour 
édifier la fameuse coulée verte entre 
la Bastille et le bois de Vincennes 
viennent de commencer avenue 
Daumesnil, il est temps d'effacer ce 
parterre d'un autre âge, qui enlaidit 
les abords d'un Opéra que l'on vou- 
lait, hier encore, populaire. 

JEAN PERRIN 


Le Monde 


MECS °°: 


MUTATIO 
AL'EST 


FRANCE {métropole uniquement) ___________Nombre d'ex. : 
DOM-TOM et ÉTRANGER | Nombre d'ex : 


_le Monde, service vents 


e Le Monde e Jeudi 25 octobre 1990 35 


= PARIS - ILE-DE-FRANCE | 


Balade sur la Petite Ceinture 
La ligne au bois dormant 


D'aucuns diront qu'il faut être 
fou pour prendre par plaisir un 
train qui tourne en rond. Pourtant, 
les quatre wagons qui, derrière 
leur locomotive diesel, parcourent 
la Petits Ceinture, comme cela se 
produit huit à dix fois par an, 
étaient, ce samedi d'octobre, 
pleins à craquer. Du Parisien 
Curieux au touriste débrouïllard, 
une clientèle très disparate se 
pressait pour monter dans ce 
convoi sens destination réelle. On 
fait le tour de Paris en ayant, pour 
une fois, le temps. Le trajet res- 
sembis à un poème de Prévert, à 
une chanson de Bruant ou à une 
photo de Doisneau. 

Chacun s'extasie de découvrir 
ΙΒ rue Lecourbe sous cet angle-à, 
ou le face inconnue de la Grande 
Arche (1). Deux heures plus tard, 
le voyageur entre en gare des 
Gobalins et visite ses entrepôts 
asiatiques. Les ronces et les graf- 
fitis ont recouvert les stations 
déseffectées. Des fougères cou- 
rent maintenant sur la vois et la 
rouille s’est attaquée aux rails. 

L'exploitation de la ligne de la 
Petite Ceinture a διό suspendue 
en 1934, car ele n'était plus ren- 
table depuis trois ans. Pourtant, à 
sa création, en 1854, ce patit 
train avait fait bien des heureux : il 
concurrençait la diligence en pro- 
posant un trajet autour de Paris 
pour dix centimes au lieu de vingt- 
cinq. 

Faut-il regretter le passé ? Oui, 
disent les associations de défense 
de l'environnement. À commen- 
cer par deux regroupements 
nationaux : la Ligue urbaine et 
rurale et la Société pour ls protec- 
tion des paysages et de l'esthéti- 
que de le France, qui s'insurgent 
contre tous les plans d’urbanisa- 
tion touchant les limites de Paris, 
cer ils tent, estiment-ës, une par- 
tie de son charme, donc de son 
âme, à la capitale. 


Ces associations sont suivies 


par au moins une dizaine d'autres. 


qui sont interdépartementales. 
Toutes sont d'accord sur l'intérêt 


ÿ 
[6 
Î Ξ 
/ ; 


nières années, 


BON DE COMMANDE : MUTATIONS A L'EST 


PRÉNOM: .  - 


Bufltin et règlement à retourner à : 


- 


touristique que pourrait représen- 
ter la Petite Ceinture si elle était 
sérieusement exploitée. Elles 
considèrent donc, comme 
M. Marcel Banassat, l'un des 
organisateurs de ces 

originales (2), que la remise en 
sarvice de la ligne de la Petite 
Ceinture est pleinement justifiée 
et qu'elle trouverait moult utilisa- 
teurs. 

«Sans compter, ajoute 
M. Lopez, président de l'Associa- 
tion Région Centre-lle-de-France, 
qu'il faut favoriser les transports 
en commun dens dans ce secteur 
car le boulevard périphérique est 
surchargé. Contrairement au bus 
du même nom, le train de la Petite 
Ceinture ne dépend absolument 
pas de la circulation. s 

La mairie de Paris, elle, observe 
avec intérêt tous ces mètres car- 
rés provisoirement inutiles. Déjà, 
la figne C du RER a, depuis sep- 
tembre 1988, pris sa place entre 
pont Cardinet et l'avenue Henri- 
Martin. Quant au reste du tour de 
Paris, l'avenir de la ligne est 
encore assez imprécis. Pour l'ins- 
tant, seuls certains trains de mar- 
chandises empruntent régulière- 
ment les rails anciens entre les 
Batignolles, la Chapelle et le quai 
de la Rapée-Bercy. Et puis, par- 
fois, un train de rêveurs s'offre le 
luxe d'un petit tour. Juste histoire 
de voir Paris sous un aspect 
bucolique, pendant qu'il en est 
encore temps. 

ADELINE CHENON 


(1) A partir de porte de Clichy, le 
train s'éloigne quelque peu de Paris: il 
est obligé de faire un détour par la ligne 
de Putcaux ct de rejoindre La Petite 
Ccinture boulevard Victor, près de la 
Scine, au sud-oucst de La capitale. 

(2) Ecrire à M. Marcel Banassat, 8, 
place du Docteur-Paul-Michaux, 75016 
Paris. 120 francs le tour. Réserver au 
moins un mois à l'avance. Prévoir cinq 
Pan) car il y a une conférence à bord 

lu train. 


Η 


En moins 
d'une année les 
ς du pacte de 
‘arsovieon! connu 
plus de bouleverse- 
ments qu'en deux 
décennies d'immobi- 
lisme forcé. 
Parce que ces bouleverse- 
ments nese limitent pas à la 


chute du mur de Berlin et à la 
réunification allemande, le 
Monde procède à une analyse 
détaillée des mutations à 
l'Est, payspar pays: Pologne, 


Hongrie, RDA, Tchécoslo- 
vaquie, Bulgarie, Rouma- 
nie et Albanie. 


Le Monde retrace les grandes 
journées de lutte des Jations pour 
la démocratie ; il rap, let es 

ques de ces pays avec l'URSS ; il dresse un 
- Panoramaéconomique, politique et social, er 
analyse les principaux Sas 

nations en mouvement. 

« Mutations à l'Est», un numéro spécial du 
Monde avec des chiffres récents, des cartes, des 
Chronologies par pays des événements des deux der- 

5 les reportages, des analyses et des com- 
mentaires de ses envoyés spéciaux et de ses correspon- 


liens histori- 


s de société de ces 
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HIGH TECH 


Epovliée des entreprises interaotionales presfgieuses, la 

τὐθεν Lotto pour vocion de développer, m mettreen œuvreei . 

ἐρενγεκαίωσα τ un réseau européen de in Éxcatpearens et 
sai destité oux mobiles terrestres, maritimes ou aériens. Le succès de ce 

ner tedinologie se confirme et à ce titre, le Directeur Techaique de 

Loestar recherche cinq de ses plus urs. Leurs missions respaciives κ᾿ : 

autour de trois "segments", celui des terminaux clients, celui des satellites, etaotre “central” de contrôle ς 

stations atéquipements de communication, centre de calcul et traïtement des signaux, centres d archives 


et de distribution de messages. 


Responsable de l'exploitation du centre meurs) 


#1 CARRIÈRES EUROPÉENNES EN ENTREPRISES. 


Monde SüaaeurscneZeung conarger ess SERA HELPAIS DeStan 


Retiaché au Direcieur Technique, vousassurerezle 
bon fonctionnement de ce centre d'exploitation et de 
contrèle, en garantissant la continuité et l'efficacité du 
service ὁ l'aide d'une équipe composée à terme d'une 
vingtaine de spécialistes :communication avec les salel- 
lites, traitement des lransactions, interfoce avec les 
réseaux de télécommunicaions. 


Ingénieur de formation, votre expérience dans un poste 
similaire vous a permis d'acquérir une bonne mañrise 
des technologies spatiales ou des techniques de traite- 
ment de l'information ainsi que les qualites indispenso- 
bles pour diriger un cenire de traitement de très haute 
technologie. 


Responsable logistique terminaux au 


Rotiaché au Directeur Technique, nous vous confie- 
rons la mise en place et l’évolution de notre parc de 
terminaux-dlients dans une politique de qualité de 
service : relations dients-fournisseurs, suivi de l'exécu- 
tion des contrats, gestion informatisée du parc tant au 
niveau de l'appravisionnement que de l'efficacité des 


réseaux de rod Vous agirez en rt étroite 
cvec les entités commerciales européennes de Locstar. 

énieur et‘familier desicreuñside Le Hé ctide 
SAN. ᾿γουσανας nec ns eperience de la gestion de 
porc d'équipement. 


Responsable des applications informatiques au) 


Rotlaché au Directeur Technique vous assurez la 
développement et la maintenance des applications 
destinées à notre clientèle ou aux besoins infemes de 
Locstar : études de faisabilité en liaison ovec notre 
Diredion Commerciale, réalisation et validation de ces 


applications par des moyens internes ou de sous-trai- 
lance. Ingénieur infor informaïicien, vous avez Eapun une 
expérience significative de développement de logiciels, 
ainsi que celle de l'encadrement d'équipes de dévelop- 
pement et réalisolion. 


Merci d'adresser - en français - Hire meruerie, ΟΥ αἱ photo (en préchent vos molaire 
Séographiques et vos prétenéions) sous ré£ 94 à notre Direction des Ressources Humaines 


EP 158 - 85408 St Malo cedex - France - Tél. 99.56.2225 
Une Eur notre groupe peut être adressée. 
Les premiers entrefiens pourront 80 découler dans voire PSys. 


Directeur 
des Ressources Humaines 


Un recrutement européen 


Une trajectoire ascendante. 


Aocendente, cette fonction Fest dans notre car nous cherchons un professionnel 

avec assez de " maturité " pour relever le défi ot évoluer rapidement, sa miselon accom- 

pie. vers uns fonction européenne. Nous n'excluerons ni la Direction d'Usine, ni la Direc- 
&lon de Production, ni bien sûr, une évolution dans votre “ Spécialité " : les Ressources 

Humaines. Votre première miesion : gérer les hommes (dans une usine de 1 500 per- 

sonnes). Vous serez l'acteur essentiel d'un changement de culture per la valorisation de 

l'ensemble du tissu humain (cadres internationaux et personnel locaD, la communication 

(avec les instances Lertamaie-ÿ mais aussi avec toutes nos catégories socli L 

nelles et notre environnement) Mesa votre évolution eu 

reed mn 

projet, vous serez faits dès 

Mgr d'une don cn, σους τὲ 679, à FORCE 5 

149, rue St-Honoré - 75001 PARIS. 


Responsable du segment spatial ace 


Secondant notre responsable chargé de l'exploita- gran εν spatial (conirats correspondants, interface 
tion du centre, vous assurez le mainfien à poste des satel- 
lites en vous appuyant sur des moyens propres de télé- es de formation, vous ovez acquis une expé- 
mesure et de télécontrôle. Vous apportez voire exper-  rience significative dans une fonction similaire qui vous 
tise à l’exploitalion du centre et au développement des α permis de vous familiariser avec la technologie des 
services à la clientèle pour tout ce qui concerne le satellites spatiaux 


Responsable des télécommunications murs 


Secondant notre responsable des opplicafions, technique et économique, ainsi que les négociations 
Ι vous prenez en charge Les choix relotifs aux réseaux avec France-Télécom et les opérateurs européens de 
publics de télécommunication véhiculanl les communi-  télécommunications concernés. 
ξ cations entre le centre de traitement de Marseille et les Ingénieur de formotion, vous avez acquis une expé- 
8 
-: 


sièges des clienis. rience significative dans un poste similaire, soit dans une 
Vous assurez l'optimisation de ces choix sur les plans 598 (Ξοῦ chez un utilisateur, soit chez un fournisseur. 


Linden 
με“-““’.-“δα 


Pour ces postes, situés d'abord à ä οὖ Bots on lan au sud de Paris) 
ἰυξαυ ἃ fin 1991, puis dans lo technopole de Chä ent 
Marseille et Aix, les relations 


Aix, 
la ue du français et de l'anglais. 
Νάτο Cork, Thierry de Cane à étudiera confidentiellement votre 
candidature et prétentions, odressées à Linden, 14 rue Pergolèse, 
5 16 Forte Merci de préchee l réfarence chti. For: 45.00.9867. 


Se Monde der 


Corporate Identity Consulting 


est rrpulée dans le monde euter pour sa lechnologie 
cation Cylnônque. Plus de 600 δεῖ 


rectif 600 cofaborateurs 
SA ᾿ cont conserver et à délenm ἡ 
Live in London — Work in Europe Nous cherchons pour enr naine nemaloral ὡς 


électro-mécaniciens 


pour notre service après-vente. 


Proff: *oreon déect -mécank expérience 
macrines ΝΕ Καὶ ee icien avec des 


Wolff Olins is the world's largest presence to operate convincingly at 
independent consulting firm specialising in Chairman/Chief Executive level. 
corporate identity. Our clients are some of : 

τ Ξ ᾿ ἃ You will already have the consulting skills to 
E sm Ἑ 
ue SC ρανν μενος build profitable long-term client 
Cha δὲ relationships. At the same time, you will 

ἐς ὴ Repsol and Volkswagen. have the interpersona skills to work as a 

We are planning a number of senior member of ἃ multidisciplinary team with the 
appointments to our successful European potential (which we will help you develop} to 
consulting team, based in London and lead major corporate identity programmes. 


working for clients in Benelux, France, : j Eneti 
- Germany, Scandinavia, Spain and the UK. opt Free English, have 
a first class track record in management 


région bien desservie (Paris. Tours, . ΒῚ 


os êtes intéressés ? N'hésit à nous appeler 
votre dossier de candidature. Mere, SAenPOyer nous 


eeæstuder 


Fritz Studer SA, Οἱ 
Tél 1941 / 33- Sa ΤΟΣ Thoune 


τῶν Lt de dE CS 


In retum for a progressive work consulting and would Uike to find out more, L'ÉCOLE POLYTECHNIQUE FÉDÉRALE DE LAUSANNE 

environment, we expect you to have the please send your CV to: MEL δὰ COCOUS FOUT ὅρα département dé βξηΐς civil un poste de 

intelligence, selfconfidence and individual Christopher Davies Personnel Director PROFESSEUR DE GÉOLOGIE 
Orientation D 80 βρη au génie ch 


Détai d'inscription : 31 décembre 1990, 
Entrée ea fonction: [= septembre 159] ou à convenir. 


re dm rt nn 
Secrétariat général de γε 
NE ge de ἰαπιραρε - CE-Ecableus, 


WOLFF OLINS 


22 Dukes Road London WC1H 9AB 


ἐν 1015 LA 


en 


REPRODUCTION INIERDIIE 


Le Monde 


une Carrière 


Dans le cadre de son 
développement international, 


rfécrutement 
δ Ὁ, PR notre entreprise pharmaceutique 
recherche un 


Consultant international 


Votre activité professionnelle vous a passionné pour les relations humai- 
nes, et vous souhaitez aujourd'hui vous orienter vers le recrutement. 
Ce poste basé dans ja proche banlieue parisienne nécessite de 
nombreux déplacements à l'international afin de recruter les person- 
nels nécessaires à notre activité. 


De langue maternelle anglaise, outre le français, vous parlez l'espagnol. 


Si cette offre vous intéresse, envoyez lettre manuscrite, CV et photo à PUBLIVAL/10063 
27, Route des Gardes - 92190 MEUDON qui nous les transmettra. 


LE BUREAU INTERNATIONAL DU TRAVAIL, 
ogence spécialisée des Nations Unies ayant son siège à Genève, cherche 

correcteur /correctrice d'édition de langue française 
pour le Service d'impression et de dactylographie. 


Le candidat, ge préférence de 27 ἃ 37 era, doù ανοῖς un diplce miverire fronco- 
phone ou vue le domaine de l'édition, de l'imprimerie ou de la 
corsciond Tps all du et une banne connaissance 
de l'anglais de la nol. La connaissance d'autres notamment le rüsse, 
Félemoré, Forabe DC Cab rm praqu ous just d’une 
moi les et règles typographi quelques années L 

dans le des différents stade defabrice. 


correction 
fion des imprimés serait un avontage. 


La di des fonctio: résum 
open ee à les Π5 96 com τὰν γοναὶ δ te ie me 


Les ro d'emploi sont RAR troitement et indemnités élevés, 30 
de congé annuel, congé dans les foyers, caisse de pensions, assurance par) pt et accidents. 
A qualñostions égoles, Ια fr ser donnée aux ne féminines et aux 


candidatures avec ex. hope τ αλττ 
mg ce me κείν BIT: 205, Re PE 
M ἀμ βαξον à (France), téléphone CORRE Réf. à indiquer : ἍΝ 


ΙΔ Date de εἰδίυγα: 19 novembre 9. -"-: 


IL NE SERA PRIS CONTACT AVEC LES POSTULANTS QUE SI LEUR CANDIDATURE EST 
EFFECTIVEMENT RETENUE 


Maintenant, vous pouvez répondre 
en quelques minutes à l'offre 
d'emploi de votre vie. 


ervice télématique expert de l'emploi des cadres 


Les 


dis JE nternational 


POSTES OUTRE-MER 


Centaine de postes bien 
pour 
Renssignements gratuits. 


Intemnational, 
ΡΟ box 120. Wernblay 
HAO 1XE, or potes ou 
téléphonez à notre 


colisboratrice française 
Jocotyn Cieris au : 
18-44-81-800-01-77. 


634 000 
LECTEURS 
CADRES 
SUPÉRIEURS, 
le Monde 

est la 


première 
source 
d'information 
des cadres 
supérieurs. 


(PSOS 90) 


JEUNE BTS 
où DUT DIPLOMÉ 


au domicile 
Tél. nb. au 45-83-5940. 
COLLÈGE PRIVÉ 
cherche 


PROFESSEUR 
ET D'HRSTORE EN ANGLAIS 


BIAT Traductions recrute 
EVA) Ersteney 
ΠΟ 76016 PARIS. 


€ 50 MILLIONS 
DE CONSOMMATEURS » 


un(e) secrétaire 
de rédaction 
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BR U OX EL Ε 5 


important Groupe Français 00 personnes, 600 MF de CA}, 
spécialisé dans la promotion et ἰα βατῆοη α diniques, hôtels et 
résidences pour personnes agées, un 


INGENIEUR 
BATIMENT 
H/F 


Afin d'autoriser la bonne réalisation de l'extension d'un hôtel existont 
à Bruxelles et d'une importante unité Lo à Amsterdam, vous 


rez en environ 2 ans : 
- Ja Le. pt technique et commerciale des marchés des 


«ἰδρίξιορο ον corhnion des han, 


- les relaïons avec le maître d'ouvrage. 
Ingénieur de formation, votre πα νος iisrisioncle α ΝΥ da vous 
éiment. Vous êtes, bien entendu, 


un véritable professionnel du 
bilingue anglais et moñtrisez si possible le néerlandais où 


Poste basé de préférence à BRUXELLES, 
Merci d'adresser lettre manuscrite, C.V. et prétentions, sous 
ἐξα 6978, ἃ 
50/54, rue de Silly 
MEDIAPA 92513 BOULOGNE BILLANCOURT CEDEX 
qui 


Société ingénierie portuaire 
recherche pour contrat deux ans 
Afrique Francophone - Domainé Transports 


e EXPERTS HAUT NIVEAU 
10 ans expérience 


ὁ EXPERT EN GÉNIE CIVIL 


e EXPERT EN MARKETING 
ET STRATÉGIE COMMERCIALE 


e EXPERT ÉCONOMISTE PLANIFICATION 


Expérience en pays africains et aptitude au transfert des 
connaissances au niveau cadres supérieurs souhaitée. 


SALAIRES MOTIVANTS - AVANTAGES EXPATRIATION 


Adresser C.V. sous n° 8106 - Le Monde Publicité 
5, rue de Monttessuy - 75007 Paris. 


Savez-vous combien 
l'assurance recrute chaque année 
de cadres et de jeunes diplômés ? 


[0] uelle que soit votre formation, vous devez vous infor- 
mer sur Les nombreux débouchés offerts par le monde 
très diversifié de l'Assurance. Chaque année, les Sociétés 
d'Assurance recrutent des juristes, des staristiciens, des 
cumptables, des commercianx, des médecins, des ingénieurs, 
des architectes et de nombreux diplômés d'autres filières. 


i vous afmez les contacts, le dialogue, vous pouvez déve- 
lopper et enrichir vos connaissances actuelles en 
devenant un spécialiste de pointe, intégré à une équipe pluri- 
disciplinaire de haut niveau, en évolution permanente. 


Des responsabilités importantes vous attendent à terme. 


[2] Edge les 50 Métiers porteurs de l'Assurance. 
Risk Manager un Audit, un Assureur Inter- 
national, un ἢ Souscripeuc en Courtier, un Agent Général, un 
Rédacteur Gestionnaire, quelles sont les perspectives de car- 
rière ? Quels sont les métiers de l'informatique dans l'Assu- 
rance ? Venez vous renseigner el rencontrer les Responsables 
des plus grandes sociétés: GAN, CNP, Groupe Victoire, AGE 
AXA, GPA, PFA, La France, Les Mutelles du Mans, Groupama, 
Eagle Star Vie, FFSA, Lloyd Continental... 


CCELELTELEEEEEEE CEST E ELEC EEE EEE CEE CEE EEE EE ETE ESS LITE LILI EI LIL LITE LI LEE IE 


CORCES πῆρ 


A-E 
Réseau Caères 
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SÉLECTION IMMOBILIÈRE 


verdure, 3 pièces 68 m°, 
ensolaillé, sans vis-à-vis. 


G PRÈS QUNS 3 P. 
DUPLEX. TERRASSE 


2 p. 60 m'. 1 600 000 F, nout, oo εῖαι τον 
possibiiné faire 2 studios. | παῖ ὃ ποεῖ. étage, | 
#00 000 F et 700 000, gs Ὁ 2 PCES. TOUT CONFORT. 
πους. 43-54-66-33 le e . Poutres. Ci 
D UE 73. rs 599 000 F. 
RUE VIVENNE 43-26-60-75 — 46.34.66. = CRÉDIT. 43-70 04-64. 
TERRASSE DUPLEX STYLE MAISO! ee 
2/8 DR SRG era SIT ee der ne ΜΉΝ 2 P. τ équipée, 
Té:423307-80. |. πα | Fou conformer. 
45-87-27-92. répondeur. μὲ 
10 RÉPUBLIQUE procha. 
. Studio, cuis. 


x: 
rangements, 1 ét. 
Px: 398 F, créd. 


6 AVE DE SÈVRES 
Bel immeuble récent. 


STUDIO 
Balcon, Park. 1 250 000 F. 
46-66-43-43 


πη" 
᾿ 
0} 


Le Monde 


ox | Ne CAMBRONNE |- 


36. doiex, 20m. neuf. 


MARAIS PRESTIGE jé 
220 m°, r-de-ch. + 85. δοίὶ. neuf. 570 000 F. ΟἹ Ξ 
clair. Ιαδαὶ gaiarie. DOUBLE BOX 27-96-83. Ce 
Show room. Sur place F. FAURE - 46-49-22-70 - τ τς στ ΒΌΝ 
peus 28 δε kind 29 ----.-:.:---ς-Ξ.-.--- R. J.-P. TIMEAUD μ-} per me. 
da 13 heures à 16 heures. RRASSE 26 à, GERS mur rue. Cuis.. SL us = Dire 
RP Er CT δας Ν Lu ΜΞ si δαῖτας. 560 000€. Et ns. ou 870 600 Ε 
Arts-et-Métiors Α 
came. balgné de soil. en | environ, DÉGAGÉ, SOLEX PADUERDE CHALIONY 20 M. VICTOR-HUGO 
Crete ce PLURIMMO, 46-48-25-0T. ie MERON, dur 100, reeie mœut, tend. 
43-6968 04 w22 NDAMEDES CHAMPS | 1 470 000 48482270. | Px 58000. 45226808. 
“ |107nr. 3450000 F. | __ ma TROCADERO 
( Ἔ ardt). 5 p. Travx. VUE DÉGAGÉE. | 119, PHILIPPE AUGUSTE AD 1 
Pr σου ον ον ΕΗ née, τὰς ΒΝ | 200000 SSD 
. νεται τ INTERNATIONAL HOME deu me. cuve. 589 000 F. RE De 
coin cuis. Clair, calme. (VESTMENTS 48-04-08-60. En at. Bale, 
CRÉDIT. 2327-8110. TEMPLE τς, nee 2 380 


; nier ét, sac. 1 300 000 F. 
Prox. pl. des Vosges, . 386 À 
a S/2 Poe dire Part. tél. : 30-33-47-40. 
RE C1zrerrdt ) 
Sin . 3 000 000 F. 
43-67-88-10, εἰ sbsome Ἢ 
ee: meseege n/rpd hôtel part. de | 2 PCES. Cuis. eméric.. bains, 


Prestige, cial, 


AV. VILLIERS. Me Peroire 
M CDUGOMMIER. Besu | mors do τ. Dewgocis Este 


wc. séparés. Soleil, chautt. | "2,3 pris 
ind. lement voté, 4 
és δύ ἘΣΘ ΣΕΥ | 1 δόσ ον. 84-48. 


Imm- luxueux, appt, env. FAX 43-29-49-38 PEAU à FEES 
100 αὐ. ent., Eving + 2 Chbres, 2P. s/rue. Cuis., 5. de bre. Cuisine bre. Bon êtet. 
2sb,, park. 48-22-03-80 Rsvalèment URGENT. À SAISIR, 
43:89. 68.04.22 Ὧν, Px 740 000 Ces possible. | 680 000 F. 49.27.98. 83. 
es (oem | tes 
Poutres. Charme. 1= ét. vie, px 1 160000 F. | 2 peu ane. de πα, 
SO. ST-MÉDARD. nm. | 780 000 Ε. 45-66-4343. | Tél. 18/37-31-80-38 le soi. ue. Prix 860 000 F. 
jorre de !. rénové, Créd. poss. 48-04-85-85 
HS | dure Ter 
ee 2430. 1960000 F. 45-75-51-52. 
14 PLAISANCE 


VANEAU À SAISIR 


: 37m, cd ing, 5. de be, | SALE AT ET Σ ΚΣ 
mes ER ας Τὰ Ne 20e | _A déberme, 480 ee GUY-MOQUET 
Posoib. park. 6 900 000 F Set ὑταὶ 5 Ρ' 2P. 1720000 
SERGE KAISER PE ao σαὶ gps, Pt μας 
4329-60-60 γα ee |" EDR 
nur: tas ἀλ ΣΕΥ | τὶ sert, me 
589 000 F. 48-04-08-60. 


DEMANDES 
D'EMPLOIS 


JE. trs re etingue ago ir Diplämée, ançgisiss. bilingue, 
merce intern., triingue| Ε, cadre, a. exp. DIALO- | avec expérience en édition 
allemend, formation CUL- ο : ï 


enseignement, ch. 
imorm. et gestion, rech. | che missions ou contrats | ἃ Paris, c.v. οἵ références 
poste gestion _import-export temporaires. sur dernande. 
de préfér. 49-89-98-92. Téi. : 43-20-67-59. Boîte postale. 


Cadre En uxpérimenté ἡ γοὶ bilingue anglaise. | internationsi, DEUG de len- 

Srganisati Informati années d'expérisnce su 

TEM ΜΘ sscondant effione au Royaume-Uni en droit ! Commerces, deux cplômes 

cement Œrecteur Informeti | international, arbitrage. d'études 

Conatrueuon. Ci bancara, [- Le 

effectue conseil en cherche posts à paru régon 

organisation intarmetique. de janvier 199 1. Disponible 

46-86-14-83. τῶ. : 19-44-81-4648377. Tél. : 60-20-18-25 


Vous recherchez 
Chargée d'études 


documentaires 
avec capacité de recherche des données, d’analyse 
et de synthèse. 

4 années d'expérience dans un important groupe de presse, 
Maîtrise de l'anglais et connaissances en informatique. 
Ecrire sous n° 8007 au Monde publicité 
5, rue de Monttessuy, 75007 Paris. 


60 
de -- 
3 000 OF. 18 22 05 80 


PALAIS CONGRÈS. P. de t. 
Grand 


46-22-03-80 
43-59-68-04 p. 22 


-----Ξ----.--------Ξ-....-.. 
Proche Neuilly ou Mai 
lat, clair, séré, 6° étage, 
appt env. 133 ing 


46-22.03-80 
43-59-88-04 p. 22 


DE CHARENTON 
76 πῦ Ὅτ parfait état, 


Immeuble 


élevé, azc., “ensoleillé, 


40-61-81-56. 


voûtes. HB: 90-76-28-76. 
sokr : 90-72-32-19. 


en pierrs. clos de mur. 
2 maisons habitables + 
dépendancos sur terrain 


À SAIS. TSU O0 À | zur 
ACTIF IMMO EUROPÉEN 


(16)38-85-99-62, 


immeubles 


PRÈS RER BOISSY 


Dans résidence, F 4, 80 πιὸ, 
. louis. park. box, 


appartements 
achats 


rapide. Pa 
comptant. M. LA FONTAINE 
Tél. 42-71-93-00 
FRANK STORK recharche 
ou proche banbeus. 
Studio ou 2 P. 700 000 F 
main. 42-71- 12-00 


EMBASSY SERVICE 


FER pour CLIENTS 
APPARTS à 


PAR de 200 à 450 m'. 
40 000 F à 90 000 F le πῦ. 


EMBASSY BROKER 


maisons 
individuelles 


60 πε' habit. α΄ 110 m° 
695 000 - 45-66-43-43 


- L'HAY-LES-ROSES 


MAISON 5 P. 
1230 000 F 


250 m°. Beau j 
1100 4/250 = fer 


Stéphane LAMENDÉ 
Tél h.b. : 40-65-28-45, 
le σοῖς : 39-76-24-84, 


Corée. | GOLF ΒΡΗΪ 


iolet. Neuve. O km. 
Cabriolet. $ 


ANTONY 5 000 m° 


: | IMM. PIERRE, BURX 900 me. 
rm, 


CABINET KESSLER 


78. Champs-Elysées, & 
Recherche de touts urgence 


. BEAUX APPTS 
DE STANDING 


petites οἵ grandes surtnces 


EVALBATION GRATUITE 


46-22-03-80 
43-59-66-04 poste 22 
Très urgent pour banque 
recherche 


locaticns 
non meublées 
offres 


locations 
non meublées 
demandes 


EMBASSY SERVICE 


8. av. de Messine, 75008 
PARIS recherche APPARTS 
DE GRANDE CLASSE 
VIDES ou MEUBLÉS, 
HOTELS PARTIC. 


excaptionneñe. Kent Rosd, London AYT, Ἢ 
Px élevé justit. 46-24-86-96. À (8. 15.44.71-703.4178. 18-48-22-61-64 736. 


PERMIS 3 300 rm. 
80 PKGS. 45-02-1343. 


hotels 
particuliers 


Dos . 
200 2 
« E» 110 livres sterl par sem., bio 
Récept., 2 chbres bonne cuisine. Rens. 172 New | Ὁ 


IMMOBILIER 
D'ENTREPRISE 


loca 


Locations ὁ GROUPE ASPAC 
BUREAUX ÉQUIPÉS 


Ventes 


PART, VD CENTRE CIAL 
4 000 m° sur 2 niveaux, 
situation excep.. convien- 
drah à groupe national dési- 
reux de s'implanter sur 
Caen. Τόι. : 31-82-38-90. 


et salles de 
domieuations. SIÈGES 


οι Locations 
PARIS 1 ee ane) pomaurae 
NEUF. STANDING EE 5828 AGEOO 42944828 


A PARTIR DE 32 mt 
TISERVICE 


ra ξοτιρᾶν, Sins rapide. fond 
on 
BOROMASTER APR DE SO ENTRE 


Vore COMMERCIALE 
Pari 1“, Be, Θ΄, 12", 16, 17e 
LOCATION DE 
INTERDOM 43-40-3 1-45. 


SIÈGE SOCIAL 


CES 
47-23-56-47 
NATION 43-41-81-81. 


PARIS et | divise. 


VILLAS PARIS-OUEST. 
Tél. : (1) 45-62-78-99, . 


RÉSIDENCE CITY 


étrangers d'i 

importants 

englo-saxons LUXUEUX 

APPAR TS _ QUAR- 

TIERS RÉSIDENTIELS et 
MAISONS OUEST-EST. 


TÉL : (1) 4527-1219 
MASTER GROUP 


moule de star 
où 
CADRES 
DE SOCHÉTÉS 
47, τοῦ Vaneou, Paris-7« 
42-22-14-61 — 42-22-24 66 


locations 
meublées 
offres 


locations 
meublées 
demandes 


BARBARA FRELING 


24, 18, 6 PLACE VENDOME 


40-20-96-00 


pavillons 
LE PERREUX-BORD DE 
MARNE. Ηι 


Par. 
euis., νε.-ξ,, ment + 
ET. 43-70-0484. 


fermettes 


VOTRE SIÈGE δόϑιαι. 
BOMICILIATIONS 
285’ JAN. 


15 BURCO ΤΙΝ PERS ones 


nd, 
43-87-89-28. 11500000. 47-57-50-32. 


1 
LES NOUVEAUX 
M CONSTRUCTEURS 


IMMOBILIER D'ENTREPRISE 


e BUREAUX - ACTIVITÉS 
À VENDRE OÙ À LOUER ὁ. 
90000 m° 


Filiale Grand Groupe 
recherche 4000/5000 m2 bureaux 
à louer avant 30 Avril 91 


Fourchette 1500 / 2000 Ε m2 


PARIS : S/SW/W/NW 
et proche Bild Extérieurs Correspondants 


Propositions urgentes par 
Fax au numéro : 47 05 4055 


ας τὰ τς 


ΙΜ MOBILIER 


D ENTR 


Et FE 


R 
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LES LOCATIONS 
DES INSTITUTIONNELS 


4 ARRONDISSEMENT 


+ 4127 


4 PIÈCES 18, rue Οἱ 
111 πε, 4 étage SAGGEL 4747 22.44 Ἧ τ 2, 8 Gen 4 
de commission 


2 PIÈCES 18, re + 5337 


mé, 3' étage SAGGEL Α,ΑΣ ΔΑ aa | + 
le commission + 
8° ARRONDISSEMENT 


STUDIO ἴων 
55 πιΡ, 4 étage | ΔῸΣ ἀξ Dos 


3 PIÈCES 52-586, rus des tiaies 
Park. 95 mt, 1= ét. CIGIMO 
- Balcon, disp. janv. 91 


3 PIÈCES 
968 m3, 7. 38, rus de Cou 


du Bois-de-Bouiogne 
Rez-de-chaussée AGIFRANCE 4742174 7-61 
Frais de commission 


77 -- SEINE-ET-MARNE 


Se ARRONDISSEMENT 
4 PIÈCES NOISIEL «358 Née 
3 PIÈCES 2, square Trucisine 9 Parking. 84 ποῖ 64, cours des Roches 934 SR Done 
109 m3, 1= étage GCI 40-16-28-71 ᾿ +2 02 F- étage AGIFRANCE 47-42-17-61 ἘΠ ΟΝ 20 28 
Frais de commission + 3419 Étels ὃς commission + 3 842 
11. ARRONDISSEMENT T Grande A 
sèvRes 
STUDIO MEUBLÉ | HOME PLAZZA NATION 5 500 40-67-06-99 
20 m2 sur jardin | HOME PÉRSZA 40 08 40-00 -- 825 ἐοδεα 4 
2 PIÈCES MEUBLE I HOME PLAZZA BASTILLE 8 500 
50 m2 sur jardin HOME PLAZZA 40-21-2223 | + 1275 
3 PIÈCES | 4, rue Mouñe 6657 
Park. 71m2,2ét. | LOC INTER 47-45-19-97 | 623 


12° ARRONDISSEMENT 


2 Pièces e | ΑΞ, πιο de Rambouiet | RL PAVILLON , 118 
bus Fu. 0e conreeion +3 5 pièces duplex ἘΞ ΟΞ Με re Eu 
111 me, jerdi Sens 5 490 = | 
13 ARRONDISSEMENT ee fe ee eo EM 
Parking,73 m? 40 quater À, rue des Ursulines + 650 2 PIÈCES PANTIN 3050 
1= étage AGF 42-44-00-44 Parking, 53 πε 31, avenue Jeen-Loïve | + 540 
4 étage LOC INTER 47-45-19-97 


3 PIÈCES VERSAILLES | 6 385 


14 ARRONDISSEMENT Tr sé 94 -- VAL-DE-MARNE 
2 PIÈCES 199-201, av. du Maine 5 591 
Park, 48 πιῶ | LOC INTER 47-45-19-97 + 399 
δ» étage 
15. ARRONDISSEMENT . 
Ἐς ee | 3 pan. . ὃ un æ LOG INTER 47. 15.19.97 
* | Frais de commission + 6764 4 PIÈCES ΒΑΙΝΤΜΆΝ ΟΣ 720 
Récent , rue de l'Amiral-Courbet + 
165 ARRONDISSEMENT 80. πε, Be étage | ἸΘΟΑΒΕ εν Ξ40.81.66.10 os 
27, avenue 4 PIÈCES SAINT-MANDÉ 6 500 


AENAO 46 0089-89 + 900 
Honoraires de loc. 


2 PIÈCES 

75 n°, de ét. balcon 
Possib. hs 
Disponible janv. 91 


35-37, avenue Joffre 
LOC INTER 47-45-19-97 
ne 


2 PIÈCES 12, avoue Boudon ἐς 8 81: _—— 
récent, très bel mm. | LOCARE 40-61-66 + 
54 nm, 4: étage, asc. | Frais de commission + 5717 LOG INTER 47-45-19-97 


VINCENNES 
83-85, rue Defrance 
LOC INTER 47-45-19-97 


17° ARRONDISSEMENT 


3 PIÈCES 9, rue des Dardanelles 
70 ma, chbre de serv. } GCI 40-16-28-71 + 1223 


3 PIÈCES 7-9, rue Nicolas-Chuquet 
76 m?, 3 étage | L'ÉPARGNE DE FRANCE 
40-54-25-72 


5 PIÈCES VINCENNES 
Parking, 105 m? 88, rue Defrance 
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Après Indosuez et la Société générale 
Le Crédit lyonnais obtient 
un siège à la Bourse de Tokyo 


TOKYO 
de notre correspondant 


Crédit Lyonnais Securities vient 
d'obtenir un siège à la Bourse de 
Tokyo qui lui permettra d'interve- 
nir directement sur cefte place 
financière, Après Indosuez, par le 
biais'de W. L. Carr, et la Société 
générale, le Crédit lyonnais est la 
troisième banque française repré- 
sentéc à la Bourse de Tokyo. 

L'obtention dé ce siège, qui a 
donné lieu à un fong « bras de fer» 
avec les autorités japonaises, a eu 
pour contrcpartic l'ouverture à 
Paris d'une agence de la Long Cre- 
dit Bank nipponce ct de Ia maison 
de titres Nippon Kangyo Kaku- 
maru. 

Selon M. Jean-Yves Haberer, 
président du Crédit lyonnais, cette 
entréc à part entière ἃ la Bourse de 
Tokyo nc fait qu'étoffer une pré- 
sence, déjà importante de la ban- 
que (plus de un millier d'employés) 
dans la région Asic-Pacifique. Le 
Crédit lyonnais devrait être bientôt 
représentée en Malaisie, scul pays 
de la zonc où il cst encore absent. 
M. Haberer est d'autre part le pre- 


mier banquier européen à avoir 
renouer avec la Chine aprés les 
événéments du printemps 1989. 
M. Habcrèr estime que les péri- 
péries actuelles de la Bourse de 
Tokyo ne doivent en rien dissuader 
le Crédit lyonnais de poursuivre 
son action dans un pays et une 
ion considérés comme « priori- 
taires » : «Je suis tout à fait 
confiant dans l'avenir à court et 
moyen terme de l'économie japo- 


naise, Le marc! is est certes 
moins invulnérable qu'auparavant 
aux «corrections de marchés », 


mais derrière les péripéties finan- 
cières, il faut regarder l'économie 
réelle.» 


M. Haberer estime que le flux de 
capitaux japonais devrait à l'avenir 
se diriger moins vers les Etats- 
Unis, où ils sont en régression, 
qu'en direction de l'Europe. A 
moyen terme, pense-t-il, les ban- 
ques japonaises, qui sont au ser- 
vice d'une économie qui doit per- 
pétucllement recycler ses excédents 
commerciaux, seront de plus en 
Plus actives dans cette partie du 
monde. 


Ph. P. 


Le Crédit foncier lance 
une OPE sur ses emprunts 


Le Crédit foncier va lancer entre 
le 29 octobre et le [4 novembre 
une offre publique d'échange sur 
une série d'emprunts obligataires 
(21 exactement) émis entre 1975 ct 
1989. Cette opération porte sur un 
montant global d'environ 25 mil- 
liards de francs. A la place de ces 
titres, les détenteurs se verront 
offrir des obligations nouvelles 
concentrées sur deux «gisements », 
L'un de ces gisements, l'emprunt 
10 %, venant à échéance en 1998 
(4.1 milliards), existe déja. Le 
second cst à constituer pour une 
sense survenant à l'horizon 


. Pour le Crédit foncier, l'opéra- 
tion a plusieurs objectifs. Tout 
d'abord, elle doit permettre à l'éta- 
blissement ‘financier de raboter 
auclques δία de remboursement 
arrivant à échéance précisément 


entre 1997 οἱ 1999 (20 milliards de 
francs à taux variables) ct les égali- 
ser au-delà de 2001. L'offre 
d'échange a également pour but de 
répondre à la demande de liquidité 
des porteurs institutionnels. 


A cet égard, les deux gisements 
proposés présentent les trois condi- 
tions de base de la liquidité : un 
montant nominal élevé, des carac- 
téristiques en ligne avec l'appa- 
rence actuclle du marché ct surtout 
des tencurs de marché actifs. Bien 
que l'OPE s'adresse à tous, le Cré- 
dit foncier pense que les particu- 
liers n'ayant pas de demande spéci- 
fique sur la liquidité, garderont 
leurs titres. Sur les 25 milliards de 
l'échange, une dizaine devraient 
être souscrits sans difficulté. 


Y.M. 


—— AVIS FINANCIERS DES SOCIÉTÉS —- 


Activité du 1% semestre 1990 : 


+ 23,8 % 


UNHOG 


UNILOG, Groupe de Conseil et d'Ingénierie Informati ue, se place 


sur le seul créneau 


des prestations intellectuel 


les, au rang des 


SSH françaises (Source Logiciels et Services). 
En 1990, le Groupe continue sa croissance régulière de l'ordre de 
20%, améliore sa rentabilité et confirme sa maitrise des grands 


projets. 


1989 


210.467 
214.017 


Ces résulruts sont sous-évalués du fait d'un accroissement excep- 
tonne des En-Cours, travaux qi ent été effectivement facturés 


après la clôture de l'exercice du 


er semestre. 


Ce décalage de facturation est sans signification économique, La 
croissance réelle de l'activité er du bénéfice courant avant impôts 


est supérieure d 20 %. 


La disparition des événements nég, 
89, se traduit par l'uccroissement 


actifs, exceptionnels de l'exercice 
du bénéfice net part du groupe. 


L'activité du 1° semestre se caractérise par une forte demande de 
nos produits de gestion industrielle, Nous avons enrichi notre offre 
εἴ passé de nouveaux accords avec construcleurs el concepteurs de 
progiciels, dont la signature n'a été effective qu'au cours de l'été. 
Plusieurs opérations d'intégration de systéme en cours de réulisa- 
tion confirment notre maîtrise sur celte compétence. 


Trois événements méritent d'être signalés : 
« La cession du département Santé de la fillale UNILOG Pluri 


Systèmes. Cette opération a permis un recentrage vers nos acti- 
fes 


Vités traditionnel! 


d'ingénivrie, 


« La sortie du périmètre de consolidation de la saciété CAFC est la 
conséquence du non renouvellement du droit de distribution en 
France du progiciel Goldenscore et de la revente de notre parti- 
cipation mnoritaire à des conditions favorables. 

- Le Groupe s'est installé dans son nouveau siège social au 97/99 
boulevard Perelre dans le 1" arrondissement, 


Enfin, une étude portant sur la notoriété et l'ima, 


des Services en 


Ingénierie Informatique met en exergue la qualité des prestations 


du Groupe. 


Le respect des délais, le bon rapport Qualiré/Prix εἰ la fiabilité des 
engagements sont Îles frais composantes sur lesquelles UNILOG se 


place en deuxième 
quantes premières 


tion du classement réalisé sur les cin- 
lf (Source : Etude TMO Consultants). 


Le 3e trimestre 90 suit Ia croissance du 1 semestre. L'acti: 
remiers mentation 


vité des 


pi mois de l'annéc sera en a, 
% par rapport à la même période 1 


Anehortion pat rappors aux A7 % de 1989. 


NEWLYORK, 2ocvbre ἢ 
La baisse revient 


La tentative de reprise ébauchée 
par la Bourse new-yorkaise quel- 
ques heures auparavant 8 tourné 
court. Aéamorcé dès l'ouverture, 
le mouvement de baisse s'est 


poursuivi durant toute la dance : 


de mardi et, à la clôture, l'indice 
des industrielles s'établissair à 
2 494,08, sok à 22,03 $K en des- 
saus da son niveau précédent, 
eprès cependant, avoir touché un 
point bas ἃ 2 480,20. 

Le bilan général de la journée 
n'a copendant pas été comparable 
à ce résultat. Au contraire, sur 
1 955 valeurs waitées, 804 ont 
monté, alors que 688 ont baissé 
et 463 n'ont pas varié. De l'avis 

énéral. ce phénomène témoigne 
ΕΗ 14 grande indécision des Es 
teurs. Favorablament impras- 
sonné par le détente en. 
au ient, 

jète néonmos de la 


Θ᾽ 
SE iclence en Here Surtout le ton 
très ferme du président Bush, qui 
refusa tout compromis avec = 
dad, rassure, mais déroute à 
fois. Autre facteur d'indécision : 


l'absence persistante de tout 
accord sur la réduction du déficit 
budgétaire. 


Conséquence, des investisseurs 
ont vendu des valeurs vadattes, 
en pointe cas derniers temps, 
pour acheter des titres de second 


Du Pont de Nemours 14 
Enetonan Kodak 334 
ἔων. -.. 4968 | 4528 
Ford … Ε:} 3114 
General Elgcric 8334. | 537 
ἐσ 44 | 8 
FF pe 102314 | 10634 
MT... 45 3/8 34 
Mobil 68 1/2 Lu 
ETES au | {78 
Une] Was | δ Δὲ 
Union Cabide 1612 1512 
USx 3138 30 914 
25 25 
Χατα! 3218 | 312 


LONDRES, 23 κων À 
Bien orienté 

La Bourse londonienne a ter- 
miné la séance de mardi en natte 
hausse, malgré la faiblesse de 
Wall Strest à l'ouverture, L'indice 
Footsie des cent grandes valeurs a 
gagné 25 points à 2 127 soit une 
progression de 1,2 %. En dépit 

l'une amélloration par rapport 
veille, le niveau d'activité est resté 
bas, avec seulement 374,7 mil- 
lions d'actions échangées contro 
336 caiflons mt, 

L'espoir d'une solution pacifique 
ἃ 8 au Moyen-Orient et l'an- 
nonce lundi d'une réduction sur- 
Prise du déficit de la balance das 
“Psiements courants britannique en 
septembre ont soutenu |a ten- 

nce. 


Les cours du pétrole, qui avalant 
fortement baissé depuis la 
,semaine dernière, ont regai un 
‘Peu de terrain, après une mise au 
.Point saoudiennne sur le retrait ira- 
‘Kien du Koweï. Les valeurs 
lières sa sont améliorées en 
conséquence, 


‘1 Bénéfices en baisse pour Bouy- 
gues. - Le groupe français de 
bâtiment et de travaux publics 
Bouygues a annoncé le 23 octobre 
un bénéfice net consolidé de 
102 millions de francs pour le pre- 
micr semestre 1990, en baisse de 
45% par rapport à la mème 
période de 1989. Mais l'an dernier, 
souligne Bouygues, fes chiffres pre- 
aaient en Compte une importante 
plus-value relative à la cession dos 
Trois Quarticrs. En revanche, le 
chiffre d'affaires du groupe pour les 
six premicrs mois de cette annéc 
(25.8 milliards de francs) est en 
hausst de 14% par rapport à la 
même période de 1989, 


11 _ Fusion £yoauaise-Dumez : début 
d'échange des actions. — Les opéra- 
tions d'échange des actions de 
Dumcz, le Broupe de travaux 
publics qui a récemment fusionné 
avec la lyonnaise des eaux, 
.dévaient débuter le 23 octobre. Les 
actionnaires de Dumez sc verront 
offrir, comme cela a été approuvé 
par les assemblées générales des 
deux groupes le 24 septembre. des 
actions Lyonnaise des çaux, à rai- 
son de 4 sctions pour 3 actions 
anGicnnes Dumec. Afin Je permet- 
tre aux porteurs de titres Dumez 
d'ajuster leurs droits dans 
l'éc . fes actions Dumez conti- 
nueront à être cotées (sous leur 
nouvelle valeur nominale de 100 F) 
sur le marché au comptant du 
EM 1990 ou 31 janvier 1991 
inclus, 


1 BASF rachète une firme chimi- 
que en ex-Allemagne de l'Est — Le 
géant de La chimie allemande, le 
groupe BASF, vient d'acquérir 
l'usine de synthèse de Schwarze 
hcide AG, fe contrat à été signé 
après plusieurs mois de négotia- 
tions avec la lreuhandanstal, 
vrganisme Chargé de gérer ics 


MARCHÉS FINANCIERS 


PARIS, 24 oitotre ᾧ 
Tassement 


Au lendemain de La netta heusge 
observés rue Vivienne (+ 2,21 %) 
marquant ainai la du terme 
d'actobre, le nouveau mois boursier 
de novembre a débuté sur une note 
indécise. L'indies CAC-40 après 
s'être apprécié de 0,23 % à l'ouver- 
0.4 %. En fin de matins, ta: tan- 
dance s'inversait et la baromètre da 
la place parisienne revenait à 
+ 0,17 %. En début d'après-midi, 

è 


clôturant en recul de 1,67 % 
{421,42 vens) à 24 876,88 yens. 
Dès l'ouverture, le Nikkei était en 


sion et un de 13 % de 
l'indicé Nikkei, A mil-Séance, 


661 valeurs étaient en baisse, con- : 


tre 258 en hausse οἱ 142 inchan- 
gées. 


ventes de sociétés dans l'ex-Alle- 
magne de l'Est. Ce contrat devra 
toutefois être encorc approuvé par 
tes conseils de surveillance des 
deux sociétés et par l'Office fédéral 
allemand des cartels. L'usine de 
synthèse de Schwarzheide fabrique 
des produits de base pour polyuré- 
thannc οἱ des systèmes polyuré- 
thaanes. BASF envisage d'y inves- 
tr plusieurs centaines de millions 
de deutschemarks dans ics pro- 
chaines années, d'assurer la pro- 
duction ct de consolider les infra- 
structures afin de l'amener ἃ un 
niveau de compétition internalio- 
nal. Cette reprise permettra à la 
firme de Ludwigshafen de consoli- 
der ses activités dans le sccteur des 
polyuréthannes. 

11 Delalande SA : bausse de 14,4 ἣν 
du bénéfice semestriel. — Los labo- 
ratoires pharmaceutiques français 
Delalande ont di au premier 
semestre un bénéfice net de 
32,5 millions de francs, après pro- 
visions pour participation des 5αἰα- 
riés et impôls sur les bénéfices, 
contre 28,4 millions de francs au 
cours des six premicrs mois de 
1989. Declalande précise que cette 
augmentation de 14,4 % cst « prin- 
cipalement liée à ἰδ' réalisanion de 
produits financiers et à la baisse des 
impôts sur le bénéfice des suciètës ». 
lc résultat d'exploitation étant, cn 
cet, cn baisse, Sur l'ensemble de 
l'année, le upc table sur un 
résultat 1990 « légèrement supé 
rivur à celui de 1989 » (59 millions 
de francs), Au premier semesti 
chiffre d'affaires de Delalandc s'es 
établi à 483 millions 46 lance ES 
une progression de 1. es 
Ventes ont été réalisées à hauteur 
de 435 millions de francs dans la 
pharmacie (+ 1,1 %) οἱ de 48 mil- 
lions de francs dons la chimie 
8"). 


Le Monde-RTL 


ENTREPRISES 
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Mercredi 24 octobre 
Henri de Benoist, 


das Associations générales 
des producteurs de blé. 


me - 


PDG des magasi 
de photo-vidéo Camara. 


Nombre de contrats : 66 823 


Ces cours pratiq 


Notionnel 10 %. -- Cotation en 


MATIF 


LA BOURSE SUR MINITEL | 


TAPEZ 
36-15 LE MONDE | 


pourcentage du 22 oct. 1990 


INDICES 


CHANGES 
Dollar : 5,0795 F 


Le dollar était toujours soutenu 
mercredi 24 octobre, après sa 
chute de la: semaine dernière. Il 
s'échangeait à Paris à 5,0795 F 
contre 5,0695 F mardi à la cota- 
tion officielle. La monnaie améri- 
gaine se redressoit également vis- 
à-vis du yen. Aucunc tendance 
nouvelle ne se dessine pour l'ins- 
tant, οἱ le volume des transuc- 
tions esf relativement restreint. 
FRANCFORT 230. 240 
Dollar{en DM). 19192 15184 
TOKvo 2304. 24ot. 
Dollar (en yens)… 12713 12438 


MARCHÉ MONÉTAIRE 
{effets privès) 
Paris (24 octobre) .… 9 LI/16-9 19/16 % 
Neuv York (23 octobre). 7 3/4 - 7 13/16 % 


» ués sur le ï 
fin de matinée par une De Ba D 


BOURSES 


PARIS {INSEE, base 100 : 29-12-89) 
Vas 22oct 23 οεῖ. 
rs françaises . 716,50 ΤΊ, 
Valeurs étrangères. 78,30 μι 
(SBF, base 100 : 31-12-81) 
Indice général CAC 435,05 
(SBF, base 1000 : 31-12-87) 
Indice CAC 40 163995 1. 675,67 


NEW.YORK {indice Dow Jonas) 


Mot oct. 
fndustriclles … 251609 249406 


LONDRES findice « Financial Times 3} 


4359 


Nikkei Dow Jones . 
Hndice général eu ἢ 
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42 e Jeudi 25 octobre 1990 ὁ 


IRLANDE DU NORD : 


attentats contre des 


s-frontières 


Six soldats britanniques sont tués 
à Londonderry et Newry 


LONDRES 
de notre correspondant 


Six soldats britanniques ont été 
tués en Uister, mercredi 24 octobre 
vers quatre heures du matin, lors 
de deux attentats à la bombe quasi 
simultanés commis contre deux 
postes-frontières entre l'Irlande du 
Nord # la République, ue es 
taine de personnes, Γ lu 
des soldats, ont διὰ biessées, L'Ar- 
mée républicaine irlandaise {IRA), 
l'organisation clandestine qui com- 
bat par La violence la bri- 
tannique dans la province, τ΄ pas 
encore revendiqué ces actions, 
mais sa responsabilité ne fait guère 
de doute, 

C'est la première fois que l'IRA 
attaque au mème moment deux 
objectifs très éloignés l'un de l'au- 
tre . Le premier est en effet situé 
au nord de la province, à London- 
derry, διά! que δε second se 
trouve δι: le Newry, sur 
la route reliant Belfast à Dublin. 
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Débats 

Agriculture : « Les paysans ne 
capituleront pas », par Raymond 
Lacombe ; Irak : « Au pays de 
Sumer », par Jean-Pierre Faye ; 
Banlieues : « Une poignée de 
main », par Herui Montant... 2 
La crise du Golfe 

Le sort des otages français 3 à 6 
Liban : les obsèques 

de la famille Chamoun…. 6 
La session parlementaire 
Les députés examinent le budget 
de la jeunesse et des sports. 10 
De Gaulle aujourd'hui 

La référence au gaullisme est 
devenus désormais un rituel. 11 


SECTION B 


Déchets nucléaires 
Y a-t-il des traces de plutonium 
dans les déchets nucléaires 


entreposés près de Saclay 7.. 12 


Le procès 
de F chef Chanal 


ÉDUCATION 


e_Les bahuts du chahut e Le 


ARTS + SPECTACLES 


e Dix-septième Faire intematio- 


Abonnements... 2 
Annonces classées. 36 à 39 
Autamabiles . 


Météorologie 
Mors croisés. 
Radio-Télévision 


3615 LEMONDE 
3615 LM 


Le auméro du « Monde » 
daté 24 octobre 1990 
a été tiré à 542 183 exemplaires. 


Cinq soldats ont été tués à Lon- 
donderry et un seul à Newry. 


La méthode employée est la 
même dans les deux cas: le 
conducteur d'un véhicule s'appro- 
chant de la frontière est contraint, 
sous la menace, d'embarquer un 
engia explosif. Lorsqu'il arrive au 
niveau de la guéri et qu'un soldat 
s'approche de lui pour contrôler 
son identité ou simplement pour le 
dévisager, il a à peine le temps de 
crier qu’il y a une bombe dans sa 
voiture que celle-ci explose 
aussitôt. Les deux postes-frontières 
étaient pourtant défendus par des 
murs de briques, des barbelés, des 
miradors et des cloisons blindées. 


Un homme de soixante-cinq ans 
au volant d'une camionnette a 
ainsi été obligé de se rendre jus- 
qu'au poste de contrôle, près de 
Newry, que sa famille avait 
été prise en otage. Il a eu une 
jambe cassée lors de l'explosion. 


DOMINIQUE DHOMBRES 


Selon l'Etoile Ronge 


ἢ Ν 
L'explosion au sol 
d’un missile aurait fait 
165 morts en 1960 

4 Û 
à Baïkonour 

Cent soixante cinq personnes, 
dont le maréchal Mitrofan Nede- 
line, responsable de l'artillerie, ont 
été tuées le 24 octobre 1960 sur le 
pas de tir de Baïkonour, en Asie 
Centrale, ἃ la suite de l'explosion 
accidentelle d'un missile balisti- 
que, révèle mercredi 24 octobre 
l'Etoile Rouge (Krasnaïa Zvezda), 
organe de l'armée soviétique, cité 
par l'AFP. 

Le nombre des victimes annoncé 
par le journal, qui publie le témoi- 
que d'un survivant de l'accident, 

. Stanistav Paviov, chef du pas 
de tir, est très différent des 
54 morts dont toutes les sources 
faisaient état jusqu’à prèsent (le 
Monde du 9 novembre 1976, et du 
29 septembre 1989). 

La mort du maréchel Nedeline 
avait été annoncée à l’époque, 
mais les autorités soviétiques 
avaient affirmé qu'il avait été vic- 
time d'un accident d'avion. 


Bull prépare 
un plan ; 
de suppression d'emplois 


M. Roger Fauroux a annoncé, 
mercredi 24 octobre lors d'une 
conférence de presse, que le groupe 
informatique Bull préparait « un 
plan mondial de suppression d'em- 
plois ». 11 toucherait surtout les éta- 
blissements à l'étranger. En 
France, il serait moins sévère que 
celui déjà mis en place en début 
d'année qui prévoyait une baisse 
des effectifs de 1 200 personnes. 
Le ministre de l’industrie a «une 
grosse inquiétude» avec cette 
entreprise publique qui doit faire 
face à un bouleversement du mar- 
ché informatique. 

D'autre part, M. Fauroux a 
déclaré qu'il ne s'opposerait pas à 
une éventuelle vente par Thomson 
de ses activités dans l'électro-mé- 
nager car clles ne sont pas «straté- 
giques ». Le ministre a précisé tou- 
tefois qu'il n'y avait pas d'acheteur 
à l'heure actuelle. Enfin, il a indi- 
qué que Renault devra examiner 
l'accord qui se négocie entre son 
partenaire Volvo et Mitsubishi. La 
régie a un droit de veta sur toute 
alliance de Volvo, a-t-il rappelé. 


La BNP devrait prendre 
le contrôle 
de la société 
de Bourse Boscher 


La BNP devrait prendre je 
contrôle de la société de Bourse 
Boscher, l'un des six derniers inter- 
médiaires indépendants de [8 place 
parisienne. La banque devrait 
acquérir une participation de plus 
de 50 % dans cet établissement. Si 
l'accord se concrétise, la BNP 
contrôlera ainsi deux sociétés de 
Bourse, la première étant Patrick 
Du Bouzet. 


Affectée, comme tous les inter- 
médiaires, par la crise boursière 
mais aussi par un accident sur le 
titre Michelin cet été, la société 
Boscher a enregistré des pertes 
f'obligeant à se rapprocher d'un 
grand établissement financier, 


Au conseil des ministres 


M. Mitterrand rappelle les régions 
« à leurs devoirs » dans l'entretien des lycées 


Rendant compte des délibéra- 
tions du conseil des ministres, 


‘mercredi 24 octobre, le porte-pa- 


role du gouvernement, M. Le Pen- 
sec, a expliqué que M. Mitterrand 
avait exprimé sa « préoccupation » 
sur l'évolution des négociations du 
GATT que le président de la Répu- 
blique considère comme * grave 
DOUr noire pays ». 

A l’occasion de la communica- 
tion de M. Lionel Jospin sur la 
réatrée universitaire, le président a 
souhaité que le ministre de l'édu- 
cation nationale « rappelle les 
régions à leurs devoirs » selon les 
termes rapportés par M. Le Pensec 
car les dispositions de la décentra- 
lisation ne sont pas entrées dans 
les esprits, juge le président de la 


République qui a cappelé que la 
construction et l'entretien des 
lycées incombent aux régions, 
avant de souligner qu'il a lui-même 
constaté « {a réalité physique par- 
fois déplorable de certains établisse- 
ments »! 


Parmi les autres communica- 
tions et projets de loi présentés en 
conseil, M. Louis Mermaz, minis- 
tre de l'agriculture et de la Fort, a 
présenté une communication sur la 
protection de la forêt contre les 
incendies. Selon le porte-parole du 
gouvernement, il s’agit d’un « plan 
d'ensemble » du gouvernement 
dont le caractère « rigoureux » est 
justifié par les enjeux. 


M. Jean-Claude Karsenty est nommé 
directeur de l'administration pénitentiaire 


M. Jean-Claude Karsenty a 
été nommé directeur de l'admi- 
nistration pénitentiaire, mercredi 
24 octobre, en conseil des 
ministres. |! remplace à ce poste 
M. Jean-Pierre Dintilhac, 
nommé la semaîne dernière 
directeur de cabinet du garde 
des sceaux. 


L'administration pénitentiaire 
n'est pas une découverte pour 

. Karsenty, puisqu'il avait parti- 
cipé cette année à une mission 
chargée d'un rapport sur l'amélio- 
ration des conditions de travail en 
prison, puis sur la sécurité dans les 
établissements pénitentiaires. Ce 
rapport avait été commandé par 
M. Piecre Arpaillange, après une 
succession d'évasions au cours de 
l'hiver dernier. 

Son contenu n'avait jamais été 
rendu public dans sa totalité par le 
ministère de La justice pour, 
avait-on à l'époque affirmé, “des 
raisons de sécurité » (le Monde du 
5 mai). M. Karsenty avait estimé 
que # la sécurité générale des pri- 
sons » n'était pas « apparue catas- 
trophique ». Bien que les chiffres 
n'aient pas été publiés, il suggérait 
l'erabauche d'un millier d'agents et 
évaluait à 20 millions de francs les 


crédits nécessaires à l'amélioration 
du parc pénitentiaire en matériel 
de sécurité, Les personnels péni- 
tentiaires avaient réagi très favora- 
blement à la démarche de M. Kar- 


senty, tandis qu'au ministère de ja .᾿ 


justice certains considéraient qu’il 
était dangereux de mettre ainsi 
exclusivement l’accent sur «le 
sécuritaire ν, sans replacer les ques- 
tions de sécurité dans une perspec- 
tive plus générale. 

[Né eu 1937 à Mostaganem (Algé- 
rie), M. Karsenty est licencié de la 
facalté de droit et des sciences écono- 
miques de Paris et diplomé en sciences 
économiques de La faculté d'Alger. εἰ 
travailla au Maroc et en Algérie sur les 
questions de modernisation rerale et 
fut jusqu'en 1977, directeur an minis- 
tère algérien de l'agriculture, puis 
secrétaire général des aliments da 
bétail, toujours en Algérie. Chargé de 
problèmes de gestion dans une société 
privée de 1979 à 1981, il était nommé 


secrétaire général du groupe socialiste 
de 1981 à 1985, avant d'être norumé 
présideut de la Mission interministé- 
rielle de lutte contre la toxicomanie, 
Depuis mars 1986, nommé par 
M. Pierre Joxe, dont il est très proche, 
iaspectear général de l'administration 
au misère dar ds καὶ Ne 
senty y était prol 
répression \du trafic de|stupéñiants et 
de la toxicomauke.] 


Un cadavre qui pourrait être 
celui de Joseph Doucé est découvert 
en forêt de Rambouillet 


Depuis sa mystérieuse dispari- 
tion, le 19 juillet, les enquêteurs de 
la police judicaire étaient convain- 
cus que les chances de retrouver 
vivant Joseph Doucé, pasteur 
déchu et militant homosexuel, 
étaient fort minces. Maïs ils ne 
pouvaient en apporter la preuve, 
faute de cadavre. D'ici quelques 
jours, il en ira peut-être différem- 
ment grâce aux gendarmes de la 
section de recherches de Versailles 
(Yvelines), La semaine dernière en 
effet, un promeneur leur a signalé 
qu'il venait de découvrir en Forêt 
de Rambouillet le cadavre d'un 
homme, en état de décomposition 
avancé, qui n'était même pas 
enterré. Or il n’est pas exclu qu'il 


s'agisse du corps du pasteur dis- 
paru. Seule à permettre l'identifi- 
cation formelle d’un cadavre, l'em- 
preinte dentaire de Joseph Daucé 
avait été diffusée à tous les services 
de police et de gendarmerie. Des 
similitudes ont été relevées entre 
celle-ci et celle du cadavre de Ram- 
bouillet. De plus, l'état du cadavre 
pourrait correspondre à celui d'une 
personne décédée il y a trois mois, 
à la mi-juillet, Mais il faudra atten- 
dre une expertise complète pour 
que cette hypothèse, que l'on juge 
solide chez les gendarmes comme 
chez les policiers, devienne une 
certitude. 

EP. 


Un opposant iranien 
a été assassiné à Paris 


Un opposant iranien, âgé d'une 
soixantaine d'années, Cyrus Efahi, 
a été tué de quatre balles dans la 
tête. mardi 23 octobre, peu après 
9 heures, à l’entrée de l'immeuble 
du 8, rue Bourdelle à Paris (15°) 
pe dernières éditions du 24 acto- 


Selon les premières constatations 
de la brigade criminelle de la 
police judiciaire, Ja victime, qui 
était de nationalité iranienne mais 
porteuse d'un passeport américain, 
disposait d'un studio dans l'im- 
meuble, L'homme ἃ apparémment 
été abattu par un tueur isolé. 


Diplômé en sciences politiques 
de l'université américaine du 
Michigan, Cyrus Elahi avait ensei- 
gné avant la révolution iranienne à 
l'université Melli de Téhéran, Il 
avait été en 1986, l'un des Fonda- 
teurs d’une organisation de résis- 
tance RE pe de la liberté 
d'Iran (ODL) avec M. Manoucher 
Gaai qui en est Le président. Selon 
F'ODL, la victime était au moment 
de son assassinat en possession 
d'une serviette noire contenant une 
liste de six cents personnes 38 rou- 


4 


vant en Jran. Dans un communi- 
qué rendu public à Paris, l'ODL 
dénonce ce «meurtre de sang- 
froid » et souhaîte qu'il «ouvre les 
yeux du monde occidental qui croit 
aveuglëment à la propagande isla- 
mique qui se veut modérée et res- 
pectueuse des droits de l'homme v. 
Le communiqué note au passage 
que Cyrus Elahi ἃ été tué «par une 
dictature qui depuis lundi ne figure 
plus sur la liste des terroristes éta- 
blie par la Communauté euro- 
Péennes. 


L'assassinat de Cyrus Elahi sem- 
ble constituer un avertissement 4 
tous les opposants résidant en ter- 
ritoiré français. {1 fait suite à une 
série de meurtres — attribués À 
Téhéran - commis au cours des 
deux dernières années à Vienne (le 
chef kurde Ghassemlou), Genève 
(le frère de Massoud Radjavi, le 
chef des Moudjahidines du peu- 
ple), à Doubai (un colonel membre 
de l'ODL) et à Estanbul et qui sont 
tous demeurés impunis. 


J. 8. 


a Festival du cinéma méditerra- 


SUR LE VIF 


LS sont trop trognons, mes 
collègues du Parisien, avec 
leurs fracassantes révéla- 

tions sur une décharge radiaac- 

tive de l'Essonne. Vous savez Ce 
qu'ils y ont trouvé, enfin, pas 
eux, un labo de Brême qui fait 
autorité en ia matière, chargé 
d'analyser des échantillons de 
terre ramassés la nuit en catimini 

à Saint-Aubin? Du plutonium. Et 

pas qu'un peu i De quoi tomber à 

la renverse, 240 becquerels par 

kilo. 

Panique chez les scientifiques 

allemands, pensez, suffit d'en 

respirer plus de 20 par an pour 
être mal, très mali Îls ant ren- 
voyé le paquet à l'expéditeur en 

express, et leur labo, ils n'y 


risquent, les gens qui vivent et 
qui bossent là, ou les cent 
soixante gosses lâchés chaque 
mercredi dans un € centre aéré » 
installé à côté? De choper le can- 
cer simplement parce qu'ils ont 
un bobo au genou? Ou parce 
qu'en tombant ils ont avalé de la 


remettront plus les pieds avant | {ere  ἢ|8 pourraient faire atten- 
qu'il soit décontaminé. tion, aussi C'est vrai, ils 

Affolés, indignés, les confrères | arrêtent pas de se bousculer. ᾿ 
font part de leur découverte à un Non, moi, ce qui m'étonne, 


c'est qu'on laisse à l'abandon . 
une matière -- dangereuse peut- 
être, mais bon, quelle impor- 
tance? - précieuse surtout. 
Demendez donc à Saddam s'il 
serait pas content d'en avair un 
tout petit peu. Probable qu'il n'y 
en a pas assez pour que (8 vaille 
la peine de le ramasser. Dom- 
mage | 


haut responsable du Commissa- 
riat à l'énergie atomique. Sa 
réaction vaut son pesant de neu- 
trons. Du plutonium? Oui, et 
après? Qu'est-ce que ça a de 
surprenant avec tout ce qui traîne 
par là-bas d'europium, de 
césium, tout ça. Combien vous 
dites qu'il y en a? Tant que ça? 
Tiens, comme c'est curieux, 


(Publicité) — 


néen. - Du 26 octobre au 
4 novembre, le douzième Festival 
de Montpellier accueille des films 
provenant de l'ensemble du pour- 
tour méditerranéen, avec notam- 
ment un grand choix de films 
arabes, un panorama de la contri- 
bution de la RAÏ au cinéma ita- 


Le Français 
en retard 
d’une fenêtre 


lien, et un «gros plan» Sur le | Nos voisins d'outre-Rhin les changent 
cinéma albanais en hommage à | trois fois plus que nous. Pour lutter 
afficacemant contre le bruit, le froid et 


email Kadaré qui préside le jury. les effractions, ISO-FRANCE- 


FENETRES vient poser dans la jour- 
nés ces fenêtres qui sont la clé du 
confort. La technique exclusive du 
premier spécialiste parisien permet de 
gagner aussi en clarté. Garantie dix 
ans, Devis gratuit. 

Magasin d'exposition 111, rue La 
‘Fayette (10) — M° Gare-du-Nord, 
ITéL 48-97-18-18. 


Ga, énergique, réconfortant. 
éBSenateur 
Cest une comédie, on y rit 
à grands éclats. 
Une formidable histoire d'amour 


et de slip tricoté main. 
£e Monde 


Un film épatant ou titre parfumé. 


LE FIGARO 


Splendide, hors gabarit, un bonheur. 
vsd 


On en redemande. 
ELLE 


DEMAIN NÔTRE SUPPLENENT 


Le Monde 


DES LIVRES 
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